QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE - N° 12123 - 4 F 


Réduction de moitié 
du déficit 

du commerce extérieur 
en 1983 

LIRE PAGE 40 


DERNIÈRE ÉDITION 



MERCREDI 18 JANVIER 1984 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


^ ■‘W ''4r 

Directeur : André Laurens 


« Monde » 


La crise 
de l'UNESCO 

Lire page 8 


La «nouvelle amitié» 

franco-espagnole 

Or parlait de rupture. On 
salue aujourd'hui à Madrid une 
« nouvelle amitié » avec la 
France. S'agit-il d’une embellie 
ou iTim tournant ? Le fait est 
que, ces deniers jours, les rela- 
tions entre les deux voisins, tra- 
ditionnellement difficiles et 
depuis quelque temps franche- 
ment mauvaises, ont évolué vers 
la normale. 

M. Felipe Gonzalez a tenu à 
assister, le 12 janvier, au déjeu- 
ner offert, par la mairie de 
Madrid à M* Mitterrand pour 
l'inauguration de la quinzaine 
culturelle française. M. Michel 
Rocard, ministre de l'agricul- 
ture, participe ce mardi 17 jan- 
vier dans la capitale espagnole à 
une rencontre technique de haut 
niveau. M. Savary, son collègue 
de l'éducation nationale, le sui- 
vra le 25 janvier, et M. Roland 
Dumas, chargé des affaires 
européennes, le 30. Enfin, à la 
mi-février . doit avoir lieu en 
France une réunion de plusieurs 
ministres des deux pays — répli- 
que de celle qui avait été organi- 
sée en juillet denier près de 
Ségovie. 

De fait, un déblocage a bien 
ai lien sur les deux dossiers qui 
empoisonnaient les relations 
entre les deux États. Les diri- 
geants de Madrid, après en avoir 
sérieusement douté, se disent 
désormais convaincus que le 
gouvernement français est résolu 
à gavoriser l'adhésion de l'Espa- 
gne au Marché commun et à 
collaborer énergiquement avec 
eux dans la lutte contre le terro- 
risme basque. Sur ce dernier 
point, Pexpulsion récente de six 
« Eterras » vers Panama a été 
saluée jusque dans le très acide 
« Diario 16 • de Madrid. 

On fait observer, dans les 
milieux autorisés français et 
espagnols, que cette esquisse 
: d’amélioration des relations est 
«le résultat de « longues, 
.patientes et discrètes nêgocia- 
; fions ». Les dirigeants de 
'Madrid ne sont pas « surpris » 
■par cette nouvelle « bonne 
volonté » du gouvernement fran- 
çais. 

Du côté français, on fait 
valoir que les négociateurs espa- 
gnols chargés de défendre 
F adhésion de leur pays à la 
Œ.E. disposent maintenant de 
dossiers « particulièrement 
précis». La discussion risque 
certes d'être difficile ; mais elle 
devrait logiquement aboutir 
avant la fin de la présidence 
française de la Communauté en 
juin 1984. 

La presse espagnole a été 
prise de court. Elle est passée — 
sauf exception - de l'invective à 
une satisfaction prudente. 
Oubliés les avions Mirage pré- 
tendument défectueux vendus à 
r Espagne, les policiers espa- 
gnols « arbitrairement détenus » 
en France et la « honteuse com- 
plicité » avec les terroristes bas- 
ques. Certains quotidiens vont 
déjà jusqu'à parler d* « idylle 
entre Paris et Madrid » ! 

D faut se réjouir de ce déblo- 
cage qui peut marquer un pas 
important vers l'achèvement du 
regroupement des pays d'Europe 
occidentale commencé D y a un 
quart de siècle. Souhaitons seu- 
lement que, à la différence de 
ces tard-venus dans la C.E.E. 
que furent d'abord la Grande- 
Bretagne. puis la Grèce, l'impé- 
trant espagnol se comporte tou- 
jours, le moment venu, eu 
partenaire conscient des enjeux 
collectifs. 


Trois gardes civils 
assassinés 
près de Valence 
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Durcissement soviétique 
à la conférence de Stockholm 

Au nom des Dix, M. Cheysson invite les participants 
à « échapper à toute discipline de blocs » 

De notre envoyé spécial 


Stockholm. - C’est ce mardi 
17 janvier, en tin de matinée, que 
s’est ouverte à Stockholm la Confé- 
rence sur le désarmement en Europe 
(GD.E.), dont la première phase 
doit Être consacrée à la mise au 
point de mesures paramilitaires des- 
tinées à créer un climat de confiance 
sur le Vieux Continent. 

Après la séance inaugurale, prési- 
dée par M. Olof Palme, le premier 
ministre suédois, M. Claude Cheys- 
son a pris la parole pour demander, 
au nom de la France et de l'Europe 
des Dix, que la Conférence - qui va 
poursuivre ses travaux pendant au 
moins deux ans — s'entende sur des 
mesures concrètes et ne tombe pas 
dans la rhétorique- Il a invité les par- 
ticipants â « échapper à toute disci- 
pline de blocs ». 

Les trente-cinq chefs de déléga- 
tions - tous les pays européens sont 
représentés à l’exception de l'Alba- 
nie, ainsi que les Etats-Unis et le 
Canada - vont intervenir par l'inter-' 
médiaire de leur ministre des 
affaires étrangères, et ce tour de 
table devrait occupa- la plus grande 


partie de la semaine. Dès les pre- 
mières vingt-quatre heures, cepen- 
dant, on devrait disposer des princi- 
pales interventions, puis ML Shuitz 
succédera ce mardi après-midi à 
M. Cheysson et M. Gramyko mer- 
credi matin. Les chefs des diploma- 
ties américaine et soviétique se ren- 
contreront également mercredi. 

Si la journée de mercredi sera 
dominée par cette entrevue — la pre- 
mière depuis septembre dernier à 
Madrid - celle de lundi aura été 
entièrement consacrée au seul 
M. Gramyko, dont tout le monde 
cherche à paver les intentions. Mais 
le jeu soviétique est-il réellement si 
mystérieux? Moscou n'art-il pas, 
après tout, clairement annoncé la 
couleur depuis plusieurs semaines 
déjà, et confirmé tout cela lundi 
encore en qualifiant le discours du 
président Reagan de • simple 
manœuvre de propagande • ? 

Pour ceux qui en doutaient 
encore, il est en tout cas hors de 


question que l'U.ELS.S. reprenne à 
court terme, et sons leur forme origi- 
nelle, les négociations de Genève sur 
les euromissiles. Non seulement 
Stockholm n’est pas Genève, mais 
Genève est un processus dépassé. 
Cest, semble-t-il, ce que M. Gro- 
myko a expliqué lundi après-midi 
d’abord & M. Palme, puis à 
M. Cheysson, et c'est ce que le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères devrait préciser à la tri- 
bune. 

M. Cheysson n'a pas cherché à 
cacher l'impression qu'il avait eue 
d’un durcissement soviétique : * Je 
mentirais, a-t-il dit au cours d’une 
rencontre lundi soir avec la presse, 
en disant que nous sommes tombés 
d’accord. Gromyko m’a paru dési- 
reux d’utiliser cette tribune pour 
exposer le point de vue soviétique. 
Or il semble que les Soviétiques en 
aient gros sur le cœur, et Gromyko 
s’expliquera sans doute en termes 
assez vifs. Nous le déplorons. » 
JACQUES AMALR1C. 

( Lire la suite page 4. ) 


Aux avant-postes de b «ligne rouge» au Tchad 

Les soldats français de l’« opération Manta » ont bon moral 
et disposent d’un matériel impressionnant 
mais leur chef, le général Poli, estime que le nord du pays 
est «en voie d'annexion» par la Libye 


Le général Jean Pofi, qui 
commande an Tchad les trois 
Brillé soldats de f • opération 
Mante », a affirmé, lundi 
16 janvier, que le nord du pays 
était en -«en voie (Paaaexkm» 
par la Libye. « Elle est 
gagnante sur le terrain*, a-t-il 
expliqué. Cependant, pour 1e 
général Pofi, le «casas betti» 
serait l'aménagement de la 
piste de Faya-Largeao pour 
recevoir des chasseurs et des 
bombardiers, ce qui menacerait 
«firectement (rfcajjptale, N'Dja- 
mena. Le général estime qoe 
Tripoli ne lancera pas d'offen- 
sive directe,, au-dessous du 
15* parallèle « tant que t’armée 
française sera là ». 

Aramkoule (Est tcfaadien). — 
Comme ailleurs dans cetxe région 
aride, formée d’une suite de vallons 
séparés par d’imposants rochers 
escarpés, l’endroit semble désert. La 
vie reprend, tout & coup, passée la 
dernière colline. Il y a là quelques 
dromadaires, un troupeau de mou- 
tons noirs, des brebis et une demi- 


De notre envoyé spécial 

douzaine de chevaux. L'ouaddi est à 
sec et ressemble à ces rivières de 
sable qui se comptent par milliers 
dans la région et dont les lacets 
découpent le relief. 

. Maïs, fait rare, la nappe d'eau 
souterraine alimente toute Tannée 
des puits dont la profondeur 
n’atteinl pas 1 mètre, même quatre 
mois après de très maigres pluies. 
Des gamins couverts de mouches y 
puisent l’eau qoe des fillettes char- 
gent à dos d'âne. Des vieux devisent 
par petits groupes à l'ombre d’arbres 
clairsemés. En cette période calme, 
tes « combattants » — les fidèles de 
M. Hissèno Habré — traînent la san- 
dale entre deux missions espacées. 

Pour les soldats français, Aram- 
koule est un poste des FANT (1) 
comme tant d’autres. Le nom ne 
figure sur aucune carte. U faut près 
de trois heures pour s'y rendre en 
jeep à partir de Biltinc, la principale 
base française de l'Est tchadien. En 
Gazelle, explique un pilote d’héli- 
coptère, il faut dix minutes à peine, 
puisque le lieudit est 4 60 kilomètres 
â vol d’oiseau de la ville. 



Pour les «combattants», Aram- 
koule est un lieu chargé d’histoire. 
C’est ici que M. Hissé ne Habré 
s'était replié, en 1976, après une pre- 
mière rupture avec M. Goukouni 
OueddeT. 11 y est revenu en septem- 
bre 1981, lorsque les Libyens, après 
une année d'occupation, ont dû 
renoncer, face aux harcèlements des 

■ combattants», à tenir ce point 
d’eau situé â 80 kilomètres de Koui- 
bous, alors le repaire de M. Hissé» 
Habré 4 proximité de la frontière 
soudanaise. Le « patron » dn secteur 
est aujourd’hui un vieux « combat- 
tant », Ouardougou Eli, qui » parle 
pas français. Il passe pour bien 
connaître son affaire. 

Ce jour-là. la patrouille française 
comprend cinq jeeps, dont deux sont 
armées de quatre missiles antichars 
Milan chacune. Les Français ont 
mille et une raisons de bouger ainsi : 
• rassurer les populations ». main- 
tenir tes soldats en forme et en état 
d’alerte, reconnaître le terrain, res- 
serrer les contacts avec ces « com- 
battants • qui leur paraissent si 
étrangers mais qui connaissent bien 
une région pratiquement impossible 
â contrôler. « Nous distribuons des 
médicaments, des rations alimen- 
taires. des munitions, nous réparons 
le matériel, nous nous montrons, 
nous recueillons des. renseigne- 
ments. accoutumons nos hommes 
aux difficultés du terrain, nous en 
profitons pour parfaire leur entrai- 
nement. nos passages contribuent à 
asseoir l’autorité de l’administra- 
tion civile remise en place il y a à 
peine six semaines », résume te 
commandant Tbomann, chef des 
opérations du 8* RLP.LMa. 

Les soldats français - quelque 
huit cents hommes 4 Biltinc - 

■ nomadise n t » donc dans T Est. te ba- 
dien. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

(Lire la suite page 3.) 

(1) Les Forces armées, nationales 
ichadrcnncs (FANT) " ont été créé e s 
après la reprise de N’ Dj amena par 
M. Hissé» Habré en juin 1982. Leur 
noyau le plus motivé est constitué par 
tes «combattants», les Forces armé» 
dn Nard (FAN), mouvement du prési- 
dent Hîssène Habré. Mais leurs effectifs 
comptent aujourd'hui une moitié de 
«sudistes», eu majorité des anriens, 
membres des Faces armées ichadi enn ct 
(FAT), sur lesquelles s'appuyait autre- 
fois te nenienant-cokncl Kamougué, 
aujourd'hui exilé 5 Brazzaville tout eh 
demeurant, au moins nominal ement, 
vfce-présïdem du GUNT.de Mi- Gou- 
tarai Oucddei. 


Les mutations industrielles 
ifivisent la gauche 

Les communistes acceptent 
les restructurations 

si elles ne « produisent » pas de chômage 


Mettre un terme 4 la « guerre des 
gauches » (l’expression est de 
M. Claude Estier), telle est 
aujourd'hui la priorité du pouvoir. 
Celai -ci est peut-être engage .dans la 
phase la plus critique quH ait eu 4 
affronter depuis son accession «aux 
affaires», fl y a un peu moins de 
trois ans. La plus critique parce 
qu'elle met en cause non. seulement 
les relations entre l'exécutif et tes 
syndicats de gauche, mais aussi la 
participation des communistes au 
gouvernement et la cohésion de- 
l 'exécutif lui-même. 

Quel est le corps du. délit? La 
modernisation de Fappareil indus- 
triel et ses inévitables conséquentes 
sociales, dont un comité interminis- 
tériel a débattu lundi 16 Janvier 
autour du premier ministre. Chaque 
jour apporte un nouvel épisode à 
cette «guerre» fratricide. Le plus 
important est peut-être, les 17 et 
18 janvier, la réunion du comté cen- 
tral du P.C.Fi. au cours de laquelle 
M. Georges Marchais devait souli- 
gner qoe la gauche ne.peut accepter 
de « produire du chômage » et met- 
tre en garde contre la situation éven- 
tuelle du * contre-exemple » améri- 
cain. 

Auparavant, lés communistes 
s’étaient émus, dans une- lettre au 
chef de l'Etat, de la campagne « de 
haine » dont ils estiment être l’ofcpçç. 
Le lendemain, M. Maire, par qui "te 
scandale est arrivé, avait affirmé, 
dans une interview au Nouvel 
Observateur.- qu’l ^aurait d’autre' 
choix, si Kt Kxsomcki'Mjit ^-ppfr- 
voir, qu’entre b. « cBm&xtfhité » et 
1’ « hôpital psychiatrique ». 
L'Humanité, de sou côté, met en 
garde 1e gouvernement contre one 
politique qui risque d’ébranler Je 


pays « dans ses profondeurs ». 
Fnfrn , je premier des ministres com- 
munistes, M. Charles Fiterman, se 
prononce contre la moderoïsatioa 
•sauvage». 

Nul doute en effet qu'une muta- 
tion sauvage déclencherait, dans te 
mande ouvrier, des réactions aussi 
désespérées et violentes que celles 
des petits commerçants naguère, 
face à la concentration brutale de ce 
secteur d’activité. Mieux vaudrait, 
nul n’en doute non plus, être capable 
de conduire ensemble - la gauche 
et au-delà — la survie de l'industrie 
française en associant patrons, gou- 
vernement et syndicats, et en amé- 
nageant dés transitions humaine- 
ment acceptables. Oui, mais 
comment? 

JEAN-MARE COLOMBAM. 

(Lire la suite page 10 
et page 34. les articles 
de BRUNO DETHOMAS 
a ALAIN ROLLA T. } 


L'affaire 
de la Mission 
laïque 
française 
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L'ARTICLE TE NICOLAS BEAU 


«LE MONDE» PUBLIE LE BILAN 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL DÉ 1983 


Vents d'ouest * 

Janvier 1976 : le Mamie publie' le premier Bilan économique et 
social consacré A Tannée 1975 sous te titra : «La crises. 

Janvier 1984 : la neuvième brochure «Vents d*Ouest» présente 
las événements essentiels de 1983 dans cent quarante-cinq pays. 

Les farts dominants - la reprise aux Etats-Unis, la montée du 
dollar, f omn i prés e nce du F.M.L. les difficultés financières de 
nombreux pays - sont illustrés de tableaux et graphiques. 

Pour la France sont notamment présentés le plan du 25 mare, la 
troisième dévaluation et les ambitions oubliées. La situation dans les 
départements et territoires d'outre-mer est analysée pour la 
première fois. 

Daté de cartes et dessins, le bilan comporte des articles de fond 
sur les grands dossiers de l'actualité. Un double index par thème et 
par pays, une chronologie jour par jour, an facilitent la lecture. 

* ffha éca non a lyw e et.soaal 1963, ngiglfunt in « Dossiers et 
é o cia nc au » de Momie, janvier 1984, 220 pages, 32 F. Ea vente chez les 
■nurdaUMls de je 


UNE EXPOSITION .DUFY A LONDRES 


Amours, délices et orgues 


Dufy est aujourd’hui en France 
presque un ordjjié. n y a bien long- 
temps qu'une exposition d’ensemble 
ne lui a été consacrée et à Beau- 
bourg, députe l'ouverture' du Centre, 
on l'aperçoit à peine. 

Certes R a trop produit, abusé de 
sa facilité : 1 814 tableaux réperto- 
riés, plus de 2 OOO aquarelles, sans 
compter les dessins. D’où des redites 
assez lassantes, un niveau très inégal 
et si Dufy pont comme chante ou 
joue de la musette un personnage de 
Watteau, il lui a manqué ce qui peut- 
être retient le plus dans la personna- 
lité d’un peintre, ce besoin de se 
dépasser, de se remettre sans cesse 
en question qui rend ai fascinante la 
trajectoire de Picasso, si émouvantes 
les- dernières années -de Ma tisse, de 
Bonnard ou de Braque. 

Pourtant, qu'au hasard d'une 
visite <te maussaderie dans un musée 
inconnu Ton tombe sur un Dufy de 
franche époque, et tout de suite, la 
vie paraît moins grise, le ciel plus 
rose et promis à une conclusion heu- 
reuse le voyage mal commencé. La 
pensés n'était pas le fort de Dufy, si 
cühivé qu’il ait -pu être, et.' auprès 


des [héros inteflectueJs que furent sas 
grands contemporains, r! fait un peu 
figure de cigale ou de coObri. 

Mais, qui ne se plaît à entendra 
chanter les cigales dans le bel été 7 
Le Bel Eté c'est le titre d'un de sas 
tabl eaux les plus souriants, qu'il pei- 
gnit pendant le sinistre hiver de 
1 941 , et toute son œuvre nous parle 
du bel été d'une Europe disparue.’ de 
ce bel été du Paris du début du siècle 
et de l'entre-deux-guerres qui se pro- 
longeât eh régates sur les côtes de 
la Manche, an voyages dans le Midi, 
en parties de plaisir sur les bords de 
la Marne. 

eDufy ispfeasure, disait Gertrude 
Stein. One muer madhate about 
pteesure. s C’est bien dit. D'accord. 
Méditons. D'autant que l’occasion 
nous en est fournie par r excellente 
exposition que présente è Londres 
l'Art Council de Grande-Bretagne 
(Dufy ornait beaucoup l‘ Angleterre et 
las Anglais ont toujours beaucoup 

aimé Dufy). 

ANDRÉ FERM1GIER. 

(Lire la suite page 16.) 
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Se loger 


Les Français 
ont de plus en plus 
de mal à se loger, 
puisque Ton construit 
de moins en moins. 
Michel Pelège 
croit à 

une reprise possible, 
à condition 
de revoir 
les conditions 
d’attribution 
du crédit 
et de remettre 
en question 
des procédures 
trop rigides. 

Alain Raillard, 
pour qui 
la loi Quilliot 
a déjà apporté 
un progrès, 
ne veut pas s’arrêter 
en chemin. 

Marcel Lair pense 
qu'on pourrait faire 
un usage très utile 
de la récente loi 
sur la vente des H.L.M. 
Enfin, Roland Jaccard 
nous parle 
d’un Livre consacré 
à ceux qui ont résolu 
à leur manière 
le problème 
du logement : 
les vagabonds. 


L 


UNE AMBITION POUR LES H.L.M. 

Le marché social de l'occasion 

par MARCEL LA1RC) 


A fortune française est de 
16000 milliards, quatre fois 

le P.N.B. Les logements y 

sont compris pour 30 % du total, en- 
viron 5 000 milliards, soit 
220000 francs, en moyenne, pour 
chacun des 22 millions de logements 
existants. 

Au regard de ces chiffres, les 
constructions nouvelles — 300 000 à 
350000 logements par an - ne re- 
présentent guère que 1,5 % du parc 
en nombre, mais sans doute plus du 
double en valeur. Pour l'essentiel . 
une bonne économie immobilière re- 
pose donc sur l'utilisation convena- 
ble des immeubles déjà construits. 
Cette utilisation implique notam- 
ment une certaine fluidité de leur 
propriété, gage principal d’une af- 
fectation et d’un entretien adaptés. 

Sur ce point, la France est en re- 
tard : les mutations annuelles à titre 
onéreux concernent 1,5 % des loge- 
ments contre 4 % dans les autres 
pays occidentaux. 

L’une des explications du phéno- 
mène est, tris vraisemblablement, 
l’importance des immeubles locatifs 
H.L.M. : 3 millions de logements sur 
un total de 18 millions de logements 
urbains, soit te sixième, ou sur un to- 
tal de 9 millions de logements loca- 
tifs. soit le tiers. Les lois avaient pré- 
cédemment ménagé la possibilité de 
vendre une partie du parc, à la dili- 
gence des organismes propriétaires 
ou à celle des locataires. Ces lois 
n’ont guère trouvé d’applications : 
quelques centaines par an. 

La raison en est que, globalement, 
les pouvoirs publics, les organismes 
et même leurs locataires ont ten- 
dance à sacraliser la propriété des 
logements locatifs H.L.M. Financés 
par l’Etat, ils sont considérés comme 
une propriété nationale et, à ce titre, 
intangibles. C’est là, pourtant, une 
conception dépassée. 

Pour des motifs techniques et fi- 
nanciers, les grands investisseurs ra- 
tionnels que sont les compagnies 
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U mm H U MACHINi », je Jeu-flamte Baume 

La chasse aux errants 


D ÉBUT 1983. la presse 
rapportait les exploits 
d'un ancien policier an- 
glais accusé d'avoir tué. désossé 
et bouilli au moins dix-sept vaga- 
bonds I L’important n’est pas ce 
nombre : d'autres ont fait bien 
mieux dans des genres voisins, 
note Jean-Claude Beaune, avant 
d'ajouter : e Ce qui m'apparaît le 
plus remarquable, c'est le ton 
des articles , presque badin, 
l'e esprit» de leurs auteurs qui 
prend le fait comme une horreur 
lointaine, conservant le fumet 
d'un bon vieux canular. Quel mal 
y a-t-il enfin à supprimer ces 
quasi-morts ? Tout cela semble 
bien irréel... » 

C'est pourtant à la réalité de 
cette chasse aux vagabonds que 
nous confronte Jean-Claude 
Beaune. professeur à l' université 
de Dijon, dans un ouvrage touffu, 
inclassable et fascinant : le Va- 
gabond et la Machine. 

Vers la fin du dix-neuvième 
siècle, le vagabondage, inassimi- 
lable par la société industrielle, 
devient un «fait pathologiques. 
En 1888, Charcot lance le 
concept d'* automatisme ambu- 
latoire s, cependant que d'autres 
psychiatres, dans leur langage 
fleuri et emphatique, parient de 


t dromomanie des dégénérés». 
Simultanément, les poursuites 
judiciaires à l’encontre des vaga- 
bonds se multiplient : à part 
quelques anarchistes, toutes les 
couches sociales responsables se 
liguent dans ce combat pour la 
« propreté nationale ». « Même 
modulée et, à sa manière, très 
ambiguà. charitable, écrit Jean- 
Claude Beaune. cette grande 
chasse aux vagabonds prend 
alors la signification d’une exter- 
mination, d'un a génocide théori- 
que.» 

En éliminant les vagabonds, 
ces êtres des confins et des fata- 
lités. la société industrielle, asep- 
tisée et mécaniciste, s'apprêtait 
à sacrifier sur l'autel de l'homo- 
généité sociale et de la rationa- 
lité économique bien d'autres mi- 
norités, bien d'autres errants, 
avant d’entrer vaniteusement 
dans cette * ère du vide» (1) si 
admirablement décrite par Gilles 
Upovetsky. 

ROLAND JACCARD. 

* Le Vagabond ri la Machine. 
Ed. Cbamp Vallon. Diffusion : 
PUF., 396 p., 138 F. 


( I ) Ed. Gallimard. 
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d’assurances savent bien que leur 
paie doit être régulièrement renou- 
velé. De fait, ils assortissent chaque 
année un programme de mises en 
vente d’opérations nouvelles. L’état 
moyen de leur patrimoine s'en 
trouve ainsi amélioré. Des possibi- 
lités d'autofinancement sont déga- 
gées : le revenu immobilier prend, en 
effet, son origine autant dans la 
plus-value des biens que dans le pro- 
duit des loyers. Ce qui est vrai pour 
les compagnies d’assurances Test 
aussi pour les propriétaires H.L.M. 

L’intérêt économique d’un mar- 
ché social de l’occasion n’est pas 
moins réel pour les organismes 
H.L.M. Très souvent, leurs acqué- 
reurs dans le neuf doivent vendre on 
logement existant dont ils sont pro- 
priétaires, pour réaliser leur apport 
personnel. L’intérêt de la reprise de 
l'ancien par le promoteur H.L.M. se- 
rait du même type que pour les 
concessionnaires d’automobiles : 
l'ancien vend le neuf. 

Enfin, mais c'est en réalité l'argu- 
ment principal, l'accession à la pro- 
priété d'un logement présente an in- 
térêt social décisif. Elle associe les 
famill es au partage des plus-values 
nationales; elle constitue une assu- 
rance supplémentaire contre les ris- 
ques de l’existence. 

Malgré l’importance des concours 
financiers de l’Etat, nombre de mé- 
nages ne peuvent encore devenir 
propriétaires d'un logement neuf ; ce 
sont ceux-là que la collectivité natio- 
nale devrait pourtant favoriser le 
plus. C'est une véritable obligation 
civique de leur ménager, à défaut, 
l'accès à la propriété d'un logement 
existant. Comme l’a écrit Alain 
Juppé, ce que le code civil a fait, au 
dix-neuvième siècle, pour répartir 
les terres entre les paysans, il nous 

(•) Président de la Fédération natio- 
nale des sociétés anonymes 


appartient de le faire aujourd’hui 
pour répartir la propriété immota- 
Bêrc entre les ménages «Tune France 
devenue urbaine. 

Dans cette voie, la loi nouvelle dn 
2 novembre 1983 sur la vente des 
HJLM. constiree un outil intéres- 
sant qui pourrait devenir performant 
au prix de quelques a m é n agements. 
L faudrait que la décision de vendre 
incombe au seul orga n i sme proprié- 
taire et non pas à des tiers, collecti- 
vités locales et Etat, peu motivés 
pour de telles opérations; 1 orga- 
nisme saura faire les bons choix. Il 
faudrait aussi que, à coup sûr, le bé- 
néfice de l’autofinancement soit ac- 
quis exclusivement au vendeur 
H.L.M. et non plus partagé entre 
l’Etat et loL Bien entendu, l’orga- 
nisme propriétaire sera tenu de réin- 
vestir la plus-value soit en travaux 
dans son parc, soit en constructions 
nouvelles. 

Les organismes H.L~M. feront-ils 
bon usage de la loi? H leur faudra 
une forte dose de courage et de vo- 
lonté. Car tout incite à l’inaction : la 
vieille conception du bien de main- 
morte, la méfiance de l'innovation, 
la crainte de nouveaux rapports cu- 
ire eux-mêmes et les occupants de 
logements. 

Une même mutation s'imposera 
aux locataires et à lests représen- 
tants pour qu'ils acceptent le jeu. 
Les bonnes réformes, comme les évi- 
dences, ne sont reçues pour telles 
qu'&près des hésitations préalables. 

Mais si, chaque année, 3 se ven- 
dait trente à quarante mille loge- 
ments H.LM. existants, équivalant 
& la moitié de la production locative 
nouvelle, un pas serait franchi. 

La démocratie dans l’immobilier 
social par un grand marché de 
l’occasion : ce que les or ganism es 


ont fait jadis pour l'accession dans le 
neuf, se fixeront-ils, aujourd'hui, 
l’ambition de le réaliser aussi dans 
l’ancien? 


Le changement n'est pas terminé 


par ALAIN RAILLARD (*) 


D E la maladie à l’abandon, les 
agents immobiliers ne sa- 
vent plus qud terme utiliser 
pour crier leur désespoir. Après 
avoir déclaré le marché en hiberna- 
tion en 1980, avoir vécu la lot Quü- 
liot comme un étrangknr, les voilà 
qui pleurent sur les rentes de situa- 
tion des locataires et leur coût poux 
la collectivité, et qui se font les 
champions de la lutte contre l’înfia- 
ticm- 

pour sortir de la situation ac- 
tuelle, qui ne date pas, chacun en 
convient maintenant, du vote de la 
loi Quilliot, les recettes des agents 
immobilie rs sont connues et se résu- 
ment à la liberté des loyers et à l'al- 
légement fiscal. 

L'utilisation régulière d’argu- 
ments contradictoires < 1 * les gêne 
pas. Ils évoquent parfois l'impôt sur 
les grandes fortunes, qui serait 
source de dissuasion de {Investisse- 
ment, et ensuite la législation rela- 
tive aux locataires-bailleurs, qui sert 
de repoussoir à l'investissement loca- 
tif des petits bailleurs. Comme cha- 
cun sait que 72% des bailleurs ne 
louent qu'un logement. 2a conjugai- 
son de ces deux arguments est diffi- 
cile quand ou y réfléchit un peu. Et 
pourtant.- 

Les agents immobiliers profitent 
de la <^r»iarr«TJi et jfmlsat encore es 
profiter. Par exemple, du fait de 
l'application, à notre avis abusive, 
de ranété de 1974 fixant le montant 
maximum de la-rémunération des 
agents immobiliers, leurs commis- 
sons ont augmenté de plus de 50 %, 
au détriment et des locataires et des 
bailleurs. Rammagrobis ne faisait 
guère mieux. 

La loi Quilliot entrant peu à peu 
en application, ce sont maintenant 
les syndics de la FNAIM qui met- 
tent les derniers fions. 


A 


LORS que des signes tangi- 
bles de reprise se manifes- 

_ tent dans certains pays 

d'Europe et aux États-Unis, l'indica- 
teur des mises en chantier marque 
eu France un nouveau recuL Les 
experts prévoient trois cent vingt- 
cinq mille logements neufs com- 
mencés au cours de l'année 1983, 
soit un solde négatif de cent mille 
par rapport aux besoins évalués dans 
le DC‘Plan. 

Les observations tirées des ten- 
dances récentes de l’activité immo- 
bilière éclaircissent toutefois ce som- 
bre bilan. La commercialisation des 
logements neufs varie désarmais 
d’un programme à l’aune. Elle est 
étroitement dépendante de la qua- 
lité intrinsèque des opérations, de 
leurs modalités de financement ou 
de leur situation géographique, et 
aucune analyse globale ne saurait 
rendre compte avec pertinence de 
l’état d’un marché aussi éclaté. Dans 
un contexte particulièrement sélec- 
tif où la demande conditionne l’offre 
et dans une phase de compétition 
accrue pour les entreprises, les nou- 
veaux programmes, mieux adaptés 
aux conditions financières des 
ménages, enregistrent un rythme de 
vente satisfaisant. Les opérations 
plus anciennes, de leur côté, gon- 
flent les stocks des promoteurs- 
constructeurs. Enfin, un retour 
timide des investisseurs semble 
amorcé, Ikaü la pénurie locative est 
plus criante. 


Le crédit trop cfter 

Ces signes de détente, qui illus- 
trent la capacité de résistance et 
d’adaptation des maîtres d'ouvrage 
â la crise, ne sauraient faire oublier 
les problèmes de fond qui pertur- 
bent le secteur du logement : des 
crédits à long terme qui dépassent 
de 7 à 8 points le taux tendanciel de 
hausse des prix à la consommation ; 
des mécanismes de financement 
conçus en période de croissance, 
menaces de rupture en rafton du pla- 
fonnement inévitable des aides de 

• RECTIFICATIF. - L'auteur 
du témoignage signé B. R. dans la 
page «Idées» consacrée aux immi- 
grés ( le Monde du 7 janvier) nous 
signale que le commissariat de po- 
lice dont 3 est question au début de 
ce texte est celui du dix-septième ar- 
rondissement et non celui du dix- 
huitième comme 3 est écrit. Plus 
loin, 3 est question d’une •jeune 
Tunisienne » ayant • rempli toutes 
les formalités dans le dix-huitième 
arrondissement ». 11 s’agit du hui- 
tième arrondissement- L'accueil 
pour les étrangers des huitième et 
dix-septième arrondissements est en 
effet centralisé depuis peu au com- 
missariat du dix-septième, rue Truf- 


Construction et rigueur 

par MICHEL PELÈGE (*) 


l'État, de la baisse du pouvoir 
d’achat et de la rigidité des procé- 
dures. 

D faudrait maintenant engager un 
processus de désencadrement 
modulé des crédits au logement afin 
de réduire l’écart entre le taux 
d’inflation et le taux des crédits 
hypothécaires, processus indispensa- 
ble pour qne l'épargne privée relaie 
l’effort de la collectivité ; améliorer 
l’efficacité des aides de I*£tat en 
actualisant notamment les plafonds 
de ressources des bénéficiaires des 
prêts PAP dans un souri de bonne 
consommation des dotations budgé- 
taires; assurer la continuité des 
financements dans le secteur inter- 
médiaire des prêts conventionnés 
par une programmation pluri- 
annuelle des enveloppes de crédit 
afin d’éviter les à-coups dans la dis- 
tribution des prêts et les opérations 
de régulation des banques; lever 
toutes les rigidités de procédure en 
vue de faciliter la fluidité entre les 
financements promoteurs et tes cré- 
dits acquéreurs, entre l’acquisition 
d'un logement neuf et la revente 
d’un bien ancien, entre la location et 
l'accession & la propriété. 

Si 1e secteur de la construction 
était effectivement manié avec dis- 

(*) Président de la Fédération natio- 
nale des pnxnwteuxs-constructeuis. 


cernc m ent, 3 pourrait constituer. 
dans une économie contrainte à la 
rigueur, un instrument efficace -de 
gouvernement et un vecteur privilé- 
gié de la relance. 

Une reprise de- la construction 
aurait en effet de multiples effets 
bénéfiques. Tontes les simulations 
montrent qu'un accroissement 
d'activité dans le domaine du loge- 
ment entraîne de nombreuses bran- 
ches de l’industrie, offre des débou- 
chés aux entreprises en amont et en 
aval de la production et induit un 
processus multiplicateur important 
du produit intérieur. 

Un surcroît de demandes de loge- 
ment apparaît aussi comme l'Un des 
investissements les pins créateurs 
d'emplois et tes moins tributaires 
d’importations. Enfin. l'épargne des 
ménages constituée pour autofinan- 
cer le logement et rembourser les 
emprunts ne concurrence nullement 
L’épargne financière. EDe la stimule 
au contraire- et participe même à 
une politique 7 de désinflation, tout 
renoncement 3 & une acquisition 
immobilière sê traduisant générale- 
ment par un- achat de biens de 
consommation alimentant la hausse 
des prix. 

Quelle autre branche de l’activité 
économique peut concilier les 
contraintes de l’heure et favoriser un 
retour à la -croissance sans compro- 
mettre la restauration des grands, 
équilibres? . .. : 
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Ptr voie séria» rtuif : 

Les abouté» qui paion »r chèque po»- 
tal (trais votas) voudnnMxeB jaadn ce 
chique 1 leur demande. . 

C h engffnwm d’jdremc àtSmàb ou 
prafaoirct. (deux somme» ou plu») ;nos 
abonnés net ûricéa i formuler leur de» 
«■de use; Mmebr an mous a «sot leur 
départ. . 

Joindre la tombe- bande «renvoi 4. 

t0W< correspondance 

Veuilles avoir Tobügeaace -de 
rédiger tous les ion propres es 
esfbrirad'IàlÂderie. - 


En effet, en cas de copropriété, te 
syndic est tenu de mettre & disposi- 
tion des représentants s ta t u taires de 
l'association de locataires, tes docu- 
ments servant à la détermination des 
charges locatives. Or ces syndics, 
minoritaires heureusement, ne 
refusent-ils pas, suivant en cela tes 
jyp c jffM-c de leur fédération, de re- 
cevoir les xe pf ése n t a n» des loca- 
taires» ceux-ti ne jMôem pas des ho- 
noraires supplémentaires - rubis sur 
l’ongle»? 

Pourtant, la rémunération des 
syndics pendant ks heures ouvrables 
est déjà assurée par 1e contrat d'ho- 
noraires passé avec te syndic de co- 
propriétaires. Faire payer deux fois 
le même service est certainement 
une hypothèse de travail pour sortir 
de la crise ! 


Dégager des pistes raveSes 


Tant que r<m est restera h une po- 
sition traditionnelle entre la location 
et la propriété, on ne pourra sortir de 
l'impasse. 

Déjà, tes discussions qui ont eu 
Beu dans te cadre de la Commission 
nationale des rap ports locatifs entre 
locataires et bailleurs, malgré les ré- 
ticences, voire les crispations de 
quelques-uns, ont permis, non pas de 
surmonter les ant a g onismes, «nais de 
dégager des pistes nouvelles qu’il 
nous faut tes uns elles antres explo- 
rer calmement mars fer m e m e n t. 

Raad Quilès, Ion de son aflocntioo 
au congrès de la Confédération gé- 
nérale du logement à Créteil te 
1 1 novembre dentier, a déclaré que 
les réflexions menées Iras des négo- 
ciations de septembre 1983 seraient 
priserai com pte lara de félabara- 
ttaôdes décrets fbuwt les maxîma 
d'augmentations de loyers en 1984. 

Cë qne nous eu c on n ais sons au- 
jourd'hui montre: que F» peut s'en- 
gager sur des voies nouvelles. Ac- 
cords tocu£&zre&*baiIlctxr& sur la 
définition des travaux tfaméfioca- 
tian et l’évaluation de leur coût et du 
montant g prendre en. compte, me- 
sures particulières sur tes loge m ents 
tonéfilnh -et surévalués, expéri- 
mentations dans ks HXJd. 

Pour sortir de. la situation ac- 
tuelle. des solutions nouvelles sont 
nécessaires, différenciées pour pren- 
dre en compte la spécificité des dif- 
férentes catégories de populations, 
fiant justice sociale et participation, 

remettant en cause les idées reçues. 

Gonfler indéfimmem l'enveloppe 
budgétaire, coûter {dus de béton, 
chercher b rcntaMiié cn ne tablant 
que sur tes hausses de loyers sans 
maîtriser te processus de la construc- 
tion, ce n’est pas la solution. 


Le droit d’usage 


La maîtrise du fonder et du coût 
de la construction, la voie coopéra- 
tive, fat remise en ordre (tes loyers, 
sont des pistes qu'il devient urgent 
d'emprunter, même si cela remet en 
cause dc& renies rie situation. 

Partant aussi du principe que 
c’est Toocupatten - d’un logement et 
non le statut juridique de l'occupant 
qui .est important, . notre réflexion 
nous a amenés non au droit dé pro- 
priété, mais A un droit différent de 
ce dernier et du droit du locataire : 
le droit d'usage. 

Vous, sans fructus ni abusus, si 
Ton peut 'dire ! 

Plusieurs possibilités peuvent être 
évoquée*. Citous-en deux à titre 
d'cxèmptev 

— On peut imaginer un système 
qui distinguerait propriété du. sol, 
construction et usage. Le proprié- 
taire proposerait un bail de longue 
durée (le promoteur-constructeur 
pouvant être aussi, bien un. orga» 
trisme. dTLLM. qà’un investisseur 
privé), te résident achèterait non la 
propriété, .mais ; l’usage du loge- 
ment ;■ i . 

-• Ôn peut Imaginer aussi la.créa- 
tion de sociétés, d’un typa nouveau 
sur les parts desquelles serait cen: 
tréc l’aide i l'épargne et qui permet- 
traient de * déconnecter» droit du 
propriétaire, droit du bailleur et 
droit du. résident. 

Quoi qu’a en soit, pour les mflï- 
tants de la C.G.L., là changement 
n'est pas terminé. Après tes mesures 
d'urgence qui om constitué les élé- 
ments de là hâ Quilliot, 3 est l’heure 
de jeter les bases économiques et so- 
•dates d’un nouveau monde du. kge- 

m eSS. 


. ''(?). Eréwteal de Ja Confédération 
générale du logement. • 
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LES «VERTS» EN CRISE 

Rien ne va plus entre 
«réalistes» et «fondamentalistes» 
«bourgeois » et « procomiministes » 


Las Verts, qui, ces dernières 
années, sont apparus euccessf- 
vement dans tesinstances mur»- 
d pales, régionales, püa fédé- 
rales dé ‘ R. F, Al,- sont-ils des 
partenaires pbsâbles .pour les 
socîaux-démocrétes ? Ou - bien 
leur programme et leurs idéaux 
tes confinent-ils dans l’opposi- 
tion, dans les .Parlements comme 
dans la rue? 

' Ce débat, qui agite le parti de- 
puis sa création, a éclaté au 
grand jour la -semaine dernière, à 
propos de la tactique à suivre 
dans le Land de Hesse. Dans 
cstta région, oü tas' dernières 
élections n'oht pu dégager de 
majorité, M. Holger B&mer, chef 
de file des soctaux-démocratae, 
tante depuis des semâmes de 
trouver un accord qui permette 
aux Vert élus de soutenir au Par- 
lement régional son gouverne- 
ment minoritaire. Le conflit in- 
terne qui, schématiquement, 
oppose chez les écologistes les 
c fondamentalistes» aux cReaf- 
polrtfter», c'esr-à^-tfire aux prag- 
matiques, s'était cristallisé sur 
ces négociations et 'devait été 
convenu de s'eri remettre â la 
base, tas 14 et 15 janvier. L'aa- 
. semblée générale, convoquée 
dans ta petite vüta d'Usmgeri, 
promettait d'être une foire d'em- 
poigne. Elle le fut, mais du moins 
les écologistes se sont-ils pro- 
noncés majoritairement pour ta 
coopération avec les sociaux- 
démocrates. 

Cette majorité . semble cepen- 
dant bien aléatoire- Aurait-elle 
été la même si l'assemblée 
s'était tenue à Francfort et non 
dans cette petite localité où tes 
troupes de choc du combat 
contre l'agrandissement de l’aé- 
roport. ne s'étaient, semble-t-il, 
pas déplacées ? Quelques 'jouta 
plus têt, à Francfort, une asste- 
- tance encore plus notabrauseap- . 
ptaudissaft â tout rompre quand 
un écologiste traitait ses repré- 
sentants aû Parlement régional 
d*c esclaves du S.P.D.s. La tfr- 
rectton du parti à Bonn faisait sa- 
voir aux élus de Hesse que les ré- 
sultats de leurs négociations 
avec te S.P.D. lui paraissaient 
tout à fait Insufflants et leur rap- 
pelait qu'ils avalent été élus pour 
réclamer ta renoncement' * ta 
technologie nucléaire, ta droit de 
vota pour les immigrés dans les 
élections municipales, l'abolition 
des sanctions prisas contra cer- 
tains manifestants de l'aéroport, 
et plus que ce qu'ils ont jusqu' kâ 
obtenu en matière deprotec tion 
de la nature et de créations 
d’emplois ou de postes de for- 
mation dans les entreprises alter- 
natives. Un membre de 1a direc- 
tion aurait même menacé de 
dissoudre la section de Hesse, 
rapporta-t-on à Usingen, ce qui 
fut assez mal reçu par la base 
d'un parti qui prône générale- 
ment l'anti-autoritarisme et la 
décentralisation des dédtiona. 

A ces reproches, les « réa- 
listes » opposèrent ce qu'ils ont 
déjà obtenu, notamment la ré- 


. ductkm des vois de nuit sur l'aé- 
roport de Francfort et le renonce- 
ment à ta construction de ta 
troisième' tranche de ta centrale 
nucléaire Biblrs C. Ils firent valoir 
qu'ils ne pouvaient s se payer le 
luxa de laisser passer la chance 
de participer au pouvoir en 
Hesse » et obtinrent gain de 
cause, même si ta poursuite de la 
coopération avec le S.P.D. n’est 
encore considérée que comme un 
c essera et si le vote du budget 
-pour 1984 est assorti de condi- 
tions, notamment le renonce- 
ment par ta gouvernement du 
Land à_ certains projets autorou- 
tiers. 


Temporiser 


L'assemblée générale d*Usin- 
geri a donc plutôt servi à tempo- 
riser qu’à régler définitivement le 
conflit sur le fond. Ce conflit va 
resurgir dans les mois qui vien- 
nent dans tous les Lênder où doi- 
vent avoir lieu, cette année ou 
l'année prochaine, des élections 
municipales, ou régionales, 
comme la Sarre, la Basse-Saxe 
et Berlin-Ouest.. A quoi s'ajoute 
une autre querelle que l'ancien 
général Gerd Bastion, député au 
Bundestag et l’une des figures 
les plus connues du parti, a fart 
éclater la semaine dernière. 

S'adressant aux membres de 
son groupe parlementaire, 
M. Gerd Bastion a menacé, mer- 
credi 11 janvier, de tas quitter. 
Premier et principal grief de l'an- 
cien généra); *La façon éton- 
nante dont les groupes commu- 
nistes ont réussi i s'emparer des 
positions-dés dans . le parti et. à 
s'imposer A . une majorité moins 
Man organisée qu'aux, grâce à 
leur. dis/dpHne et i leur habile 
tactique d'encadrement. » Cette 
évolution, - estime en substance 
M. Bastion, tend là imposer sur" 
les questions de paix et de sécu- 
rité-une ligne purement anti- 
américaine contre ceux qui veil- . 
lent à éviter r unilatéralisme dans 
leurs analyses et leurs objectifs. 

M. Bastian met aussi en cause 
tas structures du parti, l’utopie 
de la « démocratie de base », tes 
dangers du principe de ta rota- 
tion des cadres et des élus (tous 
les deux ans). Si tout cela n'est 
pas sérieusement examiné dans 
les semaines qui viennent, 
M. Bastian quittera le groupe 
parlementaire tout en conservant 
son mandat de député. On peut 
imaginer que, dans cette hypo- 
thèse, quelques-uns des vingt- 
huit députés verts le suivraient. 
Or, à moins de vingt-cinq man- 
dats, un parti ne peut constituer 
de groupe parlementaire eu Bun- 
destag, ce qui ta prive d’avan- 
tages considérables, en matière 
de secrétariat. *da représentation 
dans les commissions et de sub- 
ventions publiques. Sans comp- 
ter la très mauvaise publicité que 
ferait aux Verre un tel développe- 
ment. En bref, c’est la crise. 

CLAIRE TRÉAN. 


Grèce 


M. Papandrêou a remanié son gouvernement 


Le premier ministre grec, 
M. Papandrêou, a procédé, lundi 
16 janvier, à un remaniement res- 
treint de son cabinet, pour améliorer 
l’efficacité de l’action gouvernemen- 
tale. Le changement le plus impor- 
tant est le remplacement au poste de 
ministre à la présidence dn conseil, 
le second dans la hiérarchie gouver- 
nementale, de M. Koutsogiorgas qui 
passe à l'intérieur, par M- Lazans, 
ancien ministre de la coordination 

économique, qui avait quitté le gou- 
vernement en juillet- M- Kedïlto- 
glou, un nouveau venu, devient 
ministre du commerce en remplace- 
ment de M. Georges Moraius qui 
devient ministre suppléant à l'agri- 
culture, un nouveau poste. Deux 
ministères sans portefeuille sont 
créés. . 

D'autre part, les services spéciaux 
(KYP) dépendront désormais du- 
ministère de la défense, dont 
M. Papandrêou est le titulaire. 

• 

■ • 

Voici ta liste du gouvernement rema- 
nié: 

premier ministre: M. Andréas 


Défense nationale : M. Andréas 
Papandrêou. 

Economie .'M. Certnsâmos Arec ois. 
Intérieur: M- Agsunemnon Koutso- 
gtafgas. 

Travaux publics : M. Alris Tsohatzo- 
poulos. 

Justice M. Georges-Alexandre Mare 


Sinistre à Ut présidence du conseil: 
Apostates Lazarà. 

1 ff aires étrangères : M. Yannis 
■âlambopoalos. 


Education: M. Apostolos KaJda- 
mank 

Finances : M. Yarmis Ponak». 
Agriculture : M. Constantin Simitis. 

Culture et science: Mme Mélina 
Merconxi 

Aménagement du territoire et envi- 
ronnement : M- Anton» Tri tsifi. 

Recherche et technologie : 

M. Georges lirais. 

Energie et ressources naturelles: 
M. Hvangelos Kouloumbis. 

Commerce : M. Vassfli» Kedikqgkm. 
Travail : M. Evangek* Yannopoulos. 
Santé et prévoyance sociale .- 
M, Georges Yenmmatas. 

Assurances sociales : M. Elcficrios 
Vcryvalds, 

Communications : M- NücûS Akri- 
tkÜ5- 

Ordre public : M. Jean Skûulaiflris. 
Maine marchande : M, Geoiges Kat- 
«ifaras. 

Grèce du Nord : M. Vassilis InKS. 
Sans portefeuille : MM. Partskevas 

Avgcrinwet AaHsta«âosFeponis. 


AFRIQUE 


Tchad 


Aux avant-postes de la « ligne rouge » 


(Suite de la première page.) 

T ."état-major en profite pour pro- 
céder â des exercices interarmes, 
difficilement praticables en métro- 
pole. Parfois, des colonnes auto- 
nomes (Tune centaine de véhicules 
s’enfoncent pendant quitus jours 
Haws le désert, pour « responsabili- 
ser * les capitaines, qui ont rarement 
l'occasion de commander toute une 
opération en manœuvres en France. 
On organise également de petites 
expéditions de quatre à cinq jours 
di ra s un rayon d'une cinquantaine de 
kilomètres, ou on leur confie une 
mission plus longue, de sept à huit 
jours. Le capitaine en profite alors 
pour faire « nomadiser » â son tour 
ses sections. Dans le désert, où les 
vents de sable sont imprévisibles et 
très gênants, les colonnes s’orientent 
à la boussole. 

Les FANT opèrent de leur côté et 
à leur manière. Ces habitués du 
raid-éclair à bord de quelques Land- 
Rovers, maniées de mitrailleuses 
s'infiltrent un peu partout Alors que 
les Français demeurent au sud de la 
«ligne ronge», fixée sur l'ouaddi 
Fama, à 30 kilomètres au nord 
d'Arada - leur position la pins avan- 
cée — et à 90 lrilcmètres au nord de 
BÜtine, les « combattants » patrouil- 
lent parfois dans les environs de 
Fada, & près de 300 kilomètres plus 
as nord, où les Libyens ont construit 
une piste plastifiée qui peut accueil- 
lir des avions gros porteurs. 

A chacun son rôle. Les FANT ont 
récemment intercepté une Land- 


Rover bourrée d’explosifs qui faisait 
route en direction cr Ati, dans le cen- 
tre du pays. Quant aux Mirage fran- 
çais, ils ont reconduit au nord de la 
«ligue rouge» un avion d'observa- 
tion libyen repéré dans le ciel 
d’Arada. Les Français ne veulent 
pas de « nomadisation mixte*, de 
peur d’être entraînés dans un inci- 
dent entre Tchadiens. « Nos 
ennemis . ce sont les Libyens », 
disent-ils. U n’y pas d’osmose, mais 
la cohabitation se fait dans de 
bonnes conditions. Français et Tcha- 
diens remplissent des fonctions com- 
plémentaires et sont devenus de 
vrais alliés. 


... Un € moral d'acier» 

A son retour de Biltine, où il a 
passé le Nouvel An, M. Henni n’a 
pas eu tort de dire que le moral des 
— ,est d'acier ». B pourrait 


ques de terre servent à retaper de 
petits bâtiments sans étages et à éle- 
ver quelques cases supplémentaires. 
Un peu de chaux blanche et des 
rideaux bleu ciel ont récréé Tatzno- 
sphère des camps ordonnés du 
désert. A cette époque, le soleil est 
de plomb, mais les nuits sont encore 
fraîches. • Tout le mande est en 
condition », résument les jeunes 
officiers enfin sur les traces de leurs 
aînés qui ont déjà fait un ou deux 
séjours au Tchad 

Les soldats français peuvent 
constater qu’ils ont ramené la paix 
dans le coin. Vidé voilà cinq mois, 
Biltine compte aujourd'hui entre 
cinq mille et six mille habitants. Des 
échoppes ont rouvert leurs portes. 
Le dispensaire y est tenu par deux 
membres de Médecins sans fron- 
tières. Les secours alimentaires sont 
engrangés sous un vaste hangar 
fermé. L’école primaire fonctionne 
de nouveau. Le marché du lundi est 
animé. Au cours de leurs vols noc- 
turnes, les pilotes des Gazelle repè- 
rent des milliers de feux follets. Ce 
sont autant de campements de 
nomades ou de petits hameaux. La 
préfecture de Biltine compterait 
deux cent mille habitants environ, 
dont une moitié d’éleveurs. En dépit 
de la guerre et de quatre années de 
sécheresse, la vie y a repris quelques 
droits. 

Jeudi dernier, fait exceptionnel, 
pour la relève du colonel Lepage, 
« patron » du 8 e R P.I-Ma, par le 
colonel Janvier, chef du 2* REP, la 
popote a servi langouste et champa- 
gne. A l’aube, le clairon sonne et 
tout le monde va faire un peu d'exer- 
cice « à la fraîche » avant le café au 
lait De l'eau agrémentée de citron 
vert à midi et du vin & table le soir, 
telle est la règle. 

Les « nomades • français se 
contentent de rations utilitaires an 
déjeuner mais, le soir, les repas 
s'agrémentent d'un mouton et par- 
fois de gibier. Us bivouaquent a la 
belle étoile, mais sur des lits de 
camp, à cause des scorpions et des 
araignées^ 


taine qui commande à Arada. « La 
règle, c'est la légitime défense. » Et 
en cas de coup dur ? « Les ordres 
sont de tenir le plus longtemps pos- 
sible ». dit-iL Ses impressions ? * On 
est mieux ici car on est quand même 
en première ligne », résume-t-il. 
Même si l'on n'en découd pas... 

Dotée de batteries de missiles 
Milan, de canons antiaériens de 
20 mm, de mortiers de 120 mm et 
d’un peloton de cinq A.M.L. (auto- 
mitrailleuses légères), la petite gar- 
nison d’Arada a d'autant plus de 
chances de tenir le coup qu’elle 
bénéficie d’une protection aérienne 
efficace - assurée par les Jaguar et 
les Mirage basés à N" Dj amena - et 
de bonnes - sonnettes d'alarme ». 
Deux Breguet-Atlantique sillonnent 
en effet la « ligne rouge ». Au sol, 
les » combattants » tiennent la 
région de Kalait et Oum-Chalouba, 
ainsi que la localité d'Iriba. à 
1 70 kilomètres au nord-est. 

Les Français observent cependant 
avec attention le renforcement du 
dispositif libyen dans le Nord. La 
piste de Faya-Largeau a été égale- 
ment aménagée pour accueillir de 
porteurs. « Le Nord est en voie 


«La règle: 


troupes 

difucüei 


icüement en être autrement Le 
cadre de la région & de quoi faire 
rêver légionnaires et parachutistes. 
Quand la «nomadisation» ne les 
éloigne pas, les soldats français ont 
de quoi s'occuper à remettre un peu 
les choses en état 

D y a peu de meubles et guère de 
confort Mais tout est net et propre. 
Achetées sur le marché local, les bri- 


A Arada, en première ligne fran- 
çaise, les relèves sont plus fré- 
quentes car les missions d'observa- 
tion sont plus contraignantes. Mais 
toute l’« opération Manta» donne 
l’impression de bouger sans cesse, 
comme si chacun vendait aller faire 
un tour « là-haut » et quitter N’Dja- 
rnena pour se rendre «au front». 
Les ordres sont cependant stricts, 
affirment les officiers. » Si un véhi- 
cule armé inconnu se présente, je ne 
réagis pas tant qu'il n'a pas strajfê 
(tire) le premier », répond le capi- 


' annexion par la Libye ». explique 
le général Poli, responsable de 
l’« opération Manta », en précisant 
que l'administration de Tripoli se 
met en place et que les « coalisés » 
du GUNT sont chassés de certains 
secteurs. - Mais pour nous. 
explique-t-il, le casus belli serait 
l’amenagement de la piste de Paya 
pour recevoir des chasseurs ou des 
bombardiers. Ce serait alors un 
bond en avant car même la sécurité 
de N'Djamena serait en cause. » 

Les Libyens construisent aussi de 
nouveaux terrains d’aviation de leur 
côté de k frontière avec le Tchad, 
notamment à Maaten et â Sam, à 
l’extrême sud-est de leur territoire, à 
portée d'aile d’Abécbé, la capitale 
de l'Est tchadien. Le général Poli 
n'y voit pourtant pas une menace 
immédiate et résume ainsi la situa- 
tion dans ]e Nord : » Les coalisés de 
Coukoum Oueddeï comptent de 
moins en moins face aux Libyens. 
Ces derniers s'installent . leurs 
efforts ne menacent pas notre supé- 
riorité mais renforcent leur propre 
protection dans le nord du Tchad ». 
Autrement dit, pour N'Djamena, 
reprendre Faya-Largeau semble tout 
& tait exclu à moins que Paris ne se 
lance dans une confrontation 
ouverte avec Tripoli, ce qui n’est pas 
à l'ordre du jour. 

Patrouilles à cheval 

Assurées de k protection mili- 
taire de l'année française et de son 
appui logistique, les FANT ont 
cependant réussi à se réorganiser 
depuis leur pénible évacuation de 
Faya-Largeau, début août. Avec 


quelque quatre mille ou cinq mille 
hommes, il s'agit d'une armée de 
guérilla relativement bien comman- 
dée, dotée d'un armement léger et 
capable de monter des coups de 
main, mais incapable d'attaquer les 
Libyens de front. Le débarquement 
des Fiançais, qui comptent trois 
mille hommes environ, lui a permis 
de «se refaire». 

Il reste, bien entendu, trois points 
faibles dans le dispositif ainsi mis en 
place. Des infiltrations venues du 
Nord sont toujours possibles, mais 
peu significatives. Les sévères 
mesures de sécurité prises à N'Dja- 
mena. notamment par les Français, 
peuvent y décourager le terrorisme, 
â condition que des kamikazes pro- 
fessionnels ne s'infiltrent pas dans la 
capitale. Enfin, dans le Sud, très 
peuplé, où les « ralliements » 
d'anciennes unités des FAT sont une 
négociation de tous les instants, la 
subversion demeure la menace la 
plus sérieuse. 


Les jeux 
ne sont pas faits 

Mais, dans l'ensemble, 
«Manta», en engageant de gros 
moyens, offre à N'Djamena une 
chance de s'organiser â l'abri du 
bouclier français. - Kadhafi est 
indélogeable dans le Nord et U reste 
à le coincer diplomatiquement •, 
résume le général Poli, en ajoutant 
que la Libye • avait tout intérêt à 
faire capoter la conférence d’Addis- 
Abeba pour maintenir la confusion 
du Tchad. » Pour l’instant, 
« Manta • a déjà permis d’arrêter la 
marche vers le Sud de l’armée 
libyenne. 

Même à Aramkoule. on a 
conscience que les jeux ne sont pas 
faits. Si les caravanes venues du 
Nord se font rares — les Libyens 
leur interdiraient de descendre vers 
le sud. notamment pour y livrer du 
«nation », un sel indispensable à 
l’alimentation des dromadaires, - le 
téléphone du désert fonctionne. On 
sait que le Nord est pris en main par 
les Libyens. Fan te de Land-Rover - 
l’unique engin est en panne, - Ouar- 
dougou Eli envoie ses hommes effec- 
tuer des patrouilles à cheval, au 
cour de randonnées de plusieurs 
jours. Au contact des nomades, ils 
s'informent. Les gens rêvent de paix. 
La lassitude de la guerre est omni- 
présente. Deux jour plus tôt, une 
patrouille française avait livré à 
Aramkoule du ravitaillement- Les 
Tchadiens ont le sens de l'hospitalité 
et les cinq jeeps, avant de reprendre 
la piste de Biltine, devront charger 
trois moutons. Refuser eût été une 
insulte. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Des négociations 
sur la sécurité et la coopération 
ont commencé entre Pretoria et Maputo 


Pretoria ( A.F.P . . A.P.. Reuter). 
— L'Afrique du Sud et le Mozam- 
bique ont entamé, lundi 16 janvier, 
des discussions bilatérales. Les en- 
tretiens partant sur la sécurité se 
déroulent & Pretoria et ceux 
concernant les relations économi- 
ques, le développement du tou- 
risme et l'exploitation de k cen- 
trale , hydro-électrique de 
Cabora-Bassa ont lieu parallèle- 
ment â Pretoria et à Maputo. 


Ethiopie 

• Prise de la ville de Tessenei en 
Erythrée. — Le Front populaire de 
libération de l'Erythrée (F.P.L.E) a 
annoncé k prise, dimanche 15 jan- 
vier, de k ville de Tessenei située à 
250 kilomètres à L'ouest d'Asmara, 
la capitale de PETythrée. Selon un 
communiqué publié lundi à Paris, la 
conquête de certe bourgade, pris de 
la frontière soudanaise, a eu lieu 
après deux jours de combats et inter- 
vient après celle de Karora au nord. 
Aucune confirmation n’a été donnée 
par les autorités éthiopiennes. Le 
F.P.L.E. ne contrôlait plus depuis 
longtemps que k ville de Nafka. 

Guinée-Bissau 

• Deux accidents de MIG-15. - 
Un Mig-lS de l’armée de Pair de la 
Guinée-Bissau s'est abîmé en mer ci 
us deuxième s’est écrasé à l'atterris- 
sage & proximité de l'aéroport la se- 
maine dernière, apprend-on de 
bonne source à Dakar. Le premier 
aurait manqué de carburant et le se- 
cond aurait percuté un véhicule à 
l'atterrissage. On ignore le nombre 
exact des victimes. - fAF.P.) 


Dans k capitale mozambicaine. 
la délégation sud-africaine est 
conduite par M. Hans Van Dataen, 
directeur général au ministère des 
affaires étrangères, tandis que 
M. Jacinto Veloso, ministre des af- 
faires économiques, dirige celle du 
Mozambique, Ce dentier a souli- 
gné dans son allocution d'ouverture 
la volonté de son pays d’ « établir 
des relations économiques à long 
terme avec Pretoria sur un pied 
d'égalité ». Ces pourparlers, a-t-il 
ajouté, témoignent de » l'intérêt du 
gouvernement sud-africain pour 
agir et stopper la violence et l'es- 
calade de la guerre, et. promou- 
voir une entente entre voisins -, 

De son côté, M. Van Dalsen a 
déclaré : • La relance de la coopé- 
ration ne devrait pas être difficile. 
Avec de la bonne volonté des deux 
côtés, nous pourrons parvenir à 
quelque chose. Les possibilités 
sont légion. - 

A Pretoria, les discussions sur la 
sécurité sont conduites par te chef 
de la police sud-africaine, le géné- 
ral Johann Coetzee, et pp le mi- 
nistre mozambicain de k justice, le 
colonel José Monteiro. Rien n'a fil- 
tré de ces entretiens, qui, selon le 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M, Pik Botha, doivent 
permettre de - trouver des moyens 
pratiques d'élimination de toutes 
formes de violence et de subver- 
sion •. Les deux pays s'accusent 
• mutuellement, depuis plusieurs an- 
nées, d’œuvrer à k déstabilisation 
de leurs régimes respectifs, pour le ■ 
Mozambique en soutenant l'A-N.C. p 
(Congrès national africain), pour 
l'Afrique du Sud en aidant les re- 
belles de la Résistance nationale 
mozambicaine (R.N.M.) 


POUR DÉCOUVRIR 
LES TRÉSORS 
DE CHAQUE AGE. 


M 


\j flaque âge est une métamorphose gui parte en 
elle richesses, ses pouvoirs et ses plaisirs. 
Chaque âge est une étape de .la oie qu 'il faut 
savourer pleinement pour mieux goûter la suivante. 
Christiane Singer nous conte ici cet itinéraire 
serein, sensuel et spirituel... Un véritable roman 
d’amour de ta trie. 


ALBIN MICHEL*' : . 
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DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM ET LES RELATIONS EST-OUEST 


Le discours de M. Cheysson 

De notre envoyé spécial 


Stockholm. - M. Cheysson. par- 
iant au nom de l’Europe des Dix. peu 
après l'ouverture de la conférence de 
Stockholm lundi, s'est félicité de ce 
que « fa volonté de dialoguer l’ait 
emporté sur le désir compréhensible 
et parfois Justifié de dénoncer et de 
condamner a. Selon lin. « te vofonté 
politique est là. La dynamique de 
Helsinki reprend de la force : de nou- 
veau, inlassablement, nous allons 
nous consacrer à le restauration du 
tissu européen déchiré par les 
guerres du passé et par les divisions 
idéologiques, politiques et militaires 
du présent Peut-être y a-t-il mainte- 
nant de meilleures chances pour 
qu'échouent les tentatives de cer- 
tains pour enrayer cette dynamique 
et pour lu substituer te repli sur soi, 
la menace, la sanction, le mépris ». 

Intervenant * au tonne <f une an- 
née pu a été difficile » te ren- 
contre d'aujourd'hui a une impor- 
tance politique exceptionnelle », a 
poursuivi M. Cheysson. Le ministre 
français a dégagé trois objectifs pour 
la réunion de Stockholm en rappelant 
qu'elle n'a pas à se substituer à celle 
de Genève: 

1 ) < Il faut poursuivre à trente-cinq 
la marche commencée à Helsinki » a 
«fit le ministre. Pour cela. « les tra- 
vaux de Stockholm doivent échapper 
à toute discipline de blocs, mais ils 
ne doivent évidemment pas ignorer la 
réalité des alliances ; comme la 
C.S.C.E. dont elle est partie, la 
C.D.E. couvre toutes les parties du 
continent de l'Atlantique à l'Oural » ; 

2) Améliorer la sécurité euro- 
péenne. Pour M. Cheysson il est es- 
sentiel c d'agir de manière progres- 
sive » 

M. Cheysson a précisé : < Il 
convient dans un premier temps de 
réduire le secret afin d’éviter la sur- 
prise, de diminuer puis de faire dispa- 
raître les craintes d'attaques inatten- 
dues et prévisibles, de tenter 
également d'empêcher les démons- 
trations de force à des fins d'intimi- 
dation ; pus de poursuivre en cher- 
chant à établir dans une deuxième 
phase l'équilibre des armements 
considérés par des réductions signifi- 
catives dûment contrôlées. » 

Au passage. M. Cheysson, réfu- 
tant par avance la position soviéti- 
que, a affirmé que c de nouvelles dé- 
clarations, si solennelles soient-elles, 
ne s'imposent pas. Notre ambition 
doit être autre si nous voulons créer 
un nouvel état de sécurité. ». 

3) Préciser la première étape de 
Stockholm. M. Cheysson a insisté, à 
cet égard, sur la nécessité de mettre 
au point un processus de « vérifica- 
tion fiable des engagamants sous- 
crits ». C'est lè, a-t-il ajouté, qu'ont 
justement achoppé tous les efforts ; 
la nature des armements modernes 
et tour mobilité aggravent encore les 
difficultés. 


Barnett 

Chemisier Habilleur 
ISt. AV. VICTOR-HUGO 16- 


Manteau Cachmere 
Loden véritable 
Costume flanelle 
Blazer Pure Laine 
Costume Tweed 
Veste Harris-Tweed 
Trench-coat TergvCot. 
Pantalon flanelle 
Chemise Oxford 
Pyjama TergJCoL 
PuU Lambewool 6 Col. 


Y6S0 980 
960 690 
1 400 890 
690 498 
1 400 890 
1260 790 
900 890 
388 268 
288 168 
148 
ÇBÊ 168 


Gants, mouchoirs, écharpés, etc. 


SOLDES 

ANNUELS 


Le ministre des relations exté- 
rieures s'est prononcé pour une pro- 
cédure de négociation basée sur 
a une approche pragmatique ». Ter- 
minant son inter vemiort au nom des 
Dix, il a affirmé : * La conférence de 
Stockholm devra éviter les ex- 
trêmes : elle ne doit pas tourner à la 
discussion d'experts elle ne doit 
pas prétendre devenir le noyau d’un 
système de sécurité collectif en Eu- 
rope. Simplement, elle doit définir ce 
qui est possible aujourd’hui dans les 
circonstances périlleuses actuelles 
pour animer un nouveau dialogue en- 
tre les trente-cinq Etats directement 
intéressés à la sécurité de l'Europe, 
dans la compréhension des pro- 
blèmes et de la situation de chacun. 
Elle doit ainsi, au niveau régional qui 
est le sien, ouvrir la voie à des réduc- 
tions conventionnelles ultérieures. 

Développant ensuite la position 
française, M. Cheysson a expliqué 
pourquoi, à son avis, les armes nu- 
cléaires devraient être exclues de la 
deuxième phase de la conférence, la- 
quelle. en tout état de cause, ne 
pourra pas s’ouvrir avant 1986. Se- 
lon lui, en effet, cil n'y a pas d'équili- 
bre nucléaire européen ou d'équilibre 
eurostratégique distinct de l'équilibra 
stratégique global (...) dans les 
conditions stratégiques prévalant ac- 
tuellement dans l'hémisphère nord. 
Les projets de zone dénucléarisée ou 
de désengagement limité n'ont pas 
de réalité significative (..J. Alors que 
le conventionnel permet l'approche 
régionale, il n'en va pas de même du 
nucléaire dans les parties du monde 
où la dissuasion, c'est-à-dire l'impos- 
sibilité de la guerre, est fondée sur le 
nucléaire /...JL Un très grand risqua 
pour l'Europe actuellement est qu'un 
jour quelqu'un puisse faire la pari fou 
d’imposer sa domination grâce à sa 
seule supériorité conventionnelle en 
posant comme postulat qu'il lui sera 
possible de fonder te bataille en deçà 
du seuil nucléaire. Nul ne peut être 
assuré qu’un conflit conventionnel 
sur le sol européen pourrait être ainsi 
limité (...). L'accumulation excessive 
et déséquilibrée des armements 
conventionnels a provoqué et provo- 
que dans la moitié nord de notre pla- 
nète la course eux armements nu- 
cléaires que l'on connaît, cette 
course même que tous les peuples du 
monde veulent arrêter. En nous atta- 
quant au problème de l'armement 
conventionnel entre Européens et 
pour toute l'Europe, nous allons donc 
contribuer à couper une des racines 
du mal. j. a. 
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SEKOUTOURE 
L'HOMMEDE 1984 ? 

Celle quation, AFRICAJc ajcnsuel 
d’Afrique noire, la pose ce.Conakrv et 
oxpliquo pourquoi. Dans cc nuincro 
(janvier), en vente en France, vous 
trouverez aussi : Cameroun : le nou- 
veau défi de Paul Biya, par H. Ban- 
doio ; (a question casante accise au Sé- 
négal' ; Ouagadougou à l'heure de la 
révolution ; la religion en Côte- 
d’Ivoire ; le portrait de Fracas Bcbey 
et l'événement africain du mois par 
P-. Bernetcl. Abonnement annuel 
ICO F. 

CCP AFRICA 98.22 Dakar 
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L ’ amour du ski 
profondément 


Grands espaces vierges, randonnées solitaires ou en groupe, promenades 
en traîneaux tirés par des rennes, ski à la ferme ou depuis votre chalet : 
en Finlande, vous savourerez votre amour du ski Profondément. 

Pour recevoir notre brochure aux mille idées neige et ski de fond, 
retournez le coupon-réponse à : 

Oflfkx National) 

Tdü Tourisme 6e Finlande 
13, rue Auber, 7S009 PARIS- Tél. : 266.40.13. 
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WASHINGTON : M. Reagan a fixé le cadre 
de la « coopération constructive » 
qu'il recherche avec l'U.R.S.S. 

De notre correspondant 


Washington. - A deux semaines 
de l'annonce par M. Reagan, le 
29 janvier, de sa candidature à la 
réélection, et à deux jours de l'entre- 
tien. mercredi à Stockholm, entre 
MM. Shultz et Gîomyko, le dis- 
cours de M. Reagan lundi 16 janvier 
répondait évidemment aux besoins 
du moment. Aux électeurs améri- 
cains, que les sondages montrent 
très inquiets de la tension internatio- 
nale, il s’agissait d'expliquer que, 
contrairement à ce qu'affirment les 
candidats démocrates, le danger de 
guerre n’est pas plus mais moins 
grand qu’il y a trois ans. A l’Europe 
rassemblée cette semaine pour l’ou- 
verture de la C.D.E., (conférence 
pour le désarmement en Europe! , le 
président des Etats-Unis voulait 
prouver que le but de sa politique 
est la paix, qu’Q n’est pas seulement 
capable de dénoncer les dirigeants 
soviétiques mais aussi de les appeler 
à un « dialogue » et à une « coopéra- 
tion » rendus - impératifs par i'ère 
nucléaire ». Aussi bien, M. Reagan 
esquisse d’ores et déjà le cadre et les 
conditions d’une • coopération 
constructive ». 11 propose que la ren- 
contre Shultz-Gromyko soit « suivie 
d’autres consultations à haut ni- 
veau qui devraient devenir un élé- 
ment normal et régulier des rela- 
tions américano-soviétiques ». 

Un monde «plus sûr> 

Premier temps de la démonstra- 
tion ; le monde est devenu « plus 
sûr » parce qu’il y a • maintenant 
moins de danger que la direction so- 
viétique sous-estime notre force ou 
doute de notre résolution ». La page 
a en effet été tournée sur les an- 
nées 70 au cours desquelles l’Améri- 
que • semblait douter d’elle-mème 
et négligeait sa défense, tandis que 
l’Unnion soviétique renforçait sa 
puissance militaire et cherchait à 
étendre son influence par la force 
armée et la menace ». Le mandat 
reçu en 1980 du peuple américain 
de • renverser le cours • a été rem- 
pli, dit M. Reagan. Dès lors, sï l’on a 
« récemment entendu une stridente 
rhétorique venant du Kremlin » 
c’est - peut-être » que « le r établis- 
sement de l'Amérique a pris les di- 
rigeants soviétiques par surprise » .* 

• ils avaient tant prédit que notre 
effacement était inévitable qu'ils 
avaient probablement commencé à 
le croire ». Leurs » violents dis- 
cours », admet M. Reagan, • ont 
conduit certains à parler d'une in- 
certitude accrue et d’un plus grand 
danger de conflit. Cela est compré- 
hensible mais profondément faux *, 
car « l’histoire enseigne que les 
guerres commencent quand les gou- 
vernements croient que le prix de 
l'agression est peu élevé ». 

Deuxième temps : le fait que le 
monde soit « plus sûr» ne signifie 
pas qu’il soit - suffisamment sûr ». 
La dissuasion, dit M. Reagan, est 

* essentielle », mais » nous devons 
toujours nous souvenir que nous 
avons des intérêts communs - avant 
tout éviter la guerre et réduire le ni- 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Pologne 

DÉCOUVERTE D’UNE IM- 
PRIMERIE CLANDESTINE. 
- Les services de sécurité ont dé- 
mantelé une imprimerie clandes- 
tine à.Lodz et procédé à l’arresta- 
tion de quatre personnes, a 
annoncé, lundi 16 janvier, 
l’agence PAP. - (. A.F.P. ) 

Taïwan 

L’INTERDICTION DE NOU- 
VEAUX PARTIS POLITI- 
QUES. - Le ministre taTsvanais 
de l’intérieur, M. Un Yank-kang 
a réaffirmé qu’aucune nouvelle 
formation politique ne serait au- 
torisée tant que « la rébellion 
communiste » continuerait en 
Chine. Il répondait ainsi à une ré- 
cente tentative de l’opposition de 
créer une organisation dont les 
fonctions auraient été semblables 
à celte d’on parti politique. Trois 
partis sont reconnus à Taiwan . ! 



veau des armements » — et il est 
aussi nécessaire de • trouver des so- 
lutions pacifiques et négociées aux 
problèmes ». 

Troisième temps : il faut donc, 
que nos gouvernements fassent un 
effort majeur pour voir si nous pou- 
vons faire des progrès dans trois 
larges sphères ». D’abord, - réduire 
et éliminer éventuellement l'usage 
et la menace de la force dans la so- 
lution des conflits internationaux ». 
M. Reagan énumère le Proche- 
Orient. l’Afghanistan, l’Asie du 
Sud-Est, l’Amérique centrale et 
l’Afrique pour dire que • la plupart 
de ces conflits trouvait leur origine 
dans les problèmes locaux », mais 
que • l’Union soviétique et ses 
agents peuvent les avoir exploités 
(...) en exportant la violence et en 
rendant plus difficile la solution de 
problèmes économiques et sociaux 
réels ». 


Réalisme, force 
et dialogue 

Il faut ensuite réduire les arme- 
ments, domaine dans lequel ta re- 
cherche d’accords doit être * accélé- 
rée ». Enfin, il faut • établir une 
meilleure relation de travail » entre 
Moscou et Washington - » une coo- 
pération et une compréhension fon- 
dées sur des faits et non sur des 
mots ». 

Quatrième temps: cette démar- 
che doit s'appuyer sur « fa réalisme, 
la force et le dialogue ». Le réalisme 
consiste à voir que « nous sommes 
engagés dans une compétition à 
long terme » et * devons être francs 
dans la définition de nos différences 
et sans crainte dans la défense de 
nos valeurs ». La «force» est, elle, 
la condition indispensable du dialo- 
gue. lequel ne doit pas être refusé du 
fait qu’ » aucun de nous n’aime le 
système de l’autre ». 

Cinquième et dernier temps : que 
faire concrètement et dès mainte- 
nant ? Les Soviétiques devraient re- 
venir aux négociations de Genève et 
de Vienne où te attendent les Amé- 
ricains. 11 faut ensuite travailler sé- 
rieusement à Stockholm. L’U JLS.S. 
devrait aussi. . « par exemple au 
Proche-Orient », aider à « réduire la 
tension au lieu d'introduire dans la 
région des armes perfectionnées » 
et se conformer aux engagements 
snr les droits de l'homme pris à Hel- 
sinki. 

La conclusion est simple : * Notre 
politique vis-à-vis de l‘U.R.S.S. re- 
pose sur ta dissuasion, la compéti- 
tion pacifique et la coopération. » 
C’est un « défi » pour te deux pays, 
mais un défi «pacifique», car » la 
liberté ne brandit pas de menace. 
(...) Nous l'avons prouvé il y a 
trente-cinq ans. quand nous avions 
le monopole des armes nucléaires et 
que nous aurions pu essayer de do- 
miner le monde et ne l'avons pas 
fait ». 

BERNARD GUETTA: 


MOSCOU : l'agence Tass 
dénonce le « coup de propagande » 
du président américain 

De notre correspondant 


Moscou. - C’est à un éditorialiste 
de F agence Tass, Ycnri Kornuov, 
qu’a échu la tâche de planter les ■pre- 
mières banderilles contre le discours 
de M. Reagan sur le dialogue Est- 
Ouest, après que la Provdo. des 
lundi Trmtfn 16 janvier, ait rej eté ap - 
paremment - wn s appel, au terme 
d’une analyse détaillée, les proposi- 
tions américaines sur la limitation 
désarmements. 

Selon l’agence soviétique, le prési- 
dent ?»TnXi-if-gTn g mé dans son dis- 
cours d'une « rhétorique de paix », 
mais ccUe-cï masque une politique 
étrangère « belliciste » et son admi- 
nistration • va si loin dans la pour- 
suite de ses visées de domination 
qu'on peut douter si elle a encore 
des freins ». Tass conclut qu’il s'y a 

aucune indication d’un quelcon- 


Une marque supplémentaire de te 
fermeté soviétique est ra£tit&de 
adoptée, ces derniers temps* à 
l’égard des nationalistes baltes. Mos- 
cou fl’a pas hésité, à rapproche de la 
conférence de Swcfcbçàm. pourtant 
géographiquement proche djes ré- 
gions concernées, à dénoncer I’ •ac- 
tivité criminelle » de certains mi- 
lieux d’émigrés lettons et estoniens. 
Tass a fait état, dimanche, de U 
co ndamnât»» » es décembre der- 
nier - de pJusieure (faridents faap- 
tistes lettons accusés, sons des pré- 
textes religieux, d’avoir voulu 
« restaurer Te régime capitaliste » 
avec Taide d'une organisation basée 
& Bonn et appelée « Action de la lu- 
mière » . Les pe ine s frappant Janis 
Rojkalis, Janis Veverxs. Xidia 
Daronina-Lasmane et Intz Tntitis 
ne sam pas comme». Tass met en 
deux ton- 


que diaagemaa politique $ans Vap- 

parvenir aux condamnés des •ro- 
da problème de la limitation et de . caméras, de l'encre 

la réduction des armements, et, en # ^es instructions 


tout premier chef, des armements 
nucléaires ». L’appel & une amélio- 
ration des relations entre Washing- 
ton et Moscou est, en conséquence, 
rejeté comme an • coup de propa- 
gande » destiné à la fois au public 
américain dans une perspective éleo- 
toraliste, et à l’opinion ouest- 
européenne, dont l'inquiétude sup- 
posée face au * militarisme » ou 
jjouvernement Reagan est un des 

Une personnalité 'soviétique «au- 
torisée» faisant part de son côté de 
son «pessimisme». « Nous allons 
éplucher soigneusement ce discours, 
mais franchement, nous avons du 
mal à croire à ta sincérité de 
M. Reagan », affirmait notre inter- 
locuteur. 

Personne ici ne paraît donc accor- 
der une signification excessive au 
fait que M. Gromyko se soit rendu 
eu perso nn e à Stockholm. Le chef 
de la diplomatie soviétique avait 
d’ailleurs tenu, il y a une dizaine de 
jours, & préciser que la conférence 
« ne pouvait se substituer » à la né- 
gociation interrompra de Genève. 


Fermeté contre 
tesffcsdttïts 

Samedi, Tass aies était pris 2 
r« organisation de libéntioD&rEs- 
toais», un petit groupe qui a son 
siège à Hebndi et qui aurait intro- 
duit a Estonie des •tracts antiso- 
viétique écrits sous la dictée de la 
C.IJL ». En décembre, d'antre part, 
ou avait appris •' h. condamnation 
ifeiK la troisième République balte, 
la Lituanie, du Père Sigitas Tamke- 
vkxus pour •agitation et propa- 
gande antisométique ». 

Moscou accuse te nationalistes 
baltes d'être manipulés par les scr-. 
vices secrets améncaiàs dans le but 
de perturber le bon déroutement de 
te conférence de Stockholm. Le fait 
de rendre publiques maintenant ees 
c ondamnation» montre que 1a direc- 
tion soviétique, ne se soucie pas 
outre-mesure de. prendre des gants, 
comme si cBe estimait en définitive 
avoir peu de chose à perdre & 
Stockholm. 

DOMMÛUEDHOMBRES. 


Durcissement soviétique 


-- (Suite dèlaprenùèri page.) 

Un peu plus tard ou confirmait 
dans la délégation française Y •in- 
contestable» crispation soviétique, 
précisant qu*3 serait « déraisonna- 
ble * de penser que le Kremlin re- 
viendra en matière de désarmement 
à 1a situation qui prévalait avant 1e 
d3>ut du déploiement des Perehîng- 
2 et des missiles de croisière. Ou .pa- 
raissait même quelque peu déçu de 
1a partie de 1a rencontre Cfaeysson- 
Gromyko - eDe a duré plus de deux 
heures et s’est déroulée à Fambas- 
sade soviétique - consacrée au 
Proche-Orient, mais on ne voulait' 
pas en dire plus pour le moment 

Cette impression- de crispation 
était confirmée de source suéd o ise, 
encore que M. Palme ait préféré, an. 
cours' dune conférence de 
adopter un profil assez bas,. 


Un premier succès: les délégués 
ont échappé au régime sec 

De notre correspondant • 


Stockholm. — Pondant 
douze ans, de 1971 à 1983, Je 
bâtiment où se déroule la Confé- 
rence sur le désarmement en Eu- 
rope a servi de Parlement provi- 
soire. En septembre dernier, les 
députés suédois avaient enfin re- 
gagné leurs locaux* historiques, 
soigneusement restaurés, près 
du château royal, et Sa devaient 
en principe céder la place au 
théâtre de la ville. Mais, une fois 
de plus, la culture a dû sa plier 
aux exigences de la pofîtique : les 
comédiens devront sans doute 
attendre quelques années avant 
de disposer d'une nouvelle 
scène. 

L'or ga nis a tion d'une confé- 
rence internationale de cette am- 
pleur est certes coûteuse ; mais, 
selon de nombreuses déléga- 
tions. les Suédois ont un peu 
forcé le note; 290 müfiorw de 
couronnes (environ autant de 
francs français) pour trois ms est 
uns somme qui a fait froncer les 
sourcils des dirigeants de la 
Communauté économique euro- 
péenne et des Etats-Unis, même 
si la Suède, à eUe seule, paie plus 
de 125 mutions, s Ce n'est pas 
cher, assure un responsable 
Scandinave, quand on pense aux 
mtUierds qui sont dépensé» cjocr 
tKhennement pour ta fabrication 
d’armes. Il est normal que les ef- 
forts de paix coûtant aussi de 
l'argent » Les fiais sont répartis 
entre les trente-cinq pays partict- 


pents, proportionnellement ô leur 
taille. La part de la France est 
«nsi de 8,8 %, celle de Saint- 
Marin de 0,2 %. 

Finances mises à part, i’éga- 
fité règne. La principauté de Mo- 
naco et l'Union soviétique dispo- 
sent chacune de huit sièges et de 
deux strapontins dans la grande 
salle de réunion, et de deux 
places de parking. En matière de 
sécurité, des mesures extraordi- 
naire* ont été prisse, tendron 
mille policiers et dès cen taine» 
de gardes en uniforme kaki ont 
été mobilisés. 

Dans un pays pisftain, où la 
vente de vtes et spiritueux est 
sévèrement réglementée, 8 n'a 
pas été facile, pour des raisons 
administratives, d'ouvrir un bar 
et une boutique hors taxa», 
comme cela se fait dans, tes 
conférences internationales, à 
l'intérieur du bâtenent. 'U serait 
particulièrement injuste, dteaît- 
on. que des joumafistes suédois, 
par exempte, prissent achever 
KateooJ meHleur marché que leurs 
. compatriotes employés de ban- 
que. Selon - les associations de 
tempérance, ces • « avantages » 
risquaient tf encourager tes abus. 
Blés sont maintenant rassurées : 
les prix des consommations pra- 
tiqués au ber seront le» mimes 
qu'on vflte : prohibitifs» 

ALAIN DEBOVE. 


ne voulant pas se faite remarquer 
■ l'instant puisqu'elle est 1e pays 
i de te Conférence. Ce souci de 
discrétion, ne paraît pas avoir empê- 
ché le premier ministre suédois 
d’aborder arec M. Gromyko te kwrd 
con t entieux qui existe actuellement 
entre Stockholm et Moscou. Au cen- 
tre de ce dossier figurent bien sûr te 
fameux sous-marins espions qui 
poursuivent tems activités dans te 
eaux suédoises, dont M. Mme ne 
veut pas préciser la nationalité en 
public, mats dont, affirme-t-il, te 
chasse sera intensifiée jusqu’à ce 
qu'on de ces engins sait détruit ou 
endommagé. 

Autre p ro bl ème soviéto-suédois ; 
l'espionnage industriel auquel Mos- 
cou se livre ici comme ailleurs et qui 
a entraîné récemment plusieurs ex- 
pubiens; F affaire des ordinateurs 
américains qui ont été saisis à 1a de- 
mande de Washington alors qu’ils 
transitaient clandestinement par 
Stockholm en route pour Moscou; 
enfin Paffcnre Waflenberg, du nom 
de ce diplomate suédois arrêté par 
l’armée rouge en 1945 à Budapest et 
disparu dans l’archîper du goulag. 
Wallenberg, dont l’activité consis- 
tait essentieÜeirienL à* Budapest à 
sauver des vies juives, est en tout cas 
devenu un héros national en Suède. 
On célèbre «Tailleurs ce mardi te 
'journée Wallenberg» et tout hoimne 
poHtique suédois rencontrant un of- 
ficiel soviétique se doit de demander 
des éclaircissements.» • 

On ignore si M. Gromyko a fourni 
des déments nouveaux à ce rejet, ' 
mais ce serait étonnant. Le ministre 
soviétique, se serait en revanche en- 
gagé au nom de son pays à respecter, 
te neutralité suédoise, ce qui ne veut 
pas dire forcém e n t qu’il ait reconnu 
la paternité des mystérieux sous- 
marins. 

JACQUES AMALRIC. 


• Tass et l'entretien Cheysson- 
Gromyko. - Rendant compte de 
l’emretiea C&eysson-Grotnyko du 
16 janvier, l'agence Tass déclare que 
tes deux partira • ont exprimé leur 
préoccupation face à Ut détériora- 
tion considérable dû climat interna- 
tiOftat ». Pppr le ministre scnriêtlqw 

poursuit , l'agence, « // Importe que 
-l'Occident, y-„ compris la France r 
fasse preuve d’une approche sé- 
rieuse -ei entreprenne des mesures 
concrètes pour redresser la situa- . 
tion dangereuse qui s’est Créée r. 
M.. Cheysson # a confimé l'intérêt 

de son pays a. poursuivre le dialogue 
politique entre là France et CUmon 
sàriiàque;à consolider ta paix et la 
stabilité . en .Europe », indique en- 
core régence soviétique. (AFJP. J 
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. L» monde oceldsntaj et 
rÊftt n'ont p es d'autre solu- 
tion que de coexister, et fl 
n’est pas surprenant qu'ôq 
enregistre' aujourd'hui c un 
soupçon de détente » (le 
Monde du 17 janvier). Mais le 
proWdméde la coextetence sê 
pose aussi. «VecTblaml 

U. y & un quart de - siècle, Jufes 
Monnerot développait (1) la . thèse 
que le. cptrenunismè était * Tistam dû 
vingtième siècle 9 , la religion conqué- 
rante longtemps . assumé par les 
fidèles du "Prophète» Le .dirait-il 
encore aujourd'hui. ? ‘ _\ 

, . Les dieux vivants qu'avait suscités 
•lUILSA 'fl en Chine, là nouvelle 
foi sont morts l'un èt r outra. L'idéo- 
logie est en chute libre» La « patrie du 
socialisme » est devenue, une énorme 
puissance militaire ; elle- n'est -plus 
porteuse d'un message capable 
d’ enthousiasmer . ' des ; '' millions 
d'hommes -et de femmes des dhq 
continents. Tant et si bien qu'on est 
amené à se demander aH’Mam de 
cette fin de siècle ne-serart pas pKi- 
rôr, tout simplement.., l’islam iuf- 
même, lequel regroupe huit dent mil- 
lions de croyants dont l'élan 
démographique " vient- épauler la 
conviction.- • • 1. •=. . 

Le réveil reDgteux, U est vrarf.’n’est 
pas limité au monde musulman : 
c'est fa conséquence,- non surpre- 
nante, de l'échec, è l'Est comme à 
l 1 Ouest, des idéologies qui préter»- 
daient fonder 1e bonheur sur le pro- 
grès matériel. Aucune confession' ne 
présente cependant une vfdilité com- 
parable à celle de l’islam. -Pourquoi 7 
A T ki verse de l'Evangile. le Coran 
ignore la différence du spirituel et du 
temporeL La notion de laïcité kâ est 
donc plus étrangère encore qu'aux 
autres rangions. - . 

A plus forte raison T athéisme. Un 
seul Etat de tradition musulmane a 
réussi à supprimer touit cûlté: r Alba- 
nie. En U.R.ÎLS,, les musulmans, qui 
constituent maintenant 20 % de le 
population, ont toujours eu S Mur dé- 
position de nombreuses mosquées. 
Même & r époque de la révolution 
culturelle, la Chine n’a jamais tout è 
fait fermé les siennes. D'une manière 
générale le mandsmei-lénifli&me s’ est 
mal exporté en. terre d'islam.’ Seul 
s'en réclame aujourd'hui le Yémen du 
Sud. ' 


L'échec desmodèfes «portés 

L’idée de laïcité est cependant' 1 
apparue uni moment comme la Clé du' 
progrès. Mais une mkiôrité' seule- 
ment en a profité, de manière trop 
souvent scandaleuse, et la récession 
a mis è mal le die u pétrole. L'œuvre 
d'Atatürk a été battue en brèche jus- 
que dans son pays. Parmi- ses 
émules, le roi Amanoultah d'Afgha- 
nistan a été contraint d’abdiquer, dès 
1929, parla révolte du dergé musul- 
man. Cinquante ans plus tard, M 
chah d'Iran a été renversé au profit 
d'une théocratie parfaitement totalh 
taire. Le Pakistanais Afi Bhutto a été 
exécuté. Le réveil du fondamenta- 
lisme a joué son rôle- dans les 
émeutes de Tunisie. 

Le retour à la trecfition né s'expfr- 
que pas seulement par M relatif 
échec des modèles importés. Le rêve 
de l'unité arabe n'a pas vraiment sur- 
vécu, à te mort de Nasser. Où . le 
besoin d'identité, qui est si fort dans 
chaque homme, surtout lorsqu'à se 
sent dédaigné, méprisé, exploité, 
pouvait-il trouver une meilleure 
expression de rechange que dans 
l'oumma, la communauté , des 
croyants 7 . _ . 

C'est sous les balles des Frères 
musulmans, dont le fondateur disait : 
c L'islam est un ordre total... a est 
guerre sainte ou apostolat» (1). 
qu'est tombé Anouar él Sadate. La 
Syrie, gouvernée par un parti Baas 
qui se réclame d'un nationalisme 
arabe laïc et soctefiste, a fait. face, au 
début de 1982, à tin soulèvement 
religieux que le président Keféz el 
Assad a littéralement noyé dans le 
sang. Le régime, également baasiste, 
mais brouillé avec celui de Damas, de 
l'Irak, est dénoncé p» Khomeiny 
comme démoniaque... Et (a liste 
serait bien plus longue des pays où 
Tisiam est toujours religion d'Etat. 

Un refus si répandu de . la. laïcité 
n'encourage guère le pluralisme. Le 
pluralisme religieux d'abord. Troi- 
sième en date des religions révélées, 
l’islam se considère tout naturelle- 
ment comme la plus accomplie. Du 
judaïsme .et du christianisme, il 
retient ce qui constitue à ses yeux 
ressentie!, et. comme récrit Roger 
Amaktez, r s'il appelle les gens du 
Livre è la conciliation, c'est en les 
invitant è reconnaître la vérité de 
ffslam purement et simplement 12). » 
A T égard de ceux qui n’ont pas 
encore admis cette vérité, le Coran 
préconise te tolérance. Elle va rare- 
ment plus loin, dans ta meilleure 
hypothèse, que le statut de minorité 
reconnu aux « dhiramis », chrétiens 
ou juifs. 

Le pluralisme politique n'est guère 
plus répandu : on compte sur Ms 
doigts de la main les pays musul- 
mans qui acceptant l’existence de 
plusieurs partis politiques. Ceux-ci 
correspondent d'ailleurs au moins 
autant, te plupart du temps, è des 
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LES DEUX COEXISTENCES 

II. — Avec l'îsfam : le temps des soupçons 


dérisions ethniques, tribales, refi- 
gîeùsés/ou de clan, qu'à des désac- 
cords «idéologiques ». 

Laïcité et pturaRsma étant encore 
bten fom également d’imprégner tous 
. tes actés dès Occidentaux, H serait 

surprenant que ta violence ne conti- 
nue pas de marquer, comme eJJe l'a 
si souvent fait dans te passé, leurs 
relations avec le "monde islamique. 
■■ De Poitiers à ta décolonisation et à 
- 4-imptantation d’Israël en passant par 
'les croisades, on ne compte plus les 
guerres' qui les ont opposés. Le 
thème du cÿrhad/de la guerre sainte, 
est ancré très fort dans te mémoire 
collective des musulmans. 

La mot paix (Ai salam) a beau être 
. dans le Coran F un des noms de Dieu, 
te perspective du combat exalte plus 
facilement aujourd'hui les fils du Pro- 
phète qu'une chrétienté épuisée par 
un millénaire de luttas trop souvent 
fratricides. Aussi bien ta nette majo- 
rité des pays musulmans se sont-ils 
trouvés- impliqués -plus ou moins 
directement, depuis qu'ils ont accédé 
è {"indépendance, dans un ou plu- 
sieurs conflits armés. La conviction 
que celui qui est mort pour la bonne 
cause va tout droit au paradis aide 
Khomeiny à trouver- des gamins- pour 
traverser tes champs de minas et les 
kamScazes-à se tancer sur des objec- 
tifs réputés « impérialistes ». 

Pas de formule magique 

Trop de sang a coulé pour qu'on 
puisse: imaginer qu’il existerait des 
formules magiques capables d'établir 
soudain entre le rftonde islamique et 
l'autre une paix sans nuages. Mais ce 
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serait une erreur pkis grave encore 
que de conclure de tant de combats 
qu'il n’y a pas avec le Croissent de 
coexistence, de coopération, d'ami- 
tiés 'possibles. De toute façon, les 
disciples du Prophète sont bien loin 
d’être d’accord entre eux, et ils font 
fréquemment appel pour arbitrer 
leurs (Sfférends à des concours exté- 
rieurs. Le nombre des absents au 
< sommet » islamique qui s’est 
ouvert le 16 janvier à Casablanca, 
suffit à la montrer. 

De même la guerre irako- 
ira m'arme. Elle amène les régimes 
conservateurs du Golfe, par crainte 
de (a contagion du khomainisme, à 
soutenir de leurs deniers celui de 
Bagdad, dirigé par un mécréant qu’il 
est arrivé à Moscou, jades, de saluer 
du titre, rarement décerné à qui n'est 
pas de la famille, de c camarade ». 

Les Soviétiques pensaient de leur 
côté que Khomeiny était trop fou et 
de toute façon beaucoup trop âgé 
pour durer longtemps et qu'après lui 
viendrait le temps du Toudeh, des 
communistes persans, dont la fidélité 
à Moscou a toujours été totale. Mais 
te régime des ayatollahs s'est conso- 
lidé et les dirigeants communistes 
ont été arrêtés pour trahison. Et puis 
il n'est pas dit que, à la lumière de ce 
qui se passe en Afghanistan, le 
Kremlin ne commence pas. lui aussi, 
à redouter le prosélytisme fondamen- 
taliste. Toujours est-il qu’il a repris 
massivement ses livraisons de maté- 
riel militaire à l'Irak, bien que celui-ci 
soit l'ennemi juré de la Syrie, seul 
pays de la région à s'appuyer ouver- 
tement sur i'U.R.S.S., quitte, d'ail- 


leurs, on l’a rappelé hier, à plus se 
servir de celle-ci qu'à la laisser se 
servir d'elle. 

Les Américains, de leur côté, 
après avoir amorcé un rapproche- 
ment avec Téhéran pour l'encourager 
dans son anticommunisme, penchent 
plutôt à présent du côté de Bagdad, 
où s’est récemment rendu un de 
leurs diplomates de haut rang, 
Donald RumsfeJd. Ils commencent en 
effet à croire une victoire de Kho- 
meiny possible et redoutent ses 
conséquences tant sur le marché 
mondial du pétrole que sur la stabi- 
lité de leurs alliés de la région. La 
France n'étant pas en reste, comme 
chacun sait, vis-à-vis da l’Irak, on 
voit ainsi se dessiner dans ta région 
une coalition hétéroclite, au sein de 
laquelle U.R.S.S. et Etas-Unis se 
retrouvent côte à côte pour maintenir 
le statu quo. 

Cene guerre n'est pas la seule qui 
fasse s’opposer des disciples du Pro- 
phète. Celle du Sahara, comme il y a 
vingt ans celle du Yémen, est carré- 
ment une guerre entre Arabes. His- 
sèna Habré et Goukouni Oueddét, qui 
se disputent le Tchad, sont tous 
deux des musulmans et, qui plus est. 
de la même ethnie. Sadate avait été 
mis au ban du monde arabe pour 
avoir osé faire la paix avec Israël- 
Aujourd’hui. Arafat se jette dans les 
bras de son successeur, après avoir 
été rejeté par le président syrien. 

Comme toutes les sociétés qui 
s’étendent dans l’espace et le temps, 
l'islam s’est ramifié; comme toutes 
tes Eglises il a eu ses schismes, ses 


hérésies, ses guerres de religion. Rien 
ne serait plus éloigné de la réalité que 
de l'imaginer, même s’il y a des gens 
pour l’y inviter, en train de se mobili- 
ser tout entier contre l'Ocôtient. 
Rien ne serait plus fou que de le reje- 
ter tout entier dans les ténèbres 
extérieures. 

C’est d’ailleurs tout bonnement 
impossible, et surtout pour la France. 
O Ci qu’elle se tourne, elle rencontre le 
monde musulman : d’abord parce 
qu’il y a quelque deux millions de 
fidèles du Coran sur son sol, dont six 
cem mille de nationalité française. 
Ensuite parce qu'elle importe du 
Proche-Orient ou d’Afrique du Nord 
la majeure partie de son pétrole et de 
son gaz naturel, et parce Que les 
pays arabes sont parmi ses princi- 
paux acheteurs de biens d’équipe- 
ment et d'armes. Ce n'as? pas par 
hasard que 1e premier pays étranger 
visité par le premier président socia- 
liste de la République a été la très 
conservatrice Arabie Saoudite, avec 
laquelle vient d’être conclu un nou- 
veau contrat d’armements de 35 mil- 
liards. Nos soldats sont engagés au 
Liban, dans le Sinaï et au Tchad. Et 
notre diplomatie est particulièrement 
active dans tout ce qui a trait au 
Proche-Orient. 

On ne peut couper tant de ponts. 
Il faut au contraire tenter de les déve- 
lopper au maximum pour surmonter 
les préventions et les soupçons nés 
de la différence des convictions, des 
cultures, des comportements, et 
aussi d'un langage que son lyrisme 
porte facilement à l'excès. 

Dans tout divorce, les torts sont 
partagés, même s’ils le sont rare- 
ment également. L’Occident a contri- 


bué à former l'image que trop de 
musulmans se font aujourd’hui de lui 
et qui pousse certains au meurtre. Il 
ne peut espérer la corriger qu’a 
condition de comprendre qu'il y a 
d'abord, au cœur de la tension arabe 
et musulmane, une quête éperdue de 
reconnaissance. De reconnaissance 
d'identité et de dignité. Et en même 
temps il lui faut se garder de tomber 
dans l'erreur réductrice qu'il peut 
reprocher à ses adversaires et donc 
rejeter, concernant T Autre, les cli- 
chés simplificateurs du racisme. Qu'il 
y ait des assassins parmi les musul- 
mans ne saurait faire oublier ni qu’il y 
en a aussi parmi les non-musulmans 
ni que des musulmans, et non des 
moindres, ont été assassinés, au 
cours de ce demi-siècle, simplement 
parce qu’ils avaient eu le courage de 
dire qu'il fallait faire la paix avec 
Israël. 

Il y 3 eu un temps, au Moyen Age. 
comme le rappelle Roger Arnal- 
dez (31, où les noms d*Averroes. de 
Maimonide et de Thomas d'Aquin 
symbolisaient ce qu'il appelle c /'heu- 
reuse rencontre des esprits entre 
Juifs musulmans er chrétiens». Nous 
n’avons besoin de rien davantage, 
les uns et les autres, que d’une telle 
rencontre. Qu'elle ait été possible 
hier est la preuve qu'elle n'est pas 
impossible demain. 


(1 ) Jules Monnerot, la Sociologie du 
communisme. Gallimard. 1950. 

(2) Cité par Claire Brière et Olivier 
Carré. Islam, guerre à TOcridera. Édi- 
tion Autrement. 19S3. 

(3) Roger Arnaldez. Trois Messa- 
gers p.yur un seul Pieu. Albin Michel. 
1983. Voir le Monde du 21 décembre 
1983. 
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AU SOMMET ISLAMIQUE DE CASABLANCA 

M. Arafat renforce sa position face à la Syrie 


Casablanca. - Le secrétaire géné- 
ral des Nations unies, M. Perez de 
Cuellar, a mis à profit la séance 
inaugurale du sommet islamique 
pour prononcer, lundi soir 16 jan- 
vier, un discours fort remarqué. 11 a 
implicitement mis en cause la res- 
ponsabilité des puissances étran- 
gères dans la sérieuse dégradation 
de la conjoncture au Proche-Orient. 
H s’est déclaré vivement préoccupé, 
notamment par l’évolution de la 
guerre du Golfe, des conflits israélo 


De notre envoyé spécial 


Liban 

M.SHAMIR A ASSISTÉ 
AUX OBSÈQUES 
DU COMMANDANT HADDAD 

Jérusalem { A.F.P. ) - Les obsè- 
ques du commandant sud-libanais 
Saad Haddad ont eu lieu lundi 
16 janvier à Marjayoun (Liban- 
du-Sud) en présence des principaux 
dirigeants de la classe politique is- 
raélienne et de plusieurs milliers 
d'habitants de la région. MM- Itz- 
hak Shamir, premier ministre, Mo- 
she Arens, ministre de la défense. 
Shimon Pérès, chef de l'opposition 
travailliste, ainsi que le chef d’état- 
major de l'année israélienne, le gé- 
néral Moshe Levy, sont venus rendre 
un dernier hommage au chef des mi- 
lices du Liban-du-Sud. 

Pour sa part, le gouvernement li- 
banais n’a pas voulu s'associer à 
cette cérémonie. Seuls des officiels 
de la communauté chrétienne du Li- 
ban se sont déplacés à Marjayoun 
pour l'occasion, notamment 
MM. Fadi Frein (commandant des 
Forces libanaises, milices chré- 
tiennes) et Danny Chamoun (fils de 
l'ancien président Camille Cha- 
moun. du parti national libéral). 

Par ailleurs, les correspondants de 
presse à Salda — chef-lieu du Liban- 
du-Sud - rapportent qu'une grève 
générale a été observée lundi matin 
dans la ville à ['occasion de l’inhu- 
mation du commandant Haddad. 
Toutes les écoles, les commerces, les 
banques et les institutions officielles 
sont restés ferméser lundi matin. 
Plusieurs commerçants ont indiqué 
qu'ils n’avaient pas choisi de fermer 
leurs magasins mais avaient cédé à 
des pressions. Des patrouilles de mi- 
liciens ont sillonné dimanche les 
» rues de SaTda et invité la population 
à l'aide de porte-voix à observer l’or- 
dre de grève générale dans toutes les 

- régions du Sud. Plusieurs personna- 
~ tités de la ville se sont élevées contre 
£ ces « procédés -, qui sont, selon les 

- termes du député de Saïda M. Na- 
. fc zib Bizri, - fondés sur la menace ». 


• CORRESPONDANCE 

r L’assassinat 
d’Issam Sartaoui 

. A la suite du compte rendu du 
procès de Mohamed Rachid, 
> condamné pour détention de faux 
passeport mais acquitté pour ce qui 
est du meurtre dis sam Sartaoui (le 
Monde du 13 janvier). Af. Anouar 
Abou Eicheh. secrétaire du diri- 
géant palestinien assassiné, nous a 
y .adressé la lettre suivante : 

L’auteur de l’article s’interroge 
sur le - rôle exact joué par Anouar 
Abou Eicheh. le secrétaire du diri- 
-‘ géant palestinien assassiné -, laisse 
entendre qu'un autre procès « risque 
de s'ouvrir • car, je cite : - Dans 
quelle intention aurait-il conduit 
Issam Sartaoui sur les lieux mimes 
de son assassinai ? Est-ce unique- 
ment par maladresse, ou pour des 
raisons tactiques, qu'il aurait été 
atteint à une jambe ? • Ces insinua- 
tions sont très graves pour mon hon- 
neur et je les réfute avec la plus 
grande vigueur, ie suis d'autant plus 
surpris de ces propos que, victime 
moi-même de l’assassin de mon frère 
et chef Issam Sartaoui, je n’ai pas 
été cité pour témoigner à ce procès ! 
Tous ces bruits et ceux qui les font 
courir ne m'empêcheront pas de 
continuer à militer pour la paix de 
mon peuple. 

[Les questions posées dans l'article 
que M. Anouar Abou Eicheh considère 
comme des - insiauMtioas fiés gn*es -, 
font été par la défense, non par notre 
correspondant au Portugal] 
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arabe et libanais, qui, a-t-il ajouté, 
menacent la stabilité, la sécurité et 
la paix mondiales. 

Pour mettre un terme à la • situa- 
tion désastreuse - au Liban, a-t-il 
dit, il faudrait commencer par met- 
tre le pays du Cèdre à l’écart des 
tensions Est-Ouest et laisser les Na- 
tions unies assumer pleinement leur 
mission dans les opérations du main- 
tien de la paix et dans l’élaboration 
d’un règlement qui assurerait i 'inté- 
grité territoriale, l'uniiê et l'indépen- 
dance de ce pays. 11 a ainsi suggéré 
que la force multinationale cède la 
place aux soldats de l’ONU, que les 
superpuissances s'effacent devant la 

- diplomatie multilatérale - que 
pratique l’organisation mondiale. 

Défendant la même thèse à 
propos du conflit israélo-arabe, il a 
soutenu que seule TON U était capa- 
ble de fournir le cadre adéquat i une 
réconciliation. Aussi longtemps que 
l’avenir du peuple palestinien de- 
meure incertain, a-t-il ajouté, de 

- redoutables menaces » pèseront 
non seulement sur le Proche-Orient, 
mais sur l'ensemble de la commu- 
nauté internationale. 11 a proposé, 
dès lors, que l'ONU préside à des 
négociations entre tous les belligé- 
rants. - .v compris ('O.L.P. ». Le se- 
crétaire général a mis en valeur, à ce 
propos, le rôle qu'il assume, tant 
dans la guerre du Golfe que dans 
l’affaire afghane. Dans les deux cas, 
a-t-il souligné, toutes les parties en 
conflit ont fait suffisamment 
confiance aux Nations urnes pour 
maintenir avec lui-même - un dialo- 
gue ininterrompu - en vue de parve- 
nir à des solutions négociées. - Je 
suis déterminé, a-t-il déclaré avec 
force, à restituer à l'ONU. dans 
toute sa plénitude, la mission de 
paix qui est.la sienne. » 


Le plan Fahd 

Le président sortant de la confé- 
rence islamique, le roi Fahd d’Ara- 
bie Saoudite, a lui, aussi, passé en 
revue les divers » points chauds • 
du Proche-Orient. Pour lui, seul le 
plan de Fès est susceptible de » faire 
régner la paix ou Proche-Orient et 
assurer la sécurité et la stabilité de 
nus les Etats de la région ». Il a in- 
vité - les puissances qui fournissent 
une aide multiforme à Israël * à 
soutenir plutôt le projet de paix éla- 
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boré à Fès par les chefs d'Etat 
arabes. "Ce plan, a-t-il rappelé, com- 
porte • la création d'un Etat pales- 
tinien indépendant sous la direction 
exclusive de PO.LP . -. Le souve- 
rain saoudien paraissait ainsi écarter 
le plan Reagan, qui bénéficiait na- 
guère de ses faveurs, et l’idée d'une 
fédération entre la future entité pa- 
lestinienne et le Royaume jordanien. 

M. Arafat, qui participe à la ren- 
contre au même titre que les repré- 
sentants de la quarantaine de chefs 
d'Etat islamiques, avait plus d'une 
raison d’afficher sa satisfaction. 
Non seulement ses pairs ont ignoré 
l’appel lancé de Damas par diverses 
composantes de TO.L.P. exigeant 
son exclusion de la Conférence, mais 
Us l'ont désigné comme l’un des trois 
vice-présidents du sommet. U par- 
tage cet honneur avec MM. Evren et 
Diouf. respectivement présidents de 
la Turquie et du Sénégal. Le prési- 
dent de 1’O.L.P. s’est, d'autre part, 
entretenu en tête à tête avec M. Fe- 
rez de Cuellar et divers chefs d’Etat. 
A n’en pas douter, ie sommet islami- 
que lui per m e t t ra de renforcer sa po- 
sition face à. la Syrie, aux dissidents 
du Fath et aux diverses organisa- 
tions qui contestent sa politique. 

Le roi Fahd tout autant que Has- 
san H - éJu président de la présente 
session de l'Organisation des confé- 
rences islamiques (O.C.I.) — a 
adopté des positions conciliantes sur 
toutes les questions évoquées. Les 
deux souverains se sont abstenus, 
par exemple, de prendre à partie 
l’iran. qui boycotte les travaux de la 
Conférence. A plus d’une reprise, ils 
ont tancé un appel aux • deux répu- 
bliques musulmanes sœurs ». l’Irak 
et l’Iran, pour les inviter à mettre un 
terme & une guerre aussi inutile que 
ruineuse. 

Le souverain chérifien a donné le 
ton à la Conférence en insistant flans 
son allocution d'ouverture sur la na- 
ture profondément pacifique de l'Is- 
lam. Certes, a-t-il dit. le Livre évo- 
que le Djihad (guerre sainte) et 
l’istishh (le martyre), mais l’islam 
est essentiellement et avant tout la 
«religion de la paix*, de la tolé- 
rance, de l’amour du prochain, du 
dialogue et de la justice. Il a rendu 
hommage aux Etats pétroliers, 
l’Arabie Saoudite en tête, pour 
l’aide qu’ils ont fournie aux déshé- 
rités. Le roi Fahd avait révélé à ce 
propos que le royaume saoudien 


avait réservé, depuis janvier 1981, 
des fonds s’élevant au total à 
2,5 milliards de dollars pour le déve- 
loppement des pays islamiques, 
tandis que la contribution du Koweït 
se chiffrait à 1,3 milliard de dollars. 
Les pays du Sahel, victimes de la sé- 
cheresse, ont bénéficié pendant la 
même période d’une subvention de 
100 mil lions de dollars. 

Le souverain a passé sous silence 
les subventions versées à la résis- 
tance afghane, à laquelle il a rendu 
un vibrant hommage. Manifeste- 
ment soucieux de ménager l’Union 
soviétique, il l’a invitée à respecter 
« les principes auxquels elle se dé- 
clare attachée » en favorisant no- 
tamment • tes relations de bon voi- 
sinage et d’amitié entre les 
peuples », et cela - en retirant im- 
médiatement ses troupes d’Afgha- 
nistan ». 

A l'unanimité, le sultanat de Bru- 
no, qui vient de devenir indépen- 
dant, a été admis lundi comme 
uarante-cînquième membre de 

.CI. 

ERIC ROULEAU. 


?S 


• Un bilan des attentats depuis 
1975. - Dans une déclaration à 
l'Agence de presse libanaise, un ex- 
pert en explosifs de l'armée natio- 
nale du Liban, M. Youssef Bitar. a 
indiqué: * Seize mille huit cent 
soixante-dix charges différentes ont 
explosé (au cours d’attentats) au 
Liban depuis le début de la guerre, 
en 1975, faisant plus de quatre 
mille victimes. » Il a précisé que la 
puissance totale de ces explosifs 
était * équivalente à celle de- la 
bombe atomique d’Hiroshima en 
1945 ». 

• La répression en Syrie. — Un 
appel en faveur de la libération de 
M. Riad El Turk, premier secrétaire 
communis te syrien, chef de file de la 
fraction dissidente du P-C. syrien or- 
thodoxe, emprisonné à Damas de- 
puis le 28 octobre 1980. a été lancé 
par ses partisans. Selon cet appel, 
M. Turk, dont la « vie est en dan- 
ger », a été transféré vers la mi- 
décembre au centre des investiga- 
tions de la juridiction militaire de 
Damas et » placé dans une cellule 
individuelle, privé de tout contact 
avec l'extérieur et soumis à des tor- 
tures physiques (~) ». - (A.F.P.) 


ASIE 


Chine 

PRIMES, PRÉBENDES, CADEAUX... 

Des scandales financiers touchent plusieurs ministères 


Pékin. - Le ministre du char- 
bon, M. Gao Yangwen, est sur ia 
sellette. La commission centrale 
de discipline du parti vient de dé- 
couvrir récemment que la direc- 
tion du ministère distribuait, sans 
rêne ni raison, aux cadres et em- 
ployés de son administration des 
primes d'une valeur inconsidérée, 
tant en espèce qu’en nature. 
Cette générosité, jugée déplacée 
par les sévères gardiens de la 
* discipline socialiste », pouvait 
prendre te forme de distribution 
de viande de mouton, de volaille. 
d'huile de table, de vêtements, de 
pièces de contre-plaqué, autant 
de biens peu répandus sur le mar- 
ché. 

Les sommes dilapidées de la 
sorte en prébendes et cadeaux, 
ces dernières années, s'élève- 
raient à environ 375 000 yuans 
(1 yuan » 4,2 F.). Apparemment, 
tout le monde « touchait ». du mi- 
nistre au simple employé. Cet 
« égalitarisme ». toutefois, n'a 

pas attendri tes inspecteurs. Sept 
réunions du groupe du parti du 
ministère ont été consacrées à 
cette affaire, su cours desquelles 
le ministre a présenté son autocri- 
tique. M. Gao Yangwen et sas ad- 
joints, ainsi que les membres du 
groupe du parti « contaminés », 
ont été priés de restituer ou de 
rembourser les biens reçus depuis 
1982. ce que, paraît-il, ils ont 
fait. 

Cette affaire est la dernière en 
date des scandales financiers dé- 
noncés ces derniers temps par te 
presse dans le cadre de la campa- 
gne pour la a rectification » du 
parti. Depuis une semaine, les ré- 
vélations se multipliant- Avant ie 
ministère du charbon, c'est celui 
de la géologie qui avait été invité 


De notre correspondant 

à mettre fin à une utilisation dis- 
pendieuse de l'argent public. 
Sous couvert de distribuer des 
bleus de travail, ('administration 
de ce ministère fournissait nom- 
bre de ses cadres et employés en 
très beaux costumes à col fermé, 
style Sun Yat-sen, ou bien leur 
versait tout simplement des 
sommes d'argent. La commission 
de discipline a dû rappeler que 
seuls les travailleurs manuels 
avaient droit i la distribution de 
bleus et qu'il n’était nulle part 
prévu que ces salopettes puissent 
être en laine... 


Le « gang 

des chemins de fer» 

Ces petites libertés prises avec 
le règlement sont toutefois peu de 
choses è côté de certains autres 
trafics, nécessitant tout un réseau 
de complicités et s'étendant quel- 
que fois dans plusieurs provinces. 
L'affaire du egang des chemins 
de fer » de la ville de Zhengzhou, 
important nœud ferroviaire de te 
province du Henan, relève de 
cette dernière catégorie. En che- 
ville avec des éléments «cor- 
rompus » qui avaient organisé un 
marché noir avec des entreprises 
dans quatre provinces, des em- 
ployés du bureau ferroviaire de 
Zhengzhou détournaient de leur 
destination, contre des pots- 
de-vift, des wagons entiers de 
charbon au bénéfice de leurs com- 
plices. Au total, 48 000 tonnes 
de charbon auraient été ainsi dé- 
tournées, représentant la charge- 
ment de neuf cents wagons. 


Ce n'est pas te première fois 
que les autorités se lancent dans 
une chasse è te corruption, mal 
endémique et traditionnel en 
Chine, comme dans beaucoup de 
pays asiatiques. Mais te plupart 
des cas de ce genre dénoncés de- 
puis deux ou trois ans visaient des 
individus opérant en franc- tireurs 
dans la jungle du marché noir. La 
chronique avait ainsi retenu l'épo- 
que jlu « roi de l'automobile », au- 
teur du détournement et de te re- 
vente de mille deux cents 
automobiles illégalement ac- 
quises, ou celle du « roi du ci- 
ment », qui opérait avec un 
compte en banque à Hongkong. 

La caractéristique des plus ré- 
centes affaires est différente. Ce 
sont, cette fois, des bureaux ad- 
ministratifs entière, des mtn»- 
tères au grand complet, qui sont 
accusés de s’être livrés à des pra- 
tiques frauduleuses et répréhensi- 
ble, parfois sur une grande - 
échelle. Dans bien des cas, on 
constate que ce sont souvent tes 

administrations distributrices de 
matières premières qui sont impli- 
quées dans ces scandales. Dans 
un pays où les entreprises doivent 
lutter d'arrache-pied pour acquérir 
l’énergie nécessaire à leur fonc- 
tionnement quotidien, de tels an- 
rangements n’ont, à vrai dire, rien 
de surprenant. La corruption, 
conçue par ceux qui s'en rendent 
coupables comme un échange 
mutuel de services somme toute 
assez normal, apparaît comme 
une solution à une situation de 
pénurie. Dans ces conditions, le 
presse chinoise n’est assurément 
pas au bout de ses révélations 
dans sa lutte pour la « purifica- 
tion » du parti. 

MANUEL LUCBERT. 


Jordanie 


Le roi Hussein assure p’H redterche 
une « for mule pratique de coopération avec FÔ.LP. » 


De notre correspondant 


Amman. - Renouant avec la tra- 
dition, le roi Hussein de Jordanie 

s’est adressé solennellement, lundi 

1 6 janvier, au Parlement jordanien, 
réuni pair la première fois depuis 
dix ans en séance ordinaire. Prie de 
nri lle cinq cents invités — notables 
de toutes les régions du pays, digni- 
taires religieux et chefs mili tai re s, 
anciens ministres, diplomates étran- 
gers - avaient pris place dans les 
gradins qui ceinturent l'hémicycle 
éclairé a giorno pour les besoins de 
la télévision. Initialement prévu 
pour le 12 janvier, le discou r s du 
trône avait été repoussé en raison de 
l'hospitalisation du souverain haché- 
mite pour ulcère è l'estomac, fl a en 
tout cas Frappé par sa relative briè- 
veté : vingt-cinq minutes en tout et 
pour tout. Laissant tomber les for- 
mules alambiquées d'usage; le roi 
Hussein est en effet allé droit aux 
fûts.' Les passages de son allocution 
relatifs aux relations jordano- 
paiest informes sont évidemment 
ceux qui ont essentiellement retenu 
l’attention. 

La . réactivation du Parlement jor- 
danien, composé pour moitié dé dé- 
putés et de sénateurs palestiniens de 
Cisjordanie, ne pouvait qu'inquiéter 
les dirigeants de l’O.UP. très sus- 
ceptibles à l’égard de tout ce qui 
touche à la représentativité de leur 
organisation. Le souverain s’est donc 
employé à les rassitfer. 

Il a vont d'abord rappelé que le 
texte, qui consacra en avril 1950 la 
réunion des deux rives du Jourdain 
et constitue doncMa base même de 
l’existence de ce Parie ment, insiste 
sur la * préservation des droits 
arabes en Palestine » et ne préjuge 
pas le règlement final de la question 
palestinienne. Le roi a même cité 
textuellement le passage en ques- 
tion. 

Dans un deuxième temps, 3 a dé- 
claré que le dialogue avec l'O.L.P. 

. • occupait une place éminente ». 
dans La politique jordanienne ex réaf- 
firmé sa volonté de parvenir à une 
» formule pratique de coopération 
avec la centrale palestinienne »..’* 
Plus exactement avec l'Organi- 
sation de libération légitime et li- 
bre ». ce -qui exclut de toute évi- 
dence les aissidçnrs palestiniens et : 


les groupes- d’obédience syrienne. 
*- Nous espérons que l’O.L-P- répon- 
dra* nos efforts sincères pour met- 
tre au point 4a formule pratique qui 
nous permettra à tous d'accomplir 
notre devoir e nvers Jérusalem, la 
Palestine et son peuple »; a encore 

insisté le souverain hachémite. 

Une confédération? 

Le roi Hussein a. en somme, re- 
pris pour tes mettre en perspective 
deux idées-forces qui transparais- 
saient déjà ces dernières semaine* : 
d’une part, la Jordanie * use respon- 
sabilité *• historique » vis-à-vis de la 
Cisjordanie et- doit donc être asso- 
ciée à part entière dans un processus 
de négociation ; d’antre pan, elle ne 
peut monter, en premi ère ligne sans 
l’aval de l’O.L.P^ ou tout du moins 
de sa composante modérée- En pra- 
tique. le æmreram jordanien sou- 
haite évidemment aboutir avec 
M. Yasser Arafat i un accord ferme 
sur une future confédération 
jordano-palestimame. confédération 
que préfigure, en quelque sorte, te 
parlement jordanien dans sa compo- 
sition actuelle. Ce n’est d’ailleurs 
pas un hasard si le ma déclaré au 
début de son allocution que rînstan- 
ratioadece parlement -commun à la 
Cisjordanie et à la Transjoçdaaie 
avait * matérialisé » an débat des 
années 50 un * consensus» sur une 
« démarche commune ». 

Le souverain est également re- 
venu sur ia nécessite d’assurer à ia 
coopération jordano-palestinienne te 
soutien des Etats arabes. Mais pour 
faire sortir la pdhkjue arabe dé sa 
paralysie, aHÆsoafignév 3 font que 
ces pays appliquent désormais la rè- 
gle de La majorité et noaT plus celle 
de PuBBncmké qui * fbnne à un 
membre de bi'jlgdt arabe le pou- 
voir de remettre en question tes dé- 
cisions de la majorité tv- - 

Enfin le souverain jordanien s’est 
prononcé-line wmvcfie foîs pour la 
ténu^retioB -de FÉgypte dam la 
• nation' arabe Car celle-ci est 
« aussi indispensable A t Égypte que 
l’Ègypte lui est indispensable ».- 

EMMANUEL JARRY. 


Beyrouth. — La situation s’est gravement ,ti£gradêev le lundi 
16 janvier, à Beyrouth, où le bombardement des icônes ch rétiennes — 
principalement - pins « appuyé » que d'habitude - H serait tombé cinq 
müie obus en une journée selon fat passe phalangiste — a fait ringt-sùt 
morts et soixante-quinze blessés. ••'. 7 

De notre correspondant - , • . 

De nouveau et plus que jamais, la lüdê à une mainmis e dé Damas sur 


capitale se présente comme deux 
villes distinctes : lundi, la différence 
était saisissante lorsqu'on passait 
d’est (secteur chrétien) en ouest 
(secteur islamo-progrestiste), d'au- 
tant plus, peut-être, que ia traversée 
se faisait sans problème. Le carre- 
four dépassé, on ressentait un senti- 
ment de soulagement, l’est de la ville 
étant actuellement bombardé, et 
l’ouest épargné. Demain, ce peut- 
être ie contraire/a cela près qu'à 
l’ouest ce sont tes attentas et la roi : 
crudescence de la bataille chroni- 
que, dans la banliçue sud toute pro- • 
che, qui provoquent et exacerbent la ’ 
tension. * ’ ' 

Commencé à 9 heures lundi, le pi- 
lonnage du secteur chrétien de Bey- 
routh par l'artillerie du PJ5JP. (parti 1 
druze de M. Joumblatt) à partir de . 
la montagne-né s’est arrêté qu’apris 
21 heures, aucun accord sérieux de 1 
cessez-le-feu n'ayant- été conclu. 
Cette partie de la ville demeurait à 
moitié paralysée ce mardi: Les- pha- 
langistes accusent le parti de 
M. Joumblatt d’avoir ouvert le feu 
délibérément, alors que celui-ci soit- / 
tient avoir riposté aux .bomharder 
ments de nombreux villages sons son 
contrôle. Sur les vingt-six morts. 
On relève que Damas, qui -avait 
fait taire l’artillerie de M. -Joumblatt 
à ses dernières interventions - ce" 


le Liban. . . . 

L'échec de la tournée de rémis- 
saire américain,. M- Rtratafeld, serait 
donc à l’origine de la nouvelle flam- 
bée de violence, si l’on admet l'expli- 
cation selon laquelle Damas a voulu 
rappeler à Washington qu’il a tou- 
jours deux fers au feu et que, s’il lui 
est possible de faciliter la vie au pré- 
sident Reagan, , ü peut tout aussi 
bien la loi. rendre intenable. - 

Une inconnue subsiste- cependant. 
Jusqu’où Israël» malgré ses pro- 
blèmes internes, tolérera-t-il le re- 
tour en force de la Syrie sur la scène 
•libanaise; qu'il- a tacitement créé, 
voire voulu,' durant toute Tannée 
écoulée? • ■- 

Les troubles, dans un contexte de 
marasme économique 'persistant 
(une rotateur totalement infondée a 
mèmè fait: état de -rétablissement 
d’un contrôle des changes), ont pro- 
voqué une hausse 'du dollar qui a 
frôlé le taux de 6 LL, avant d’être 
ramené à 5,75_LL par l'intervention 
de la Banque centrale. 

Les Libanais, qui n’ont jamais vo- 
leur monnaie subir de telles avanies, 
en sont atterrés. Il' avait fallu huit 
années; de guerre et de . crise, pour 
que Jalivnv décrochant très lente- 
ment. atteigne iè aux dê5,2S LL 
pour un dollar; : avant - d’effacer 


«SK 


laissé faire cette fois. Faut-il en infé- 
rer qu-’après avoir cherché à donner 
des signes de bonne volonté les auré 
rités syriennes revteàhent à la près-; 
ston militaire, comptant sur le harçè- 
rendre û 


marnes toutes .ses pertes, quand 1e 
pays a paru sur ie point d’être remis 
sûr scs^ratls. La population assiste, 
impuissante, au dérèglement "d’un 
marché qui . avait superbement ré- 
sisté, et observe avec inquiétude le 


lemem p our tertre foopfran* 

nus&wn d» çonüngesa d l u Oco- :graiMi ^ américaines. La 

dent que l’on considère à Beyrouth, *-“■ 

comme à Damas, 

C ^! r P r * ae ': -, __ . naît dans- la. Banque. libanaise Al- 

la non par Washington, au cours des. 
dernières quarante-huit heures, dé 

sa - détermination » de maintenir ; 
ses « marines »- au Liban, ne corn- . 
porte plus de référence i la restaura- . 
tira de ia souveraineté de l’Etat liba- 
nais ai i l’évacuation des troupes - 
étrangères du Liban/mais invoque 
plus modestement l'application du 
« plan de sécurité*. Celui-ci paraît, 
avec la détérioration delà situation, 
mis en veilleuse. Rien n’empêcherait 


twiïrrî gnmaes -Oanquçs américaines. La 

GiaWc Trust vient * 
-Gomme prêt à vendrel^part3e.40.% qu’e}je déie- 

-/'/T* . . . nait dam -la. Banque libanaise Al- 

Mashxe^ 'raprèi ■qué. là First of 
Chicago et - la ContinjtntaL OUnûis 
/curent ; liquidé fcuré intérêts au Li- 
ban. Certes te Ci ti bank. ia -Chase 
Manhattan çt la. Bank of . America y 
■ maintiennent des succursales, mais 
des rumcuis circulent concernant la 
fermeture de celte dernière, -et,' en 
. tout "cas, ü s'agit -de succursales en 
^veilfcttte, évittmt les affaires sur 2e 
marché Ifeanais Le désengagement 
“ “'ISk; dé la Moscow Narodny 
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Rgure sar la reproduction, à gauche, une 
vraie maison: Tune des 15 000 maisons, 
appartements, chambres d’hôtel d’interhome 
en Europe. Elles sont toutes entièrement 
décrites dans nos nouvelles brochures. 
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risques. Téléphonez à: 355.44.25 
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DOSSIER 


point sur... 


LA CRISE DE L'UNESCO 


A pparemment, rien n’a 
changé dans le grand 
tripode de vene et bé- 
ton qu’inaugura, en 1958, le gé- 
néral de Gaulle, lace à l'Ecole 
militaire de Paris. La vie de r Or- 
ganisation des Nations unies 
peur ('éducation, (a science et la 
culture - UNESCO en est le sl- 
gle anglais mefs veut également 
dire « je m'unis» en latin - 
continue à dévider ses rites. Les 
fonctionnaires sont dans leur bu- 
reau s'ils ne sont pas « en 
conférence » ou « en mission ». 
Réunions, débats, expositions, 
tout se passe comme à l'ordi- 
naire dans cette discrète eupho- 
rie qui, pour le visiteur, est la 
marque de la plupart des 
grandes organisations internatio- 
nales. 

Pourtant rien ne va plus Place 
Fontenoy. L'UNESCO a connu 
bien des périodes agitées depuis 
sa fondation en 1945 (voir chro- 
nologie ci-dessous), mais pour la 
première fois elle est confrontée 
— depuis l’annonce, en décem- 
bre, du prochain retrait améri- 
cain (te Monde des 30 et 31 dé- 
cembre) - à une crise grave 
qui, cependant, ne semble pas 
sans issue possible. C'est l'avis 
de nombre d'observateurs, dont 
M™ Jacqueline Baudrier, délé- 


guée permanente de la France à 
K UNESCO depuis août 1981. 
Celle-ci fait valoir qu’ « if y a en- 
core près d'un an avant que ne 
prenne effet la décision des 
Etats-Unis de se retirer de l'or- 
ganisation, et que, notamment 
après l'élection présidentielle 
américaine, en novembre, des 
occasions de renouer se présen- 
teront». 

L'annonce par les Etats-Unis 
qu'ils respecteraient scrupuleuse- 
ment le règlement, en 1984, en 
payant leur quote-part (25 % du 
budget total) et en participant à 
part entière aux activités de l’or- 
ganisation a déjà paru de bon 
augure. Les racines du conflit 
actuel n’en demeurent pas 
moins anciennes et solides, les 
accusations de « politisation » et 
de a gabegie financière» formu- 
lées aujourd'hui par Washington 
pour justifier son retrait ayant ja- 
lonné l'existence de l'UNESCO. 
Déjà, en 1946, alors que l'orga- 
nisation ne comprenait encore 
aucun de ces e activistes anti- 
occidentaux » du tiers-monde ou 
du bloc communiste que les 
Américains accusent maintenant 
d'avoir détourné {'UNESCO de 
sa vocation culturelle initiale, te 
Monde notait qu’elle «sera ten- 
tée, à tout instant de se laisser 


glisser sur le terrain politique», 
car « comment s'assurer que tel 
ou tel problème d'éducation ou 
d'information ne finira pas par 
mettre en conflit plusieurs sys- 
tèmes ? Le suite se devine sens 
peina : disputas stériles, mène 
enfin de l'institution. Sa régie 
d'or devra être celle de l'effica- 
cité ». 


Si les réalisations palpables, 
menées à bien ou en cours, ne 
manquent pas au -bilan de r or- 
ganisation - du sauvetage des 
monuments de Nubie, de Fès ou 
de Venise à la restauration des 
temples de Borobodur en Indo- 
nésie, en passant par le projet 
de désensablement du Mont- 
Saint^Mîchel, - si (a diffusion en 
maintes langues d'ouvrages litté- 
raires ou scientifiques d'intérêt 
universel a été et continue d'être 
une œuvre sans précédent, en 
revanche le milliard d'illettrés qui 
se profile à l'horizon 2000 rela- 
tivise cruellement les efforts de 
('organisation pour alphabétiser 
le tiers-monde, efforts souvent 
absorbés co m me l'eau par le sa- 
ble, faute de suivi post- 
alphabétisation. 

Malgré les directives de son 
actuel directeur général. 


M. M'Bow (Sénégal), donnée» 
dés son élection en 1974, pour 
alléger la bureaucratie, 
{'UNESCO a succombé, comme 
d'ailleurs la plupart des institu- 
tions internationales, au _ mal p»- 
phrore, engounefesant s'il en est. 
Même s’il est vrai, comme l'af- 
firme M. Henri Lopea (Congo), 
sous-directeur général pour te 
soutien aux programmes de 
l'UNESCO, que celle-ci ne 
consacre que ia moitié de son 
budget (187 millions de dollars 
en 1984) au traitement de ses 
fonctionnaires et non pas de 
60 % à 80 % comme cela a été 
insinué, il n'en reste pas moins 
que, en 1983, sur les 3 380 
agents de l'UNESCO, 434 seule- 
ment étaient des experts «sur te 
terrain a. A te même date, le 
service d'information du siège 
parisien employait 120 per- 
sonnes*. 

La faute originelle du système 
international - ne pas avoir 
choisi en 1946 une langue uni- 
que «neutre», qui aurait pu être 
l'espéranto, enseignée dans 
toutes les écoles et seul tangage 
à être utilisé' par les Nations 
unies et ses agences spécialisées 
comme l'UNESCO, - a 
condamné celle-ci, avec ses 
deux langues de travail (français. 


anglais) et se» quatre autres 
idiomes officiels (espagnol, 
arabe, russe, chinois) sans parier 
de celles des cent soixante et un 
États-membres -% entretenir en 
permanence «ne armée de tra- 
ducteurs et interprètes représen- 
tant officteHemem une dépense 
annuelle d’environ 10 minions de 
dollars. Malgré cela, te 26 octo- 
bre 1983, jour de f Inauguration, 
en présence du président Mitter- 
rand, de te XX«* Conférence gé- 
nérale de r organisation, à Paris, 
te seul ordre du jour automati- 
quement distribué à te 
était en anglais... 


Lee Américains ne font évi- 
demment pas grief de cela à 
r UNESCO... Ils préfèrent mettre 
l'accent sur «te mainmise pro- 
gressive de l'Union soviétique et 
de se c tientèfe du tieto-mqnde» 
sur ('organisation, un peu 
comme iis avaient tenté, en 
1953, d'étendre à l'UNESCO fs 
«chasse aux sorcière»» (rouges) 
qu'ils pratiquaient chez eux. S'il 
est vrai que tas démocraties, qui 
étaient pratiquement les seuls 
membres de l'organisation lors 
de sa fondation, ne regroupent 
aujourd'hui que vingt-cinq Etats 


(sur cent soixante et un raero-.. 
b res). B n'en res» pas «notes 
que la règle «un pays, unvete». 

. a été voulue è l'origine per toa 
Occrdentmix, quels que soient b 
puissance des pays ou. te mon- 
tant «te leur oonté bu pop finsn- 
dènL L'UNESCO a éré conçu» 
sans droit <te veto pour les Cinq 
Grands . et tes décision» imper- 
tantes y sont prisas a te majo- 
rité de» deux tiers. Las démocra- 
ties S'y trouvera U t afe etaWt e» 
minorité en de nombreuses oc- 
casions. 

Blés demeurera, en revanc h e», 
prépondérantes dans rapporter 
de r UNESCO, où teur poids rie 
pourra qu’être diminué par le dé- 
part des Etaa-Uaa. En 1983, te 
groupe euro-norà-américMi oc- 
cupait 40 % du total des postes 
de rorg antea tkn contre . 8 % aux 
pays communistes. Las Etats- 
Unis disposaient à fa même 
date, pour les .projets en- cnrs, 

« de dix-sept experts et cinq u ante 
consultants, ta Royaume-Uni res- 
pectivement vingt-neuf et dix, te 
France vingt-cinq et cent cin- 
quante et un, tandte que rUntoe - 
soviétique se contentai t de trote 
experts et sept consultants, la 
Tchécoslovaquie (tua - et tànq), ; 
r Allemagne de f€st (deuacL ta 
Hongrie (deux et huit), etc. 


Quarante ans de débats mouvementés 


16 noveeibre 1945. - Signature à 
Londres, eu français et en anglais, de 
l'acte constitutif de l'Organisation des 
Nations unies pour l'éducation, la 
science et la culture, qui entrera en 
vigueur un an plus lard. 

1949. - A la suite de l’admission de 
r Allemagne de l’Ouest à l'UNESCO. la 
Pologne, la Tchécoslovaquie et (a Hon- 
grie cessent provisoirement de partici- 
per aux activités de l'Organisation. 

Novembre 1952. — J aime Terres- 
Bodet (Mexique), directeur général de 
(UNESCO, démissionne de son poste 
pour protester contre l'adoption d'un 
« budget de régression* par les Etats 
membres. 

Avril 1954. — La chasse aux « com- 
munistes » aux Etats-Unis (maccar- 


thysme) provoque des remous & 
l’UNESCO, dont on fonctionnaire amé- 
ricain. M. David Leff, refuse de retour- 
ner Outre-Atlantique. 

Admission de rUnîcrn soviétique qui 
boudait l'organisation depuis sa créa- 
tion, bientôt suivie par l’Ukraine et la 
Biélorussie. Etats non indépendants, 
membres de l’U.BLS^S. 

Décem b re 1954. - Les Etats-Unis 
menacent de se retirer de l'Organisa- 
tion, si boit fonctionnaires citoyens amé- 
ricains jugés « déloyaux * à Washington 
ne sont pas licenciés. 

Décembre 1962. - L'Egypte 
dénonce •> l’égoïsme, l’ignorance et le 
fanatisme* de l’UNESCO, après le 
refus de l'Organisation de financer le 
sauvetage des monuments pharaoniques 


Le « nouvel ordre de l'information » 


L 'UN des points de contro- 
verse entre la plupart des 
pays occidentaux, Etats- 
Unis en tête, d'une part, et la 
majorité de l'UNESCO, d'autre 
part, est le NOMIC. Derrière ce 
nouveau sigle se cache le « nou- 
vel ordre mondial de l'Informa- 
tion et de la communication ». 

Co n trairement à une antienne, 
cependant, r Organisation n'est 
pas sortie de ses compétences 
en favorisant, surtout depuis 
1977, réflexions et initiatives sur 
ce thème. L'acte constitutif de 
l'UNESCO dispose qu'elle « prête 
son concours aux organes d'in- 
formation de masses jet) re com- 
mande. i cet effet, tels accords 
internationaux qu’elle juge utiles 
pour la libre efreutetion des idées, 
per le mot et per l'image ». Dès 
1951, l'UNESCO s’était saisie du 
dossier de ia pénurie mondiale de 
papier-journal, ce qui - déjà - 
mécontenta Washington. Les 
Occidentaux avaient alors ten- 
dance à freiner (es « actions pra- 
tiques » préconisées par 
l'UNESCO et è vouloir la canton- 
ner dans un rôle purement intel- 
lectuel. tancés qu' aujourd'hui, ils 
fui reprochent, au contraire, son 
e idéologisation ». son « ineffica- 
cité » et son » goût des spécula- 
tions abstraites »... 

Le NOMIC, selon les défen- 
seurs de l’UNESCO, pourrait être 
le projet par excellence mettant 
en jeu, à la fois, les capacités de 
réflexion et d'action de l'Organi- 
sation. Il n’en a rien été, et les 
débats ont jusqu'ici souvent 
sombré dans le faux-semblant ou 
dans l'utopie, puis dans ia dis- 
corde. Le tort de M. M'Bow, sé- 
ton certains, a peut-être été de 
trop s’engager personnellement 
sur un dossier aussi épineux et 
de croire qu'un desserrement 
progressif de l'étau qui étouffe 
information et communication 
dans tous les Etats communistes 
et dans la plupart des Etats du 


tiers-nionde était possible à vue 
d'homme. 

Au départ, pourtant les Amé- 
"ricaîns n'avaient pas été systé- 
matiquement hostiles au lance- 
ment de nouvelles idées en 
matière d'information, telles 
qu’elles sont réunies dans le rap- 
port ; « Voix multiples, un seul 
monde ; communication et so- 
ciété, aujourd'hui et de- 
main» 11), mis sur pied par la 
commission ad hoc que présida 
M. Sean McBride (Irlande), an- 
cien président d'Amnesty Inter- 
national, et dont firent partie 
quinze spécialistes parmi les- 
quels Hubert Beuve-Méry, fonda- 
teur et ancien directeur du 
Monde. On a cherché en vain 
dans ce document, ou d'autres 
émis par ('UNESCO sur le même 
sujet, une mesure risquant réelle- 
ment de nuire à ia liberté de la 
presse là où elle existe et à celle 
des journalistes occidentaux en 
mission dans les pays où elle 
n'existe pas. 

Cela dit, la NOMIC est bel et 
bien dans l’impasse. Un certain 
angélisme international professe 
que tout problème peut trouver 
une solution ; cela ne paraît 
pourtant pas être le cas pour le 
NOMIC à l'heure actuelle. Dût-il 
en coûter à l'amour-propre des 
dirigeants de l’UNESCO, et 
compte tenu d’autres problèmes 
à régler, pour lesquels existe, 
cette fois, une solution - l'anal- 
phabétisme si l'on dort n’en citer 
qu'un seul, - d'aucuns se de- 
mandent si la voie la plus sage 
ne serait pas. provisoirement, de 
concentrer les efforts de l’Orga- 
nisation sur des dossiers suscep- 
tibles de faire travailler ensemble 
les divers systèmes socio- 
politiques de la planète, plutôt 
que d'exacerber tours différends. 


(1) Nouvelles Editions afri- 
caines (Dakar), UNESCO et Do- 
cumentation française, 1980. 367 p. 


de Nubie, refus sur lequel elle reviendra 
Tannée suivante. 

Octobre 1965. - Le Portugal, alon 
puissance coloniale en Afrique, est exclu 
des conférences de l’UNESCO i la 
demande d'Etats africains. Lisbonne 
re trouver a son siège en 1974. 

Janvier 2970. — René Ma ben 
(France), directeur général de 
l’UNESCO, accuse Israël d'empêcher 
r entr ée dans tes territoires arabes qu’il 
occupe de livres scolaires destinés aux 
écoliers pajestinteza. IsraU obtiendra 
par la suite que soient retirés des bibUo- 
thèqoes scolaires palestiniennes des 
ouvrages haineux à l’égard de T Etat 
juif. 

Avril 1970. — Doute et co n test a tion 
parmi les agents de l’UNESCO ci» péti- 
tionnent contre 1e ■ climat kafkaïen * 
de l'organisation. 

Octobre 1971. — Après phwcuis 
années de refus, l'UNESCO admet la 
Chine populaire en son sein. 

Octobre 3974. — Malgré l'opposition 
des Etats-Unis et dTsnüâ, l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine 
(OJLP.) est admise Comme observateur 
avec droit A la parole. 

Novembre 1974, — A l'initiative de la 
plupart des pays musulmans et des pays 
communistes, la Conférence générale 
décide de suspendre tonte aide à Israfi 
et refuse de classer l’Etat hébreu dans 
une région déterminée du monda, ce qui 
équivaut i l’exclure des activités de 
l’orgamsatkai. 

1975-3976. - Washington suspend 
le versement de « quote-part au budget 
de rorgaaisation, notamment pour pro- 
tester contre la mise « hors région* 
d'israfcl. Finalement, en 1976, cet Etat 
sera indus dans la « région Europe ». 

Décembre 1975. — La conférence de 
l'UNESCO sur fat presse, le bdlicfanne 
et le racisme adopte upc résolutio n usti- 
müant le rionisme au racisme. 

Novembre 1976. - Les thèses occi- 
dentales sur l'information remportent 1 
la conférence de Nairobi après de labo* 
rieox débats. 

JuflJet 1978. - M. M’Bow hmee un 
appel à la restitution de certaines 
ouvres d’art dans teur 
suseftam des remous en 

Décembre 1981. - L'UNESCO 
refuse d’aller s’installer i la Défense 
(est de Paris). 

Juillet 1982. — A la conférence de 
l’UNESCO i Mexico, 1e discours de 
M. Jade Lang, ministre de la culture, 
sur le • rabotage des cultures natio- 
nales * face à - l'immense empire du 
profit * suscite- -l’ire de la délégation 
américaine qui dénonce la * naïveté . 
du ministre français. 

Juillet 1983. - Le département 
d’Etat américain annonce un « réexa- 
men approfondi de la participation 
américaine à l'Organisation *. 

Octobre 1983. - * L'UNESCO a 
rempli sa mission au-delà des espé- 
rances *. déclare Je président Mitter- 
rand à l'ouverture de la XXII e confé- 
rence générale, A Paris. 

Novembre 1983 . - Les Etals-Unis 
sont le seul pays à voter contre le budget 
1985-1986 de l’UNESCO. 

Décembre 1983. — Washington 
décide de se retirer de l’Organisation. 
- La France soutient M. M'Bow *, 
déclare au Monde. M. Jean-Pierre Cot, 
membre du conseil exécutif de f organi- 
sation. 


La lettre de M. Shultz à M. M'Bpw sur le retrait américain 

« Vos efforts ont été fructueux, mais... » 


C’est par tare missive du chef de 
la diplomatie américaine, dotât du 
28 décembre J 983, que le directeur 
de l’UNESCO a été officiel- 
informé du retrait des Etats- 
Unis. tes spécialistes du 
diplomatique n'ont pas manqué 
noter le ton quelque peu embarrassé 
de la lettre de AC George Shultz. 
qui célébré les « efforts > de 
M. M'Bow, notamment au cours de 
la Conférence générale de 
l'UNESCO à l'automne 1983. 
conférence censée avoir été détermi- 
nante dans la décision américaine-. 
Voici des extraits de ce texte - à 
notre connaissance inédit en 
France : 

Les Etats-Unis ae r e tirero nt de 
TOrganisation des Nations unies 
pour l'éducation. la science et la 
culture, à compter du 31 décem- 
bre 1984 (_). Aujourd'hui, tout, 
comme dans (les) premiers temps. 


rUNESCO des principes initiamt 
énoncés dans son Acte constitutif. 
Nous panama qu’elles ont servi les 
visées politiques d’Etats membres 

S lntflt «rue la vocation internationale 
e l'UNESCO. Nous n'avoua 
ménagé aucun effort pour encoura- 
ger l'Organisation & t en vo ue r ces 
tendances. (~) Beaucoup de ces* 
efforts — les vôtres comme les nôtres 
- ont été fructueux, du moins iriati- 
vemenL Les résultats de 1a dernière 
session de la Conférence générale en 
témoignent, et nous apprécio ns le 
rôle que vous avez joué dans l'issue 
de cette session. 

Pourtant, dans une plus large 
, perspective, cette session de la 
Conférence générale a livré un autre 
enseignement £ si ses résultats, sont 
urie illustration de ce que Ton peut 
attendre de mieux, de l'Ûigaxùsatiou 
telle qu’elle est constituée et teUë; 
Qu'elle fonctionné à. THeore actuelle^ 



introduisant des buts poétiques qu i 
dépassent» portée» m d’affaiblir te 
crédit de cette en trepri se en compro- 
mettant des objectif* tek que te res- 
pect, destinât» de Tboumie ou la 
libre cjrcotatioB de rinfonnation. E 
est encore poaribte de reconnaître 
que tes bâte q^e noes avosis cn oam- 
mun anment pb tee ^teâBm.s’il 
avait été tenu compte du p ri n c ip e 
selon lequel quelques chose* bien 
faites .oui un impaet ptes- grand 
qu’ un exameo superficiel de tous tes 
xttanx de te planète. 

Pour notre part, nous avons 
rmteutkm dé mettre les ressources 
que noua c qrtâcf üqsa ct ii d teantttt i 
rUNESCO a» service d’antres 
/moyens •9te Coopération 
pro g ra mm e que- tes Etate-Untaétar 
boréra îe at & cette fin pourrait, en 
principe; c oa s tir n er te base d’une 
coopfir a tiou fatnre entre- te* Etats- 
Unis et rUNESCO. (-,) 


Dessin de PLANTU. 


sous sommes convaincus que l'édu- 
cation, la science, la culture et te 


oo. ne jpeut guère espérer tin retour 
authentique ctsans réserves tic 
cation, te science, 1a culture et la authentique et sans réserves de 


communication sont des éM m ^h fre 
essentiels à l’édification (Tua monde 
de paix. Depuis un certain nombre 
d’années (..), l’orientation idéologi- 
que. ta budget et la gestion de 
l’UNESCO comportent des ten- 
dances qui nuisent & l’efficacité de 
l’Organisation. Nous estimons que 
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l'Orga n isa tio n aux principes qui ont 
présidé à sa création. ' . : V 

«Totales maux 
delà planète» 

Monsieur le directeur général,' 
vous avez, quant ft: vous, notre - 
estimé et notre considération, et 
nous nous engageons; à appo rte r un 
concours sans réserve pour que 
Tannée ^ s'écoutera, autre b pré- , 
sente lettre et te date de notre retrait 
soit aussi harmonieuse qoeposst- 
bta. (u.) Pour notre part, nous ; • 
sommes convaincus que nous pou- 
vons mettre au point,. dan* les 
domaines de T éducation, de là 
scteuce, de ta culture et delà cran-' 
nroafcetkm, d'autres moyens de coo. -. 
pération qui incarneront plus claire- ■ 
rçent tes principe» auxquels nour 
avoua souscrit & L’UNESCO il y a dé - 
nombreuses années. Nous sommes , 1 
convaincus que point n’est besoin 


Dossier ÿtnbfi par - 
•taan-Ptarr» Péroooo l H u gox. 


Le prix 

de cinq Boeing 

•- Fondation de rWNESCO : 
16 novembrel946. 

- Siège : Parie-7*, ptoca Fon- 
tenay. TéLf 668-10-00. 

Membres ’z ' ' vingt États en 
!lS46, cent soixante tt un «n 
1984. 

- . - Organe* s le directeur gé- 
néral : ;M. Amadou Mahtar 
M‘Botv; né en 1921 à Dater (Sé- 
ridgal). Bu «n 1974,. réélu -pour 
sapthne eh 1980; ta Conférence 
générale composée des repré- 
sentants de* États, éSt ta direc- 
teur générai et ta conseil exécutif 
et ; voté ta budget et les pro- 
grammes d'action; ta secrétariat 
général (3380 personnes de 
oant;tram» et une mtionafités) 
met en couvre tes décisions des 
organes précédents. 

7 - Champs d'action ; alpha- 
bétisation et éducation, circula- 
tion dm. connaissances littéraires 
et scientifique» et de l'infomta- 
tton, préservation du patrimoine 
'érttatiqiie et naturel. 

- Nteyaris ; budget, pour ta 

biannum • 1984-1985 : 

^37440000(7 doUate. soit h prix 
de cinq Boeing- 7 47, . Cene 
atenme e*t atetutaîTwnent ver- 
séa i hauteur de. 73 % par naïf 
dey*, industrialisés dont' les 
Etats-Unis, l'Union soviétique, le 
■Jepon; la Frérice (6,43 % du 

budgei tûtaU et le Royaume-Uni. 

.‘ Las soixante-dix Étais tes moins 
favorisés fbumfesènt 0,01 % du 
budget- Le .retrait 'américain re- 
présentera.* partir de 1985, un 
«trou» annuel de près de 50 mB- ’ 
fions cto dota» dan» lés finances 
de C UNESCO. L'hypothèse d'un 
.emtxrait:întefrrâtidnaf avait été. 
éitoqtéfe -fter M. MTBow avant 
nOme taâédmoo américatea. On 
d tùQk rte na m le secret èspcàr, à 
rUNESCO^que k» 70mHik*js de 
doDats éponomis ù a sur ta précé- 
darit budget à cause de» varia- 
tiorw ^doUaL (monnaie de 
..cwhiî&l'dé -f Organisa «lun dont : 
HPtorâShé'mça» des dépense» 
sotrtv «L ^ra ne*) seront aban- 
dqnri»,paF'te* Etata^ renvoyant 
à te- nérioes r échéance, finan- 
■câra._ (Test une firme britannique 
prirée qm ejtamJrw tous fan qu&- ; 
*»ïàtx, k te demande des Na- . 
ttote ürâM, te» dépense* dé 

rwesça . • " 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

L'U.D.F. et le R.P.R. à la recherche 
d'un engagement commun 

La réanioa «dre les représentante du RJPJBL et de PUJDl^ mardi 
matin 17 janvier à l’Hôtel de VBIe.de Pubr MrJi préparation des 
élections européennes . v?à pas pènis fainutir .i a accord. Les dénie 
d flé g ari o w se rehVènw^'iwÿwr» en présence de Mme Simone Vefl, 
le 26 janvier à 16 heures. -, 

A. Fiasse de dîëmc heures quiante de conversations dus le bureau 
du maire de Pftn& te connnniqiié sairaBt a été pubtiê : 

« Les' représentants de-FVJXJF, et du RJPJt. se sait reocoatrés le 
17 jma rier pour examiner fes conditions de préparation et 
iTorg Mm is at ioa des prochaines élections européennes. Cet examen a tait 
apparaître tout 'd*abord m accoed sar la nécessité et Mes modatttês 
«flâne reiaace de' 1* .comstractkm européenne, garantie essentielle de la 
sécmitê et des IBtertSs 'des français. -5 

» S*agfssaur paï-aBkms' d’ane ctmaa/tatfoa qtti s’inscrit dans m 
contexte- politique nationuL-les-partittipants se sont -interrogés sur la 
mefâeme stratégie émettre an point pour rassurer le succès le plus 
large de Fopposltloa r£pnbBéabà&:Jls . . oui -décidé de consulter leurs 
instances ef de se réunir à nomean le 26 janvier à 16 heures.» 

^Participaient i cede iWoar ootre M“" Simone Vefl, Un côté de 
FUJXF., MM, Jean Lecamet, préàdent da jDqpnmt, et les quatre 
rice-pfdtidents on leurs représentants': MM. français Léotard (P JL), 
Pime Méhaignerie (CJXS,V André Rossmot (parti, radical) et Max. 
Lejeume (P&D.). Du côté du RPJL : MM- Jacques Chirac, Bernard 
Pons et les deux présidents. des groupes parlementaires, MM. Claude 
Lafafaé et Chartes Pasqua. 

Cette rencontre avait été souhaitée par M"* Simone Veü et le 
bureau jpoBtiqae de.rUJDJ^ rérari k 12 janvier. Paradoxalement, c’est 
après avoir pris connaissance des-résnltats d’on sondage conamandé à là 
Sofres infiqout que deux listes obtiendraient un meilleur score qu’une 
liste commune U.D.F.-R.P.IL, qu’il avait: été décidé d’organiser cette 
entrevue pom- «chercher Fuakm de Poppostilon sur an engagement 
européen commua » (le Monde dor 14 janvier). ... 

M. Méhaignerie (C.D.S.) : 

la pression exercée par M 1 ™ Véil 


AU COMITÉ CENTRAL DU P.C.F. 


M. Marchais souligne que la gauche ne saurait « produire du chômage » 


M. Pierre Méhaignerie •s’atten- 
dait aux résultats de ce sondage qui 
correspondent à [ses] analyses et 
dont personne à t’U.D.F. n’a-, 
contesté les orientations ». * * En 
dépit de la pression exercée . par 
ifi" Simone Veil, Je reste,: dit-fl, 
favorable à deux listes pour des, rai- 
sons de fond — il faut que TU.D.F. 
défende son message européen, — et . 
pour des raisons stratégiques 
l'opposition doit obtenir le meilleur 
score possible. > ’ Le président du 
CJfrS. reconnaît que son parti • est 
gêné par l'attitude de M m 'VeU : il 
nous est difficile de constituer une 
liste face à une personne dont nous 
partageons à 99% les convictions ». 
explique-t-fl. 11 ajoute : "Je suis 
allé, avec les présidents de conseils 
généraux, chez M:Mtirerrandpovr 
7a cérémonie des vœux s Je n’allais 
pas refuser de me rendre, -'avec. • 
l’U.DJF.i à VHâiel dèVaie. Cette s 
rencontre suscite à lu fois mon inté- 
rêt et ma curiosité. Tout le monde 
est partie prenante dans cette 
affaire .à égalai : le R.P.R. par son 
discours. M ■* Veil par ses convic- 
tions et son message, VU. DS. par sa 
capacité d'écoute et par l'apport de 
sa contribution.'* 


Je ne supporterai pas, dit 
encore . M.' Méhaignerie, de mener 
•une compagne dans l'ambiguUé. 
Nous devons, avec le RJPUL. définir 
tris clairement le type d'Europe que 
nous.voulons. Nous devons établir 
des convergences dans, les idées et 
les discours. Je ne suis pas prêt à 
'entendre n'importe quoi, notam- 
ment en ce qui concerne l'élargis se- 
ntent de la Communauté, la politi- 
que agricole commune, le problème 
anglais, les institutions et la défense 
européenne. Dimanche 22 janvier. Je 
■ réunirai à huis clos le conseil politi- 
que du CJ>J5. Je lui donnerai tous 
les éléments susceptibles d’éclaircir 
sa 'décision, i + Je n’ai pas envisagé 
jte me démettrt de mes fonctions de 
yice-présidënt de. VUJD.E.. précise 
M. Méhaignerie, car.'dü-Û, tut tel 
choix he peut baervenir au moment , 
■oh nous commençons à négocier 
avec la volonté de. persuader le 
ltP.lt de je rallier à nas objectifs: 
SI j’ai des conyictions et des ntili- 
... taras qui me poussent vers le choix 
de deux listes, j’ai aussi des élec- 
teurs dont la volonté unitaire est 
très forte.» 


M. Léotard (P.R.) : 

le lâche soulagement de la liste unique 


ML François Léotard note que 
* IU.D.F. a tiré des conclusions sur- 
prenantes du sondage effectué à la 
demande de M m Simone Veil, et qui 
montre A l’évidence que le succès de _ 
l’opposition passe par le chemin dé 
la dualité de listes; Par .un maso- 
chisme curieux, l’U.D.F. et. 
Af" Simone Veil s'apprêtera à choi- 
sir l’autre voie, celle de la liste com- 
mune. Fai pris la décision, si ce der- 
nier choix était maintenu, de ne 
plus siéger eu bureau politique de 
l’U.D.F. et de me démettre de mes 
fonctions de vice-président. U est 
bien entendu que, dans, ce cas. le 
P.R. continuera de participer active- 
ment à l’U.D.F.. au niveau local 
comme au niveau national ». 

M. Léotard souligne que, s’il se 
rend à l'Hôtel de Ville, c’est avec 
- un esprit positif et la volonté de 
rencontrer le R. P. R. pour connaître 
son programme et ses inttmtions. et, 
d’autre part, par courtoisie à 


l’égard de M. Chirac, qui a accepté 
cet entretien, et par correction vis- 
à-vis de VU.DiF., qui a décidé du 
principe de celte rencontre. » 

> J», crains, ajoute-t-il, que cela 
ne change pos te cours ées choses et 
que le lâche soulagement qui sem- 
ble pousser certains vers la liste 
unique ne traduise finalement le 
désir de ne pas se compta-.» 

Enfin, le secrétaire général du 
P.R. remarque : « A la limite, qu’il 
n’y ait pas de sujet de divergences 
entre le P P.R- et l’U.D.F. ne me 
préoccupé pas, dans la mesure où je 
ends que le mode de scrutin proposé 
pour les élections européennes 
oblige & une expression différenciée 
des courants ae l’opposition. Sou- 
mettre l’opposition à la loi du parti 
unique , c’est la contraindre ex - la 
mutiler », aflirme-HL 

Propos recueillis par 
CHRISTINE FAUVET -MYOA. 


Le P.S.U. demande la modification 
de la loi électorale 


La (Erection politique dn P.S.U-, 
réunie les 14 et 15 janvier, a 
confirmé sa décision de présenter 
une liste aux Sections européennes 
de juin prochain (alors que le P.S 
souhaite, M. Josprn l’a rap pelé lun di 
16 janvier, accueillir des représen- 
tants du P.S.U. sur sa propre. Este). 
« Le parti socialiste et le parti com- 
muniste ne font pas liste com- 
mune ». a observé, lundi. 16 janvier, 
M. Serge Depaquit, secrétaire natio- 
nal, porte-parole du P.S.U. Il a 
ajouté : • Nous pensons que la gau- 
che doit faire Jouer son plura- 
lisme 

Le PAU. se propose de consti- 
tuer une liste, associant « des mem- 
bres du courant critique au sein de 
la . gauche, des militants antinu- 
cléaires, des militants des mouve- 
ments de paix ». ainsi que des repré- 
sentants * des écologistes et des 
minorités nationales •*. 

Il demande la modification de la 
loi dn 7 juillet 1977, fixant les moda- 


lités du scrutin. * Ce système est le 
plus sélectif d’Europe », a déclaré _ 
M. Depaquit, puisqu'il impose un 
seuil de 5 % des voix, en deçà duquel 
une- formation ne peut participer à la 
répartition proportionnelle -des 
sièges m Être remboursée de ses frais 
de campagne (ceux-ci comprenant 
V impression des bulletins de vote, 
profession de foi et affiches legales). 

Le P.S-U. estime, en outré, qu'à 
roccasràd dn conflit Talbot « la 
C.F.D.T. a posé les véritables ques- 
tions, auxquelles l’ensemble de la 
gauche se doit de répondre ». Il sou- 
ligne la nécessité de » permettre aux 
travailleurs de prendre réellement 
en moin les transformations indus- 
trielles indispensables ». de « lutter 
contre les Inégalités et maintenir le 
pouvoir d'achat des couches popu- 
laires, au travers d'une politique de. 
solidarité » et de * lutter contre le 
chômage par la réduction du temps 
de travail ». 


Le comité central dn parti com- 
muniste, réuni le mardi 17 elle mer- 
credi 18 janvier, a entendu, mardi 
matin ou rapport présenté par 
M. Georges Marchais sur là situar 
tioQ politique intérieure.. La discus- 
sion de. ce . rapport devait, occuper 
plus de la moitié de la réunion, 
consacrée, ensuite, à un examen de 
la situation intern atio n ale, à partir 
d’un rapport de. M. Maxime Gre- 
métz,. membre du secrétariat du 
comité centiaL 

. Le secrétaire général du P.CJ . 
devait préciser les orientations de 
soo parti sur les mutations indus- 
trielles. Deux visions simplistes des 
choses doivent être, selon lui, écar- 
tées : celle qui consisterait & réfuser 
ces mutations et celle qui considére- 
rait qu'elles ne peuvent être menées 
«ans surcroit de chômage. La gau- 
che De saurait «produire dn chô- 
mage » : telle est, eu résumé, la posi- 
tion de principe des communistes. 

"Ne pas refuser les mutations 
représente, pour le P.C.F., un « ajus- 
tement », dans la mesure où Q a été 
amené, dam la période récente, à 
accepter, par exemple, tes suppres- 
sions d’emplois à Talbot. Cette atti- 
tude marque une évolution notable 
par rapport as temps, pas à ancien, 
où les communistes s'opposaient - 
par une dénonciation en bloc de fa ' 
politique de • casse industrielle », 
qu’ils attribuent au patronat et & la 
droite à tonte rédaction d'effec- 
tifs. Os estiment aujourd'hui inélao-. 
table que la structure de l'emploi se 
modifie. 


Cette acceptation, toutefois, ne 
suffit pas h ranger te P.CF. parmi 
ceux qm sont prêts à en treprendre 
tes transformations nécessaires et à 
en assumer le coût politique. La 
question, pour les communistes, est 
de franchir la distance qui sépare un 
discours général d'allure moder- 
niste, sur les • mutations technolo- 
giques », et le partage de la respon- 
sabilité des décisions qui vont, 
demain, être prises. 

M. Marchais devait apporter, à 
cet égard, des précisions qui peuvent 
apparaître soit comme les conditions 
d'un véritable engagement du 
P.CF. au côté du gouvernement, 
sort comme l’annonce de dérobades 
futures. U estime, en premier heu, 
que le solde des emplois supprimés 
et créés doit être positif, ce que per- 
sonne, à gauche, ne peut contester, 
étant entendu qu'il fant savoir à quel 
moment on arrête tes comptes. 

Le secrétaire général devait insis- 
ter, en second lieu, sur la place de la 
formation professionnelle, qui ne 
doit pas faire partie de V - accompa- 
gnement social» des mutations, 
mais en être le « fer de lance ». Là 
encore, le principe est indiscutable, 
mais son application risque de 
conduire à une impasse, s’il s'agit de 
garantir un reclassement à court 
terme à tons les salariés victimes de 
licenciements. 

Soulignant que les électeurs, y 
compris ceux qui ont pu voter pom: 
l'opposition, sont exigeants vis-à-vis 
de la ganche, quant à la manière 
dont elle traite ce problème, les 


communistes affirment que leur 
souci n’est pas d'activer les conflits 
sociaux pour se différencier du P.S. 
Leur engagement au gouvernement 
leur interdit on tel double jeu, qui, 
affirment-ils. serait absurde. Il s’agit 
pour eux, disent-ils, d’aider la gau- 
che dans la traversée difficile qui 
s'annonce pour elle- 

Lcs communistes observent qu'il 
existe, à ce sujet, un débat au sein 
de la gauche politique et syndicale, 
débat auquel le conflit Talbot a 
donné une acuité particulière. Le 
secrétaire général devait parler des 
positions adoptées par les différents 
partenaires dans cette circonstance. 
M. Marchais avait repris à son 
compte; la semaine passée, la criti- 
que formulée initialement par la 
CJF.D.T. de la méthode suivie par le 
gouvernement. 

De façon générale, les commu- 
nistes veulent mettre en garde la 
gauche contre la contagion de 
Pexemple américain, qui est, pour 
eux, un contre-exemple. Ils estiment 

Î ue la politique suivie aux Etats- 
Inis a consisté à faire subir le coût 
des mutations aux plus défavorisés 
et que les résultats, apparemment 
positifs, auxquels elle est parvenue 
s’expliquent par le rapport de forces 
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S ue les Américains ont imposé à 
;urs partenaires commerciaux. 

Les communistes plaident pour 
une meilleure orientation des fonds 
distribués à l’industrie, et pour un 
contrôle des travailleurs sur l'emploi 
que les entreprises font de ces sub- 
ventions. Ils estiment que la réussite 
des mutations suppose que le pou- 
voir d'achat soit préservé afin que 
soient garantis les débouchés de 
l'industrie sur le marché intérieur. 

M. Marchais devait, en outre, 
perler de la « campagne anticommu- 
niste », au sujet de laquelle il avait 
adressé, le 11 janvier, une lettre au 
président de la République; Jugeant 
que cette campagne vise à provo- 
quer la rupture de la coalition gou- 
vernementale, M. Marchais devait 
répliquer aux accusations de stali- 
nisme portées contre son parti. 
Comme 3 l’avait fait, le mois der- 
nier, devant les étudiants commu- 
nistes (le Monde du S décembre 
1983). le secrétaire général devait 
revenir sur l'histoire du P.C.F. et 
Lenter de démontrer que, ayant subi 
plus que d'autres, peut-être, les 
effets du stalinisme, il s’en est, plus 
que d’autres, libéré. 

PATRICK JARREAU. 


séjours Hngutatkmes ; 

• matin ; 15 H de cours 
par semaine par 
groupes de 8 étéves 
maximum. 

• après-midi : tennis. 

Équitation, golf. ^ 
natation, trotte, s 

planche a voile. S 


Offre exceptionnelle au prix coûtant 


% Cette offre particulièrement 
avantageuse est un aspect des 
relations amicales que Jean de 
Bonnot entretient traditionnel- 
lement avec ses lecteurs. 

Les empereurs du crâne et 

de la débauche 

Suétone, archiviste sous Ha- 
drien et fils d'un tribun militaire, 
est une sorte de. Saint-Simon 
par la -verve, le souci du détail et 
de l'anecdote piquante, l’exacti- 
tude de l'information toute gau- 
chie soit- elle par les rancunes et 
les antipathies de fauteur. Ses 
“Vies” qui furent un des best- 
sellers de notre Moyen Age et de 
notre Renaissance ont -impré- 
gné fes prit dé nos ancêtres qui 
le citent à tout bout de champ. 
La lecture de Suétone facilite 
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Une haHucmante galerie de 
monstres historiques 






César, percé de 23 coups de poignard par les conjurés , 
voy an t fl ni t n» 1e frapper, tfécria en grec: "toi aussi mon fls!" 
et 9 cessa de se défemfre. De Imites ces blessures, une seule 
était mortelle, la seconde. (Suétone) 

LES VIES 
DES 12 CÉSARS 

par Gants Svetonîus TranquHfus dit 

SUETONE 

avec 109 précieuses 
illustrations du XVIII e siècle 


donc, curieusement, ta compré- 
hension de notre passé. 

Pourtant ces biographies minu- 
tieuses n'ont rien d'èdifiant. 
Nous sommes là devant la plus 
belle galerie de monstres qu'ait 
enfanté l'Histoire. A côté de Ju- 
les. Auguste. Vespasienet Titus 
qui n’étaient pourtant pas des 
saints,. les autres apparaissent 
comme d'innommables débau- 
chés. Meurtriers, tortionnaires 
sadiques, joueurs, ivrognes, in- 
vertis, incestueux, voleurs... 
tous les vices et tous les travers 
de l'humanité stigmatisent ces 
empereurs dont les aventures 
évoquent irrésistiblement les 
trop fameuses "Cent vingt jour- 
nées de Sodome" du marquis de 
Sade. 

La différence, c'est que ces 
déments et ces pervers ne sont 
pas des personnages de fiction. 
Ils ont réellement existé. Les 
Néron, les Caligula, les Vitellius. 
les Domitien sont, vous le savez, 
des monstres historiques. 


la vertu. Rien n'est plus souhai- 
table. nous semble-t-il, en nos 
temps troublés. 

La plus belle édition des 
“Vies” depuis longtemps 

Elle l'est triplement D'abord par 
la qualité de la reliure plein cuir 
de mouton taillé d'une pièce et 
orné d'un somptueux décor ori- 
ginal poussé au dos sur or fin à 
22 carats et repris sur les plats 
en "à 'froid" Elle est belle aussi 
parla richesse de l'iconographie 
réunissant 109 précieuses illus- 
trations hors texte du XVIII U siè- 
cle. sans compter le frontispice, 
les culs-de-lampe et autres 
vignettes d'agrément. Enfin 
sa beauté tient également à 
l'élégante mise en page d'un 
texte de 576 pages in-octavo 
114- x 21 cm) soigneusement 
imprimé sur un papier vergé 
chiffon filigrane “aux canons" 
et fabriqué à la forme ronde 
comme autrefois. 

Autres r a f fi nement s 

Tranche supérieure dorée â l'or 
véritable, signet et tranchefiles 
tressés, coins remplies main_. 


Le prix exceptionnel de cet 
Ouvrage nous oblige â en limiter 
le tirage. Nous vous prions donc 
de nous excuser si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 

GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres. 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent â l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits details, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car for véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C’est pour- 
quoi je m'engage a racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et à n'importe quel 
moment. 


Il faut lire ce livre plein de sang et moment. 

de fureur. Comme nos anciens. ^ — 

puissions nous y apprendre ^ 

l'horreur du crime et l’amour de ** 

r 

I DOIVI OFFRE EXCEPTIONNELLE 

| D | il {limitée à un seul livre par lecteur ) 

I à envoyer à JEAN de BONNOT 

| 7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex OS 

* Je souhaite profiter de votre offre e xceptionnelle me proposent, au 
I prix coûtant, " Les Vies des 12 Césars de Suetone “en un fort volume 
I in-octavo, relié plein cuir, décoré à l'or fin 22 carats. 

| J'attendrai néanmoins te temps necessaire pour qu'il puisse être 

■ relié { minimum 1 mois, maximum 4 mois ). Néanmoins te le retiens 
" dès maintenant afin d'être assuré de le recevoirètant donné son tira- 

■ gé /imité. 

1 Si ce livre ne me convient pas /<? vous Je renverrai, dans son embaf- 
I lage d’origine, sous dix jours sans hen vous devàir. 

| Si je décide de (e garder, je vous réglerai le montant prix coûtant 

■ soit 94, 50F f-r 12. 10F de frais d’envoi). 

I Nom 1 Prénoms 

* Adresse complète 

_ Code postal. » Ville 

I Signature 1 A 

I Cotte offre exceptionnelle pourra erti* suspendue A tout moment sans préavis. 
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POLITIQUE 

M. Jospin reproche à M. Maire de comparer 
le P.C.F. au P.C. d'Union soviétique 


. M. Liane] Jospin, premier secré- 
taire tin P.S„ a commenté, lundi 
16 janvier, les déclarations de 
M. Edmond Maire dans le Nouvel 
Observateur (daté 13-19 janvier). 
Le secrétaire général de la CF.D.T. 
avait déclaré, à propos de M. Henri 
Krasuckî, secrétaire général de la 
CG. T. : » St la logique qu'il déve- 
loppe (...) était au pouvoir. J'en 
viens parfois à penser qu'un syndi- 
caliste comme moi n’aurait alors le 
choix qu’entre la clandestinité et 
l’hôpital psychiatrique. » 

M. Jospin a affirmé : « Le parti 
communiste français n'est pas le 
parti communiste d’Ü.R.S.S. » U a 
ajouté Qu’S n’est -pas honnête 
intellectuellement - d’opérer un 
« glissement » de l’Union soviétique 
à la France. - Je ne peux pas accep- 
ter. a-t-il ajouté, qu'on condamne un 
responsable syndical pour les inten- 
tions qu’on lui prête. » D a estimé 
que les déclarations de M. Maire 
constituent un « pur montage », use 
« espèce de phantasme • qui - intro- 
duit une extraordinaire dérision sur 
la vraie clandestinité et sur les vrais 
hôpitaux psychiatriques « Il n’y a 
qu’un vrai Walesa, a-t-il poursuivi. 
Heureusement, n’est pas Walesa qui 
veut. » IJ a enfin affirmé, sur ce 
point : * Il ne fout pas que les syndi- 
cats jouent avec les conflits pour se 
positionner les uns par rapport aux 
autres. » 

M. Jospin a fait le point sur les 
groupes de travail P.S.-P.C. créés es 
application de l’accord du 1 er décem- 
bre entre les deux partis. D a distin- 
gué le domaine des « actions com- 
munes » et celui des «réflexions 
communes ». Dans le domaine des 
actions communes, 0 a indiqué que 
socialistes et communistes, dans le 


• ERRATUM. - Dans le 

compte rendu de la réunion publi- 
que du Front national à Lyon (le 
Monde du 17 janvier), au lieu de : 
» l’affiche de l’entrée du Palais du 
congrès concernait une... exposition 
Céline », il fallait lire : - une exposi- 
tion féline 


cadre de la popularisation des lois 
Anroux. iraient « ensemble aux 
portes d’une trentaine de grandes 
entreprises significatives ». 

A propos de la lutte contre les 
idées racistes et fasetsantes, 0 a indi- 
qué que la ligne de conduite adoptée 
était, par des démarches ■ ponc- 
tuelles et adaptées ». de ne * jamais 
laisser sans réponse des Initiatives 
d’extrême droite ». Pour le dernier 
terrain d’actions communes, la 
défense de l’école publique, M. Jos- 
pin a indiqué qu’elles seraient 
menées « en collaboration et sous 
l’égide du CNAL ». 

Pour ce qui est des « réflexions 
communes -, M. Jospin a précisé 
que le groupe lie travail chargé 
d' fc ntBer avec le P.C la question 
des mutations industrielles était 
constitué et composé, pour le P JS-, 
de MM. Jean Fronteau, Dominique 
Strauss-Khan et Jean-Paul Bachy, 
membre du secrétariat national, 

ML Jospin a parié de la situation 
au Liban et affirmé que, si la » con- 
corde » ne l’emporte pas sur la vio- 
lence, il n’y aurait, • à terme, pas de 
sens à la présence de nos troupes ». 
A propos de ta demande faite par 
M. Valéry Giscard d’Estaing, au 
cours du «Grand Jury R-TJL-Ve 
Monde » du 15 janvier, de constitu- 
tion d’une commission d’enquête sur 
le raid fiançais de Baalbelc, M. Jos- 
pin a estimé qu’il s’agissait d'une 
« petite manœuvre ». M. Jospin s’est 
étonné que l’ancien président de la 
République, après s’être « irrité » de 
la demande de création d'une com- 
mission d’enquête sur les «avions 
renifleurs », réclame une enquête 
publique sur des actions chargées 
d’un « secret nécessaire ». 

M. Jospin a ensuite parié des 
prises de position d’Yves Montant! 
11 juge • salubre ». même si c’est 
- un peu tard ». que « des gens qui 
ont justifié ce qu’ils appellent main- 
tenant le totalitarisme le dénoncent 
aujourd’hui ». « Nous, a-t-il ajouté, 
nous nous sommes fait cette opinion 
dès 1956, avec les événements de 
Hongrie. » 


Les mutations industrielles divisent la gaucho 


(Suite de la première page.) 

Le contre-exemple» de Talbot, 
qui a servi en l’espèce de révélateur, 
a surfont permis de mesurer Pim pré- 
paration des uns et la mauvaise foi 
des autres. Le chef de PEtat a certes 
considéré que le gouvernement doit 
être remercié, car il a « sauvé mille 
emplois » ; mais M. Mitterrand a, en 
conseil des ministres, invité le pre- 
mier ministre à veiller à ce qu’ci y art 
davantage de concertation avec les 
syndicats. 

En fait, an-delà de la polémique 
Lancée par la C.F.D.T. sur les 
méthodes du «gouvernement Mau- 
roy», plusieurs; débats se chevau- 
chent. 

Le pins important vise la façon de 
gérer la modernisation, tout en pré- 
servant la cohésion de la majorité. 
Un premier schéma - c'est celai de 
l’Elysée — est le suivant : 0 faut 
attaquer de firent l’ensemble de la 
question des restructurations et met- 
tre tout sur la table, d’ici â la fin du 
mois. Resterait alors 2 négocier, 
avec les partenaires sociaux, 
l'accompagnement social de l'opéra- 
tion. 

A l’évidence, un tel scénario est 
dicté par un compte à rebours : celui 
qui nous sépare de l’échéance légis- 
lative de 1986. L’année 1984 en la 
dernière où la majorité peut choisir 
d’être impopulaire. L’horizon sera 
ensuite dégagé, et la majorité se 
t r o u ve r a en meilleure position — le 
plus dur ayant été fait — pour abor- 
der la préparation du scrutin avec 
des mesures telles que la baisse du 
niveau du prélèvement obligatoire. 
Ce scénario présenterait l'avantage, 
paradoxalement, de relativiser 
l'ampleur d’un phénomène qui tou- 
che, selon l’Elysée, cinquante mille 
emplois (et non plusieurs centaines 
de milliers comme on le dit parfois). 

Tout antre paraît être l’attitude 
de l’hôtel Matignon, qui estime que 
la gauche politique et syndicale ne 
peut accepter de cogérer ces restruc- 
turations qn’à la condition que 
celles-ci soient étalées dans le temps 
et selon les régions, négociées au 
plan national et au plan local. La 
crainte de l'entourage du premier 
ministre est celle d'un effet de coa- 



gulation dont on peut parfaitement 
mesurer les dangers en prenant 
l’exemple de la région Nord- 


Quels sont les trois dossiers 
krnrfs? Le cbartoo. la sidérurgie, 
les chantiers navals. Tous trois Mit 
des implications régionales fortes. 
Porter le fer simultanément,- «de 
front» comme le souhaite l’Elysée, 
c’est donner à croire au monde 
ouvrier, et anx élus communistes et 
surtout socialistes, qui Te représen- 
tent, que la région est co ndamné e, 
que «tout fout le camp». Ces 
mêmes élus avaient d’ailleurs obtenu 
du chef de l’Etat qu’il s’abstienne, 
lors de son voyage dans le Nord- 
Pas-de-Calais, de prononcer le mot 
« conversion », employé par les gou- 
vernements précédents depuis vingt 
ans. M. Mitterrand avait donc parié 
de « renaissance industrielle ». Mais 
la «renaissance» ne suit pas immé- 
diatement les licenciements. 

C’est pourquoi, â l’Elysée comme 
è l'hôtel Matignon, on cherche des 
solutions juridiques et financières 
qui éviteraient aux victimes de cette 
modernisation de devenir des chô- 
meurs. M. Mauroy avait parlé, 
récemment, de « contrats de recon- 
version », succédant aux contrats de 
travail et permettant aux intéressés 
d’attendre, moyennant une forma- 
tion, leur reclassement dans de nou- 
velles activités. 

Ce qui fonde l’inquiétude de ceux 
qui s'opposent au scénario étyséea, 

« C’eSt, comme pour l**r clwr li ntmagp! 

la menace d’une grève' illimitée ou 
bien la promesse de la C.F.D.T. 
d’empêcher les licenciements 
comme dans la sidérurgie où elle est 
dominante. A l’inverse, étaler dans 
le temps des mutations que l’on sait 
inéluctables — donc qui ne peuvent 
être .au mieux que différées — 


conduit à faire supporter à la collec- 
tivité un surcoût Serait-ce le prix à 
payer pour la sauvegarde de la majo- 
rité? 

Le chef de l’Etat est, lui, 
convaincu qu'à farce de dialogue, 
d’explication et de concertation, 
avec le P.C. comme avec les syndi- 
cats, un boa accompagnement social 
peut être mis sur. pied. Mais alors 
surgit un autre d&at- D’accord pour 
la modernisation, disent certains, ' 
mais, pour qu’elle puisse passer, 3 
faut desserrer quelques-unes de» 
contraintes que noos noos sommes 
imposées- D’où l'idée, ' lancée au 
comité directeur du P -S. ‘du 7 jan- 
vier dernier, d’assouplir la 
contrainte budgétaire (M. Mitter- 


rand a fixé 23 % du P. LB. la limite 
du déficit du budget). 

7 On c o m prend, dans ces condi- 
tions, que le président ait invité sa 
majorité 2 «faire de la politique ». 
Faire de iarpotftiqae. ceb veut dire 
se saisir de toutes tes occasions qui 
permettent de rtssouder la gauche; 
cela veut donc dire recréer 1er condi- 
tions d’un . affrontement droite- 
gauche (tes «ariens ronfleurs» ne 
sont pas loin). Ne serait-ce que 
parce qu’il devient aicas plia difl** 
cite, -sous peine <ftee taxé de trahi- 
son, de quitter le joavira. « Nous 
sommes au creux de la vague », 
disait en 1983 le .chef de l'Etat. 
Nous voilà, en 1984, sur les crêtes. 

JEAN-MARIE COLOMBANL. 
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L'affaire des « avions remffam e 


LE PARQUET DE PARIS 
ORDONNE L'OUVERTURE 
D'UNE INFORMATION 
CONTRE X~ POUR «RECEL 
D'ESCROQUERIE» 

Le parquet du tribunal de Paris a 
ordonné, 1e lundi 16 janvier, l'ouver- 
ture d'une information contre X— 
pour « recel d’escroquerie » et 
chargé ML François Ch&out, juge 
d'instruction, du dossier. Dans us 
conuDumqué publié le même jour, le 
parquet indique notamment que 
«dans P affaire concernant les 


rations intervenue* à partir de 197 6 
entre EUF-ERAP et ELF-Açuitaine 
et diverses personnes physiques ou 
mondes /— j. les faits qui auraient 
pu donner lieu tà des poursuites 
pour escroquerie ou infraction aux 
règles comptables apparaissent 
prescrits ». 

Le parqnet estime, d’autre part, 
que « dans le cas où des personnes 
auraient bénéficié de fonds ou de 
biens provenant de l’escroquerie, ces 
faits constitutifs du délit de recri 
d’escroquerie peuvent faire » l’objet 
de poursuites ; s’agissant d’un délit 
continu* 

En application de l’article 693 du 
code de procédure pénale, les tribu- 
naux français sont c omp étent» pour 
connaître de tris agissements, quels 
que soient le lieu où 3s ont été 
commis et la nationalit é de lents 
auteurs. 


M. BONÀSSOU CONFIE SES 
DOSS&SÀIAPOUCEITA- 
UENNE 

(De notre correspondant 
régional.} 

Cannes. - Interrogé mardi 

17 janvier sur la dérision prise par le 
parquet de Fans d'ouvrir une mfor- 
mAm judiciaire dans f affaire des 
«avions renifleurs », M. Al do 
Bonassoti, F« inventeur » italien 
actuellement domicilié à Vintinulle, 
nous a déclaré qu’3 » approuvait 
sans réserve là justice française. 
Cela me faix grand pwtir, seat-H 
féücxté, car on va 'peut-être savoir 
où est passé Tarant versé par ELF- 
ERAP. Moijen ôtai pas vu la cou- 
leur. Quia profité des fonds? Je 
/Ignore. Mais à mon ans. la tra- 


ter plus de 40 millions de, francs.- » 

Harcelé jpàr Tes journalistes, 
M. Bonassaii a aussi reçu ta visite de 
h po&ce tta&aue, qui loi a proposé 
Une ~ protection rapprochée 2 ta 
suite de ■ « certains mouvements » 
constatés autour de sa villa. 
L’« inventeur» a refusé cette offre, 
mus 3 a suivi les conseils donnés par 
les qostre fonctionnaires , en civil » 
venus le voir en déposant une partie 
de son dossier scientifique dans les 
locMxdB«ca«â>nnieradeVniriinnic. 

GUY PORTE. 
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ider les entreprises à mener une 
politique de recrutement efficace et 

dynamique, qui tienne compte des 

aspirations des cadrés ; d’aujourd’hui et 
de demain. 

Donner aux Jeunes Diplômés et 
Débutants les moyens d’évaluer la réalité 
du monde industriel, les contraintes 
économiques de l’entreprise, pour y 
adapter leur talent et leurs ambitions 
professionnelles. r - . 

C’est l’idée directrice de ce salon, 
organisé par le MONDE avec la ‘ ; 

collaboration de R.T.L. qui aura lieu du 
mardi 6 au vendredi 9 MARS 1984 au 

Palais des Congrès. ■ - , . 

• ENTREE LIBRE. 
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LÀ POLÉMIQUE SUR LA MORT DE ROBERT BOULIN 



M. Michel M&estroni, juge d’ins- 
tructkm à; VexsaQles, chargé d'ins- 
troireja pbàate contre X— pour ho- 
micide volontaire déposée eh juin 
1983 par Ses proches de Robert Boa- : 
lin, devait notifier mardi 17 janvier. 

. à la famille les concbmon^du noû- , 
veau rapport d'autopsie: CéhuH» ré- 
vélerait l'existence dedeux fracture» 

A la face, non détectées lors de là 
première autopsie qui conclut & là 
mort par noyade. . r C - 

- Les aocôsatioa& de Je fanüHê de 
r&pdco ministre, selon lesquelles 
celui-ci aurait été assassiné pour des 
raisons politiques, s’appuient sur. 
deux éléments : le nouveau rapport 
d'autopsie - et- des « dossiers confi- 
dentiels » que le défunt aurait dé- 
tenus. . • 

Sur Je premier point/on estime de-; 
source judiciaire que la seconde .au- 
topsie « ne remet tien en cause.» et . 
ne contredit pas- forcément les' 

conclusions de la première. Si les 
nouveaux experts révèlent l’exis- 
tence de deux fractures, l’une au 
nez, l’autre an maxillaire gauche, ét 
estiment «peu démonstratives-» les. 
conclusions de leur» collègues quant 
à la mort par noyade, il se gardent 
de rejeter cette hypothèse pour 
conclure - comme le font la famille 
et son avocat, - qull s'agissait d’un 
• assassinat ».■ 

A l’époque, le parquet de - Ver- 
sailles avait, aussitôt ouvert une en- 
quête, qui n’est pas dose, mais pas 
d'information judiciaire, rien. ne. ve-. 
nnn t contredire la thèse, du suicide 
(une noyade, en forêt* de Ramboufl-' 
let, au heu-dit les étangs dé Bot. 
lande). Robert Boulin avait expédié, 
quatorze lettres,' A lapresse. à des 
amis, ou à sa' famille, 'authentifiées 
par ceD&oL On avait vu T ancien mi- 
nistre, quelques heures avant le 


en cause 


drame, poster des lettres dans la lo- 
calité voisine de Montfort-T Amaury. 
Enfin,' c'est la famille elle-même qui 
avait confié A la justice la machine à 
écrire personnelle du ministre, sur 
.laquelle ü aurait travaillé la veille de 
sa mort « dans un état de grande 
tension 

'En 1 980, dans un ouvrage intitulé 
« Ma vérité sur mon père ». son fris, 
ML Bertrand Boulin, s’en était pris A 
ceux qui doutaient de la thèse du 
suicide, les qualifiant de « calom- 
niateurs >- 

. A propos des dossiers confiden- 
tiels détenus par l'ancien ministre, 
.les milieux judiciaires s'étonnent 
que M. Bertrand Boulin se rappelle 
subitement, quatre ans. apres les 
faits, avoir, vu dans le coffre de son 
père quatre dossiers dont l’un portait 
la mention '« ELF-Aqui laine : Iran - ■ 
saction C.E.R. », allusion apparente 
A la récente affaire des « avions reni-. 
fleurs»* - 


La famille s’en prend violemment 
au procureur de la République 


Dans une «• requête, ouverte » 
adressée A M Robert Barrai, procu- 
reur de la République de Versailles, 
M“ Colette Boulin, M“ Fabienne 
Burgeat et M. Bertrand Bodin, res- 
pectivement épouse,' fille et fils de 
l’ancien ministre, s’en prennent vio- 
lemment au magistrat, exigeant 
qu’il soit dessaisi dn dossier. Celui-ci 
devrait être transmis, selon eux, à la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation. 

« Dans la tentative qui a failli 
réussir de cacher les causes . de la 
jrtort de Robert Boulin, ternir sa 
mémoire et soustraire ses assassins 
au bras de la justice, écrit la famille 
du défunt, vous avez joué un rôle es- 
sentiel, en ordonnant aux médecins 
légistes de se livrer à une autopsie 
incomplète, c’est-à-dire à une paro- 
die. J II s’agit d’une forfaiture et 
d'une' opération de camouflage, ùe 
cette imposture, vents auriez été. de 
leur '(Tes médecins légistes] aveu 


MrHERRE MARCILHACY ; c'est une affaire criminelle 


M- Pierre Marcühacy, membre 
dn Conseil constitutionnel, a dé- 
claré, lundi 16 janvier, au cours du 1 
journal de 20 heures de TF 1, que 
l'affaire Boulin « n'est pas une af- 
faire politique, mais une affaire cri- 
minelle. ». Sénateur non inscrit de la 
Ctarente kn» de la mort de Robert 
Boulin, k 29 octobre 1979, M. Mar- 
cühacy avait été le premier homme 
politique A douter de la thèse dn sui- 
cide. « A l’époque, explique-t-il au- 
jourd'hui, ‘ on avait tout fait pour 
m'inciter à croire à la thèse du sui- 
cide ». Se disant prêt A répondre aux 
questions d’un magistrat instructeur 
■sur les pression» dont ü affirme avoir 
été J’objet;- l’ancien sénateur 
conclut: é ta justice doit passer, 
j’ai toujours servi la justice et j’és- 
pire qu'elle se fera aussi * 


C'est dans un article publié dans 
nos colonnes le 3 novembre 1979, 
soit quatre jours après la mort de 
Robot Boulin, que M. Marcühacy 
avait exprimé ses doutes. ■ Jusqu'à 
ce que des preuves du contraire me 
soient fourrées, écrivait-il, je ne 
. comprends m pourquoi Robert Bou- 
lin se serait suicidé dans une affaire 
qui pouvait compromettre sa car- 
rière ministérielle. mais non enta- 
mer son honneur, ni comment il a 
pu tout seul mettre fin à ses 
Jours (...)■ Cette mort est inexplica- 
ble (—). Comment peut-on. quand 
on est sportif et excellent nageur se 
noyer dans les étangs de Hollande 
où il faut marcher longtemps dans 
l'eau pour découvrir des' fonds de 
plus de 2 mètres ? » 


écrit, le maître d'œuvre. En outre, 
violant le secret de l'enquête, vous 
avez, par vos communiqués menson- 
gers. réussi à abuser l’opinion et 
même notre défense. • 

Interrogé mardi matin, M. Robert 
Barrai nous a annoncé une réaction 
officielle dans le courant de faprès- 
midi, qui pourrait prendre la forme 
d’un communiqué du procureur gé- 
néral. S'estimant lié par le devoir de 
réserve et le secret de l'instruction, 0 
estime néanmoins que les initiatives 
de la famille Boulin sont - du terro- 
risme intellectuel au sein de la pro- 
cédure pénale On veut que l’ins- 
truction se passe sur la place 
publique Toutes les questions po- 
sées sont couvertes par le secret de 
l’Instruction. Je répondrai dans le 
dossier. Tout cela sera expliqué en 
temps et en heure dans le cadre 
d'une information normale. Le 
piège est un peu gros : si je parlais, 
je ferais l’objet d'une plainte pour 
violation du secret de l'instruc- 
tion ! ». 

M. Barrai précise que les ■ com- 
muniqués mensongers » dénoncés 
par la famille sont en fait les deux 
communiqués qui, pour l'un, in- 
forme des résultats de l'analyse toxi- 
cologique, pour l'autre, rappelle les 
points principaux du dossier après 
un article de M. Pierre Mardlhacy 
f lire d-cantre). Quant aux » ré- 
ponses » qui seront données dans le 
cadre de l'instruction, elles concer- 
nent les deux accusations des pro- 
ches de Robert Boulin : l'absence d’ 
• examen radiologique du crâne », 
alors que « sept ecchymoses » ont 
été constatées sur le visage du mort ; 
k fait que les légistes aient enlevé 
» la langue, le larynx et le pharynx 
d'un prétendu noyé», mais ne se 
soient livrés « à aucun examen 
anatomo-pathologique de ses pou- 
mons ». 


r-Faits divers. 


A ANTONY (HAUTS-DE-SEINE) 

Bivouacs après une bataille électorale 

-i . ‘. l - » 

« Los Perroquets * sont em~ 
bourbés eft d«r locataires ' an- 
rhumés. Dans cette H. LM. en 
cours de finition, à Antony 
(Hauts-de-Seine}, ' seize famines, 
dont vingt-six jeunes *. enfants, 
campant sans eau, sans électri- 
cité. sans gaz. Elles se sont 
installées là. ta 2 ja [Wiar r après 
avoir fracturé les portas d'en- 
trée i la pince-monseigneur. Ti- 
tulaires de c on tra ts de location 
signés en juin 1983, elles n'ont 
pas repu Je» défs le 1* janvier 
1984, à la date prévue. Toute 
une affaire... 

M. Patrick Devedpan, maire 
(R.P.R.J de la ville,. élu le 
19 octobre dernier, conteste tas 
conditions dans lesquelles 
M. André Aubry, l'ancien maire 
communiste, avait attribué ces 
appartements alors en construc- 
tion. La nouvel édile formula 
plusieurs grief». Leé contrats 
ont été signés alors que 1 les ta 1 
gaments n'étaient pas achevés. 

A leur date tf effet, les travaux 
ne sont pas entièrement ter- 
minés. Il n'y a pas eu de dé- 
compta de la surface corrigée. 

Enfin, les chèque» remis au titra 
de la caution n'ont pas été en- 
caissés. , 

Le 20 décembre, M. Deved- 
jian écrit A vingt-trois fa milles 
candidates au nriogemem aux 
Perroquets pour leur signifier 
son refus. Par ta même occa- 
sion. il tour renvoie tas chèques 
déposés quelques mois aupara- 
vant. e Drôle de cadeau pour 
les fêtes s, commente une jeune 
mère concernée. 

Le lendemain de Noël, les 
candidats évincés se réunissent. 

Plusieurs se connaissent déjà. 

Les contrats sont-ils irrégu- 
liers ? Une avocate rapidement 
consultée tes rassure. A ta jus- 
tice de trancher. Us assignent 
alors le maire en référé. 

Rendez-vous est pris pour le 
2 janvier au matin. Mais, ce - 
.jour-là, le tribunal, sur demande 

de l'Office H. LM., renvoie 
r examen à huitaine. Seize fa- 
mffles décident alors d'occuper 
les lieux. « Depuis le temps 
qu'on attendait une H.LM. s... 

Certains avaient donné leur 
congé et n'avaient plus de do- 
micile. D'autres vivaient en-, 
tassés, hébergés par leur fa- 
mille. Tous sont jeune®. 


habitent Antony et ont des ru- 
^yenus modestes. 

: Dans raprssmij du 2, arri- 
vent tables," Gts,'. cartons et va- 
fises. adultes et enfant» Com- 
mencent alors quatre longs 
jours dans ta froid et l'obscu- 
rité- A tour de rôle Us font des 
rondes. Chercherait-on à les dé- 
loger? Dans cette guérilla des 
nerfs, on se serre les coudes. 
On prend tas repas ensemble et 
on s’installe. Les voisins .yîen- 
. nent aux nouvelle. Le jour des 
Rws, ta 6 janvier, enfin, E.D.F. 
accepta de brancher tas comp- 
teurs. En hiver, cela ne sa re- 
fuse pas. Le 7 au matin, les in- 
téressés sont reçus par 
M. Devedpan. Ils obtiennent ta 
promesse d'une régularisation 
dans les prochains jours. Le 1 1, 
ta tribunal se prononce an fa- 
veur des locataires. 

La maira, pour des raisons 
humanitaires, dit-il, avalisera les 
contrats passés par son prédé- 
cesseur. Mats il se réserve de 
poursuivre son action en justice 
en déposant une plainte 
contre X * pour faux et usage 
de faux s. Une de plus, dans 
- cette municipalité secouée par 
(es récentes polémiquas sur tes 
fraudés électorales. Pour le 
nouveau maire, ('attribution des 
vingt-trois appartements ne 
s'est pas faits normalement. La 
commission ad hoc n'a pas eu 
connaissance.de ces dossiers. 

' Les bénéficiaires ne seraient pas 
les plus nécessiteux parmi les 
msMogés de la ville. De plus, 
ce seraient des gens «notoire- 
ment » fiés pofitiquemànt A l'an- 
cien maire. La politique des 
c petits copains » est sur la sel- 
lette. « Grèce à cette histoire. 
affame M. Devedjian, tout le 
monde sait maintHnant A Art- 
tony... » . 

, L'ancien maire, dans un com- 
muniqué publié le 2 janvier s'in- 
surgeait e contre ce nouveau 
coup de forcé qui met ces fa- 
milles dans une situation diffi- 
cile ». Les attaques pleuvent ■ 
-tous azimut^ s flous, fa politi- 
que, on s'en tout. Qu'ils règlent 
ça entre eux. Mais i qu'ils ne 
nous privent pas de logement», 
tranche un des nouveaux venus 
aux Perroquets. 

DANlèLÊ ROUARD. 


AU PROCÈS PARIBAS 

La vaine attente du fraudeur 







Encore trois journées pour ache- 
ver les Interrogatoires, et l'affaire 
Paribas aura livré publiquement ses 
données. judiciaires. fi restera, à par- 
tir du 24 janvier, aux partîesd viles, 
A l’accusation, puis A la défense, de 
les exploiter pour - eu tirer leurs 
conclusions respectives. * 

Cependant, une constatation s'im- 
pose : s’il est bien établi que le ser- 
vice « gestion privée» de là banque 
a fait procéder A des transferts de 
capitaux de certains clients vers la 
filiale de Genève, aucun de ces 
hommes et de ces femmes qui font 
amende honorable collectivement ne 
peut être tenu pour un fraudeur 
considérable et moins encore pour 
l’archétype de citoyen sans foi m loi, 
faisant passer de sonlides intérêts 
personnels avant celui de la patrie. 
Au fur et à mesure de leur 'appari- 
tion, ces repentis ou ces naïfs ont 
laissé, chaque fois, l'impression de 
gens dépassés par la dimension qu’a 
pu prendre une affaire dans laquelle 
ils ne forent guère autre chose que 
des instruments. 

La semaine dernière encore, 
M. Jean-Pierre Monestié, substitut 
du procureur de 1§ République, di- 
sait à l’une de ces personnes, 
M" Juliette Barbier, qui mit en 
Suisse 1,6 million de francs pour as- 
surer l'avenir d’un neveu handicapé, 
qu’il serait- son auxiliaire pour solli- 
citer de l’administration des douanes 
la plus grande bienveillance en sa fa- 
veur. Si le ministère public fait mon- 
tre de tant d'indulgence envers ceux 
qui plaident coupables, c'est qu’il 
tient aussi, avec eux, des auxiliaires 
involontaires mus bien réels, puis- 
que delà lui apporte la preuve que 
les carnets de Léonce Boissonnat re- 
flétaient bel et bien une réalité. 
Pourquoi ces mêmes carnets 
seraient-ils entachés de fantaisie ou 
d’erreur lorsqu'ils rapportent les 
mouvements de fonds et le montant 
des avoirs de ceux qui contestent ? 

Un «métier de voyou» 

D n’empêche que ces derniers 
aussi peuvent , avoir des arguments. 
M. Guy Hugues Horlin, par exem- 
ple, ne s’est pas contenté de dire 
que, carnets Boissonnat on non, Q 
n'avait jamais été titulaire d’un 
compte a Genève. Il a produit une 
. attestation de Paribas Suisse, obte- 
nue Ü est vrai non sans maL Le 2 dé- 
cembre 198 1, U expliquait à cette 
banque qu'il était poursuivi en 
France pour avoir transféré à Ge- 
nève 36 000 dollars, et 3 demandait 
que cette somme, si par hasard elle 
existait, soit 'immédiatement rapa- 
triée. La réponse de la banque fut ta 
suivante : • Nous ne sommes pas en 
mesure de vous retourner ces 
sommes, vu que nous ne les avons 
jamais reçues, ni détenues en votre 
faveur ». Cela peut-il suffire ? 

Mais il ne faut pas perdre de vue 
que l’accusation ne vise pas seule- 
ment des clients, pas seulement, non 
plus, tels ou tels préposés de Paribas 
qu’étaient MM. Jean Peynichou, 
Daniel Rouchy ou Jean Richard, ces 


anciens de la « gestion privée ». Elle 
a, bel et bien, pris pour cible la ban- 
que Paribas de l’époque, et la consi- 
dère comme le cerveau d'une organi- 
sation de fraude par intérêt même à 
cette fraude. Dans cette perspective, 
elle a enregistré avec une évidente 
satisfaction les déclarations faites, k 
10 janvier, par un inculpé qui était 
un ami intime de Léonce Boisson- 
né!, Un de ses anciens compagnons 
d’armes à la 2° D.B., qui se trouvait 
A ses côtés lorsqu’une balle lui em- 
porta le bras. Cetui-IA aussi a plaidé 
coupable. Titulaire de quelques éco- 
nomies, 250 000 F, Q les avait 
confiées A son ami, qui, A son insu, 
les fît fructifier en Suisse. 

Le bénéficiaire devait apprendre 
la réalité de oette situation au mo- 
ment de sa mise en cause en 1981. Il 
n’en veut pas, pour autant, A son ami 
aujourd’hui disparu. Mais il en veut 
à ceux - il les appelle * les gens de 
la banque » — qui, par leur attitude, 
furent à son avis les responsables de 
son suicide. « Ctt homme, qui fui le 
courage personnifié, devait-il dire, 
était brisé parce qu’il sentait, au- 
tour de lui. que tout le monde se dé- 
gonflait, que toutes les promesses 
/ailes de transactions ne seraient te- 
nues. » Et il a lancé ce cri : » On a 
faix faire à Léonce Boissonnat un 
métier de voyou ; eh bien ! je dis à 
ceux qui onf voulu cela qu'on fait 
faire les métiers de voyous par des 
voyous et non pas par un Léonce 
Boissonnat. » 

Le lendemain, le même Léonce 
Boissonnat apparaissait sous un au- 
tre jour. M. Pierre Lambert, qui 
avait A faire rapatrier de Haïti en 
France 1a part de succession qui lui 
revenait après k décès de son beau- 
père en 1976, racontait que, pour ce 
rapatriement, M. Jean Richard lui 
avait fait ouvrir un compte à Ge- 
nève. Ce n'était qu’un compte de 
transit et il joua son rôle sans que ja- 
mais 3 y eût entorse à la loi ; mais, a 
raconté ensuite M. Lambert, > du 
jour où Jean Richard fut appelé à 
d’autres fonctions et que l’on 
m'adressa à Léonce Boissonnat. les 
choses ont brusquement changé. A 
ta place des virements normaux et 
comptabilisés régulièrement, j’ai 
reçu soudain de l'argent en es- 
peces ». 

Autrement dit, Léonce Boisson- 
nat se serait livré â des opérations de 
compensation. Il remettait à 
M. Lambert des sommes en liquide, 
vraisemblablement prises à Paris, ce 
qui permettait de laisser A Genève 
l'équivalent pour l'ouverture de 
comptes en faveur d'autres clients. 
Cette fois encore, Léonce Boisson- 
nat n'a pas donné A M. Lambert, 
très fiché, venu hu demander des 
comptes, d'autre explication que 
celle-ci : « La banque fera face à 
tous ses engagements vous concer- 
nant. » 

Ce sont de tels propos, tenus tant 
de fois, qui, finalement, finiront par 
peser le plus. 

JEAN-MARC THÉOU6YRE. 
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SOCIETE 


M. Mauroy envoie en Corse une mission d’inspection 


llae « mission d'inspection » va se rendre 
en Corse sur la demande da premier ministre, 
après I» événements amenas, samedi 14 jan- 
vier, à r occasion des obsèques du nationaliste 
Etienne Cardi (Je Monde da 17 janvier), 
annonce un commgmqné diffusé, fondi soir 
36 janvier, par les services da premier .ministre: 
Le oommttâiqtiê indique que cette mission est 
motivée par « des rapports da min i s tre de 
nntêriear et de ta déceatratisatioa et da minis- 
tre de fa défense ». « Dans le cas où des man- 
quements aux directives données auront été 


« YV K fntgS ajoute-t-il, des sanctions immé- 
diates seraient prises. » 

Alors qae les partis et mouvements politi- 
ques qtti n’ont pas pris part aux deux manifes- 
tations du week-end es Corse (l’une à Serreira, 
Eautre à Calri) reprennent rinitiative, llnter- 
synficde des journalistes de FR 3-Corse a 
déposé an préavis de grève pour le 20 janvier 
afin de protester contre la saisie d'un film sur 
les incidents de Serreira. L’Intersyndicale a 
^n«i saisi la Haute Autorité de l’audio risoeL 
De son côté, rUakw nationale des syndicats de 


journalistes (SJSJ.-CF.D.T.-CG.T.) •pro- 
teste contre ks méthode s mises ea centre, tant 
par la police que sons forme de commission 
rogatoire, dont ont été victimes les journalistes 
de FR 3-Corse*. Elle • exige du gouverne- 
ment , du ministre de rintériem- et dit garde des 
sceaux qu’il soit mis nu terme à des pratiques 
qui portent atteinte au droit imprescriptible i 
r in formation et risquent de transformer, 
contre leur gré, les journalistes en indicateurs 
de police ». L’U-SJVJ. approuve la grève de 
protestation. 


ap rès LA SAISIE D’UN DOCUMENT filmé Plusieurs partis politiques jouent la carte 

“ des nouvelles institutions 

Préavis de greve a FR 3 Correspondance 


Correspondance 


Bastia. — Le film de FR 3-Corsc 
sur les incidents de Sierriera, saisi 
samedi, par la police avant diffusion 
{le Monde du 17 janvier) a été 
rendu, lundi 1 6 janvier, dans l'après- 
midi à M. Sampiero Sanguinetti. Le 
responsable de la station a cepen- 
dant pris la décision de ne pas diffu- 
ser le document au cours du journal 
télévisé régional de 19 h 1S, esti- 
mant qu'il n'avait plus sa place dans 
r information du jour, mais que le 
préjudice causé par la saisie de la 
cassette n’était pas réparable. 

L’intersyndicale de FR 3-Corse, 


plus de vingt-cinq reportages ont été 
saisis et que le directeur de leur sta- 
tion est actuellement l’objet d’une 
inculpation pour divulgation de 
fausses nouvelles. 


groupant le S.N J., le S.N.J.-C.G.T., 
le S-GJ.-F.O. et le SURT-C.F.D.T.. 


a déposé un préavis de grève pour le 
vendredi 20 janvier. Elle a saisi la 
direction nationale de FR 3 et la 
Haute Autorité de l'audiovisuel 
» afin qu’elles prennent une position 
claire assurant dans des conditions 
normales - l'exercice de la profes- 
sion de journaliste dans lHe. 

Le personne! de la station corse 
souligne, en outre, que FR 3 a été le 
seul organe d'information visé par la 
procédure de saisie. Celle-ci avait 
pour but, selon les syndicats, 
« d’empêcher la diffusion des 
images ». De leur côté, les person- 
nels syndiqués S.N. J. et C.F.D.T. et 
non syndiqués de Radio-Corse, une 
radio décentralisée de Radio- 
France, ont déposé, eux aussi, en 


L'Union régionale CFJ>.T. de la 
Corse a exprimé aussi son « indigna- 
tion devant les méthodes policières 
de mise sous séquestre de l’informa- 
tion en Corse Outre ta volonté de 
cacher des fait f. poursuit la 
C.F.D.T.. qui. malgré tout, se sont 
déroulés, tentation bien inquiétante 
de la pan d’un pouvoir que nous 
comptions bien trouver du côté de ia 
vérité, c’est la manière qui nous 
choque : toux semble fait pour lais- 
ser croire à l’opinion que ce sont les 
journalistes qui sont complices, 
donc responsables des événements, 
alors qu’ils ne font que leur travail 
d’information ». 


pfl c t ip — L'image d'une opinion 
publique insulaire divisée en deux 
blocs antagonistes, telle qu'elle 
était apparue à travers les deux 
manifestations de Serriera et de 
Calvi (le Monde du 17 janvier), 
s'est rapidement estompée. 

L’écbec relatif de la manifesta- 
tion de Calvi organisée, samedi 
14 janvier, par l'association pour la 
Corse française et républicaine 
(C.F.R.), l'affrontement évité de 
justesse, le même jour à Serriera, 
au cours de l’enterrement 
d’Etienne Cardi, militant de l’ex- 
F.L.N.C., ont permis aux partis po- 
litiques et aux syndicats qui n'ap- 
pelaient pas à ces rassemblements 
de reprendre l'initiative. 


La section d’Ajaccio de la Ligue 
des droits de l’homme et du citoyen 
s'inquiète, elle aussi, de la saisie pra- 
tiquée- Elle note que « les saisies 
précédentes avaient toutes eu lieu 
après le passage à l’antenne. Elles 
ne pouvaient en conséquence être 
considérées comme une atteinte à la 
liberté de l’Information mime. » 
D.A, 


signe de solidarité, un préavis de 
grève pour le vendredi 20 janvier, 
. afin de faire de cette journée une 
« journée de protestation sur les ris- 
ques d’étouffement de l’information 
sur les chaînes de radio et de télévi- 
sion du service public ». 

Les journalistes de Radio-Corse 
rappellent que, depuis sa création. 


• Attentat contre la voiture d'un 
enseignant. - La voiture de 
M. Claude Nanan, professeur au ly- 
cée Fesch d'Ajaccio et conseiller 
municipal socialiste de la ville, a été 
détruite par un engin explosif dans 
la nuit du 16 au 17 janvier. L'atten- 
tai n’a pas été revendiqué. ML Na- 
nan affirme ne pas avoir reçu de me- 
naces. 


« Le peuple corse, quand il re- 
doute un extrémisme, ne se jette 
pas dans l’eau ». vient de déclarer 
l’Union du peuple cotse (U.P.C), 
qui réaffirme la nécessité, selon 
elle, de déboucher sur un statut 
d'autonomie interne. Le parti so- 
cialiste, pour sa part, rejette • 1‘ al- 
ternative violence-conservatisme ». 
M. Bertrand Delanoë, membre du 
secrétariat national du P.S., en vi- 
site à Bastia, a fustigé, dimanche 
IS janvier, « les larmes de croco- 
dile des conservateurs, qui portent 
une large part de responsabilité 
dans la situation actuelle • (nos 
dernières éditions du 17 janvier). 
Il a aussi condamné les extrémistes 
clandestins qui » refusent la loi de 
la démocratie ». Enfin, le parti 
communiste estime, lui, que » la 
Corse dans ses profondeurs refuse 
la violence et le séparatisme. Elle 
ne veut plus d’affrontement, de re- 
i tour au passé, d'assistance, de ré- 
, gression autoritaire -- Les fédéra- 
l tions locales du P.C. soutiennent 
l'initiative de la C.G.T. et de la 



EMPLOYEURS D’IMMIGRÉS CLANDESTINS 


Treize petits patrons condamnés pour l’exemple 


Séance pour l'exemple. Treize 
affaires étaient jugées en enfi- 
lade, toutes semblables : treize 
employeurs poursuivis pour avoir 
employé un étranger « dépourvu 
de titres /'autorisant à travail- 
ler ». Entreprises de confection, 
restaurants et cafés, marchands 
de fruits et légumes : trois types 
de commerces défilaient à la 
barre, pour certains selon une 
procédure accélérée. A la trente 
et unième chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris, prési- 
dée par M. Henri Serre, le 
13 janvier, l'innovation avait un 
but précis : tarii 1 la source de 
l'immigration clandestine, sanc- 
tionner en priorité non pas les im- 
migres en quête de travail mais 
ceux qui entretiennent leurs illu- 
sions et exploitent leurs espoirs, 
les employeurs. 


d’Afrique du Nord pour acheter 
30 % du fonds de commerce. 

M. Touani Benazouaou, de 
Tizi-Ouzou (Algérie), a-t-il em- 
ployé comme cuisinier dans sa 
brasserie le Météore un travail- 
leur immigré en situation irrégu- 
lière ? « Non. jamais ! C'est 
l’ami de h serveuse. M. le prési- 
dent. Alors, quand il a été pris 
par là police, üadti qu'il était à 
mon service. Mais c’est la ser- 
veuse qui est aux fourneaux. Et 
puis, il ne peut pas être cuisinier, 
c'est un handicapé, tout le quar- 
tier l'appelle • Moustique ». 
cest vous dire ! ». 


Combines 


De cette volonté, le procureur 
de la République. M. Alain Blan- 
eboti donna la substance dès la 
première affaire : - Il faut faire 
comprendre aux employeurs que 
l'on ne peut pas continuer dans 
ce genre de laxisme. • Dans des 
réquisitions générales, indépen- 
dantes des situations concrètes 
soumises au tribunal, il réclama 
donc des sanctions pécuniaires 
sous forme d’amendes. Ja saisie 
des machines quand il s’agissait 
d'ateliers, et la publicité des 
peines par voie d'affichage et de 
publication. 


Puis vint le défilé des pré- 
venus. exprimant une surprise 
souvent sincère, le sentiment, au 
fond, de ne pas être vraiment 
coupables, d'avoir agi comme 
cela s'est toujours fait, d'avoir 
cédé à cene • débrouille » uni- 
verselle dont hier, immigrés eux- 
mêmes pour moitié d'entre eux. 
Us avaient bénéficié. 


Ce jour-là, petits commerçants 
ou boutiquiers, les patrons dé- 
férés n’étaient pas des empereurs 
du travail au noir. M. Mohamed ' 
Imazatem, par exemple, 
cinquante-trois ans, qui possède 
un petit café-restaurant L’em- 
ployé. ■» c’était mon neveu. Je ne 
l’ai pas fait travailler U appre- 
nait. c'est tout -, « C’est la fa- 
mille ! -, plaide son avocat qui 
produit une promesse de vente 
selon laquelle le neveu était venu 


M°* Dusanka Bozic, 
cinquante-quatre ans, née en 
Yougoslavie, ne comprend pas 
non plus. Dans son atelier de 
confection - quatre employés - 
elle a bien embauché une jeune 
fille sur la foi d'un récépissé de 
demande -de régularisation. 

- Moi. j'ai travaillé pendant 
trois ans comme ça. Il y a dix - 
sept ans, tout le monde était em- 
bauché avec un récépissé. Ça suf- 
fisait. » D’ailleurs, elle n’a rien 
dissimulé, déclarant son employé 
à fa Sécurité sociale. Ce que n’a 
pas fait M. Mohamed Dergaoui, 
trente-huit ans, né en Algérie, 
quand il a engagé dans le café de 
son père un cuisinier, pour 
3000 francs par mois. « Dans 
mon esprit, c’était un dépan- 
nage. - 

» Dépannage » encore, cette 
femme de râtelier de confection 
de M. Basile Athanassopoulos, 
trente-trois ans, né en Grèce. 

- C’était l'épouse de l’un des sa- 
lariés. résume son avocat. Elle 
venait deux à trois jours par se- 
maine. pour s'exercer sur une 
machine. Ce h était pas une em- 
ployée : travailler sur une ma- 
chine ne veut pas dire qu’on est 
salarié! • 

- Il travaille par plaisir », 
dira même, dans un procès- 
verbal, de l’un des cinq immigrés 
sans papiers qu'on lui reproche, 
M. Mohamed Yousni, Tunisien 
et propriétaire de plusieurs ma- 
gasins de fruits et primeurs. Lui 
aussi s’est satisfait du - rèci- 


pissê •». • Prenez en compte l'élé- 
ment humain, demande son avo- 
cat, M e Eric Noat. Mon client 
fait partie de ces nombreux com- 
merçants tunisiens qu ‘on est bien 
content de trouver . entre 
20 heures et 22,heures et le di- 
manche. quand tous les autres, 
et notamment les Français, sont 
fermés. » L'inspection du travail 
en veut à M. Yousni, qui oc paie- 
rait ses employés que 
2 300 francs par mois pour onze 
heures de travail chaque jour: 
elle l'a déjà astreint, indépen- 
damment des poursuites judi- 
ciaires, 30 300 francs d'amende 
par employé en situation irrégu- 
lière. 

Et puis, il y a le coup de main, 
les nécessités saisonnières, dans 
(a confection notamment. Aux 
yeux de M“ Odette Jaumont, 
son cas est - ubuesque » : elle n'a 
employé que dix minutes, pour 
porter un colis, un des nombreux 
travailleurs pakistanais, en quête 
de travail dans le quartier du 
Sentier. Manque de chance, il fut 
contrôlé peu après. * Qu'on n'es- 
saie pas les uns et les autres de 
faire preuve de bonne conscience. 
plaide son avocat. Qui peut dire 
qu'il n'a pas utilisé tel ou tel im- 
migré comme femme de ménage 
ou autre ? - 

L'emploi des immigrés dits 


clandestins, explique un inspec- 
teur du travail, M. Jacques Van- 


leur du travail, M. Jacques Van- 
denesch, présent dans la salle, 
- est un fait de société : c'est 
l'artisanat, la combine, le petit 
peuple, tel qu’il est ». M. Vande- 
nescb ressent cette première judi- 
ciaire comme uo encourage- 
ment : • On n'arrivera jamais à 
bloquer les frontières. Mais là. 
on dissuade vraiment. Et on dé-, 
fend les employés que leur situa- 
tion d'irréguliers rend plus ex- 
ploitables. Avant 1981. les 
salariés étaient mis à l’ombre 


salariés étaient mis à l ombre 
par la police et les employeurs 
jamais Inquiétés. Dans l'une des 
affaires jugées aujourd’hui, c'est 
le patron qui a cette fois été 
gardé à vue... » 


Jugement : aucune relaxe, des 


panes d’amende, assorties par- 
fois du sursis, ac corn pas nées 


fois du sursis, accompagnées 
dans un seul cas de la confisca- 
tion des machines et allant de 
I 200 francs â 6 000 francs. 


EDWY PLENEL. 





DOMINIQUE ANTON!. 


• Saisie d'armes à t’Ile-Rousse. 
- Une cache d’armes et d’explosifs 
de l’eX-FX-N-C. (Front de libéra- 
tion nationale de la Corse), a été dé- 
couverte, le 16 janvier, dans le cime- 
tière de ITte-Rousse, à 40 kilomètres 
au nord-est de Calvi Dans plusieurs 
caveaux, les gendarmes ont trouvé 
deux fusils-mitrailleurs, un pistolet- 
mitrailleur, trois fusils à pompe, 
deux 357 magnum, un pistolet 7,65, 
une carabine à lunette, des muni- 
tions, quatre kilos d’explosif, trente 
détonateurs, plusieurs mètres de mè- 
che lente, des cagoules et des treillis 


pour cinq ou six personnes, et des 
tracts do F.L-N.C. 


ENBREF 


La C.G.C. s'oppose 
àM.Savary 


La Confédération française de 
l’encadrement C.G.C. a vivement 
réagi, hindi 16 janvier, contre tes 
dernières propositions de M. Alain 
Savary sur renseignement privé 
(le Monde du 14 janvier 1984) dans 
lesquelles le syndicat voit un 
» ukase • qui impose • la réduction 
'du dualisme scolaire ». 

La C.G.C. estime que les projets 
ministériels constituent une • nor- 
malisation » qui « dépouille V.école. 
libre de son identité » et « va rallu- 
mer la guerre scolaire ». c 

» Au nom de la liberté, vidé fois 
de plus étouffée.écrit lè syndicat, il 
faut refuser ce texte et organiser la 
résistance de tous les Français, ma- 
joritaires dans le pays, qui restent 
attachés à la défense de toutes li- 
bertés. »' • 


Démolition 
du ic hangar maudit » 
deSeveso 


Le bâtiment qui abritait te réac- 
teur chimique de 1’uâne IC MES A 
de Meda, dans (a banlieue de MSao. 
responsable en 1976 de la catastro- 
phe écologique de Seveso, a été dé- 
moli eu moins de deux jours à l’aide 
d'une machine japonaise spéciale, a 
annoncé le sénateur Luigi Noê, le 
16 janvier, au conseil régional de 

Lombardie. Les débris, broyés, mit 
été déposés dans la fosse géante 
creusée à proximité pour enfouir 
tous les matériaux condamnés par la 
dioxine. - (A.F.P.) 


• Les prix de l'Institut des 
sciences de la santé. - Us viennent 
d'être remis, au oours d’une cérémo- 
nie présidée par ML Mauroy, aax 
professeurs Jacques Caen, de dans 
(recherche et médecine), Louis Ro- 
che, de Lyon (socio-économie de la 
santé) et au docteur Paul Ganière 
(médecine et culture) . 


ENVIRONNEMENT 


FEN qui organisent, mercr e di, une 
double manifestation à Ajaccio et 
à Bastia sur le thèpie « non à la 
violence, oui au développement 
économique et social ». 

Le rassemblement de Bastia a 
reçu le soutien du M.R.G. de 
Haute-Corse et de ses trois parle- 
mentaires, MM. François ‘Gia- 
cobbi, Jean-Paul. Luisi et Jean 
ZuccareUL, qui veulent se laver du 
soupçon de conservatisme après la 
manifestation de Calvi où ils 
étaient présents. L’Union régionale 
pour le progrès (U. R. P.) de 
M. José Rossi, conseiller (U.D.F.) 
à l’assemblée de Corse n'a pas ap- 
pelé â la manifestation de Calvi, 
laissant ses membres libres de se 
déterminer. Les différents partis 
qui se sont tenus à l’écart des ras- 
semblements du week-end sont sou- 
cieux — sauf l’U .P.C. — de ne pas 
laisser gommer le clivage gauche- 
droite par celui qui opposerait les 
partisans de la France et de l’anti- 
France. 

Enfin le P.C., le P.S., FU.P.C 
maU aussi nJ.R-P. jouent délibéré- 
rqent la carte des nouvelles institu- 
tions capables, selon eux, d’amor- 
cer un véritable règlement dès 
problèmes de l'ile. malade, certes 
de la violence, mais aussi- du chô- 
mage et de la récession accentués 
par un tissu économique déliques- 
cent. 


La prime à la démolition 


La prime à te démolition n'est 
pas une pratique courante en 
France. Cest pourtant ce qu'a pu 
obtenir la Ligue urbaine et ru rate 
- une association de défense de 
r environnement foodéepar Jean 
Giraudoux — en créent, en 
1383, un prix pour la commune 
de moins de deux mate habitants 
qui aurait pris l'initiative de faire 
disparâtre une laideur arch itec- 
turale. Ce -prix. d'un. montant de 
20000 francs, a été remis le 
16 janvier à Paris, par M. Jack 
Lang, ministre de la culture, a 
M. Tanguy de Kamfer, maire de 
Bêchera) (nte-et-Vaaine), un vil- 
lage fortifié de cinq cent vingt- 
huit habitants situé â mi-chemin 
.entre Rennes et Dinan. 

Le conseil municipal de Bêche- 
ra! a <wt démolir une halle de 
marché, sans grâce, en briques 
et colonnes dé font» (1863), qui 
masquait complètement les 
façades de gisait de la petite 
place, remontant, elles, au XVP, 
Wll», et XVI 0* siècles. U place 
ainsi rendue à ses habitants a été 
aménagée en jardin public avec 
ftxnaine. En remettant te prix, 
qui vaakter à restaurer tes rem- 
parts du vîHege, M. Jack Lang 
s'est félicité de «ces entreprises 
courageuses de démoBtion ». 

Sept autres communes — sur. 
un total de soixante-dix dossiers 


transmis à te Ligi» urbaine et 
rurale — ont retenu l'attention du 
jury, qui leur a délivré un jfiçlôme 
d'honneur, il s'agit de BronvSfe 
(Meurthe-et-Moselle), qui a 
démoli un -abri bétonné malen- 
contreusement accolé à son 

église ; Chanaz (Savoie), où Ton 
a rasé une rimentarie désaffectée 
depuis trente ans, abandonnée 
au mffieu d’un bois; Çhéméré- 
te-ftoi (Mayenne), qui a fait dis- 
parate» de sa mairie en gnnit 
une annexe en briques accolée à 
ta. façade et on t ra n sfo r ma teur 
E.D.F. mal placé; Croucütes 
(indre-eff-LorraUjiB a débarrassé 
son église d'un mur et de deux 
poteaux électriques; DrémS- 
Lafege (Haute-Garonne), qui a 
dégagé te chevet de son égüse 
romane enfoui sous .diverses 
constructions; Espira (fAQty 
(Pyrénées-Orientales), qui a 
démoli un château d'eau dressé à 
. côté de son égüse classée- Enfin 
Saint-Martin Vabneccux (Cantal I, 
qui a abattu une sacristie-verrue 
encastrée dans; les contreforts 
d'une église gothique. Aucun 
monument aux morts ni édifice- 
commémoratif n'a été touché... 

R.C. 


'» Ligue urbaine et rurale. 37^ 
rue Saint-Honoré, 75001 Paris. 
' TÉL : 26L-71-26. - - 
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SOCIETE 


La Mission laïque française s'efforce de rembourser ses dettes 


Les fonctiOttK acteeflesûu jra&Ëes, 1 la Cocr 
des comptes de q astre des prlacljpmitx 
adminSstreteurs de 1» .Mission bfiqaé française 
(MX-F-L chargée de la scolarité de qaoJqne 
dix-huit mille élèves à travers le monde,. ont 


suscité cm soudain Intérêt pour cet organisme à ht 
vie jusque-là discrète. Le président de la Mission 
jusqu’en 1981 - président d'honneur depuis - 
n’était antre que M. André Chandernagor, qui 
préside, depuis le 16 décembre 1983, aux destinées 


de la Cour des comptes — nue jorîdtcciaa qui 
prépare actuellement un rapport sur la ML. F. Les 
imprudences qui ont caractérisé, surtout depuis 
1977 la gestion de la M.LF. et des établissements 
qu’elle contrôle, ne sont pas négligeables. Les 


déficits successifs de cette association reconnue 
d'utilité publique après des investissements 
inconsidérés se sont élevés en effet & plus de 
200 nultious de francs. Ces dettes sont en voie de 
résorption. 


L’idéal des pionniers de la Mis- 
sion laïque; française qui, en 1902, 
s’étaient opposés par leurs écoles 
dans les colonies frauçaises_à tout 
prosélytisme religieux s’est, au. fil 
des ans, effrité. L'association, dont 
M. Edouard Herriot fut président de 
1930 & 1957, n’ébat plus, dans. les 
années 60, qu'une peau de ctüignn. 
Mais la création à. l’étranger 
d'écoles d’entreprises devait à partir 
de 1970 lui fournir l'occasion d’un 
redressement Pourquoi, dès tas/ ne 
pas imaginer aussi en France des - 
internats scolaires pour tes' enfants 
de ces personnels expatriés ? C’est 
ainsi que te. Fondation scolaire et 
culturelle à vocation internationale, 
émanation de te M.L J., fut, en 
1977, le maître d’œuvre de deux 
projets trop ambitieux. Tl s’agissait 
de créer, sans fonds' propres, deux 
internats privés, le premier d’une 
capacité de quatre cent cinquante 


lits. le second de naine deux cents 
lits. Ia Fondation contracta, à cet 
effet, un emprunt de 30 millions de 
Crânes pour l’établissement situé à 
DraréO (Essonne) et un antre bien 
supérieur-' pour l’internat de Val- 
bonne (Alpes-Maritimes). 

Or- les effectifs et les participa- 
tions escomptées des entreprises, 
comme le constatait un rapport de 
l'inspection générale des finances eu 
1980, avaient été largement sures- 
timés. La Mission laïque se révéla 
incapable de rembourser les 
annuités des emprunts d’où, depuis 
.1978, des montages financiers extrê- 
mement. périllejjLX. « Nos calculs de 
rentabilité ont. été un peu opti-' 
mbstes », . concède-t-on aujourd’hui 
au siège de te Mission laïque. 

JLes dettes Be Vaibonne -■ soit 
200 minions dé francs, indique-t-on 
an ministère de l’éducation natio- 
nale, et 125 millions d’après les res- 


ponsables de 1a M.L.F. - sont épon- 
gées, aujourd’hui, par le Trésor 
public qui, début 1981, devait accor- 
der sa garantie aux emprunts 
contractés, après un entretien entre 
M. Raymond Barre, alors premier 
ministre, et M. André Chanderna- 
gor. Dès lors, te gestion du lycée et 
du collège était confiée à l'cducation 
nationale. Une négociation est en 
cours, aujourd’hui, pour définir les 
conditions de dévolution à l’Etat de 
ce magnifique domaine de 15 hec- 
tares de collines boisées dans 
r arrière-pays d’Antibes et des bâti- 
ments de l'internai (voir encadré) . 

La situation & Draveil est, elle- 
aussi, en voie d'assainissement Le 
maire de te oommune, qui, un peu 
vite, avait accordé sa garantie, s’est 
pourtant refusé, depuis 1977, mal- 
gré les pressions des créanciers, à se 
substituer à la Mission laïque défait 
lame. Les administrateurs de celle- 


Déficit chronique à Vaibonne 


De notre correspondant régional. 


Cannes. - MFcampüs univer- 
sitaire, mt-vaiàge stylisé avec ses 
bâtiments de. béton brut.et.de 
verre étagés à flanc de colline, 
ses portiques décor ati f s an bois, 
l'ensemble scolaire de la Mission 

laïque française (M.LF.) à Val- 
bonne, près cf Antibes (Alpes- 
Maritirnasl. mérité, sans .nul doute* 
une mention pour L'originalité de : 
sa conception. Ce n'ëst peu sauté- , 
mont, a est vrai. up. lieu d’études, 
mais aussi, par destination,' de sé- 
jour « de Jofeùs suppoearit un ca~ • 
dre de vie agréable.- 

Ce complexe qui s'étend sur 
16 hectares fai- partie duf. parc in- 
ternational d'activités de 
Valbonite-Sophte-Antipolis. H se 
compose dé trois établissements 
un oollège de 600 pfeces.ot un ly- 
cée de 900 places mis d’abord -A 
(a disposition de l'Etat, puis inté- 
grés dans l'ensaignémant public,' 
ainsi.qu'un internat de 1 200 lits,, 
dont- la M.LF. a asaùré, jusqu'ici, 
la gestion par le btais.de la fonda- . 
lion scolaire et culturelle à voca- 
tion internationale créée sur- son 
initiative. 

Coût des travaux: 120 mîllîons 
de francs pour une surface de 
plancher de 60 000 mètres 
carrés, somme d isquette s'est 1 
ajoutée une participation de 
9,5 millions de francs aux dé- 
penses d'équipement collectifs. 
La construction conduite avec cé- 
lérité parait s'ëtré déroulée dans 
des conditions satisfaisantes. .. 

La MJ-F. cependant avait vu • 
trop grand. Cinq ans après r ou- 
verture du complexe, le collège. 


certes) a fait le plein, mais le ly- 
' cée prévu pour 900 élèves n'en 
accueille, que - 525. Ces chiffres 
n'ont cFaüleure pu être atteints 
que grâce à la fréquentation sco- 
laire locale en. externat. Sur tes 
- 1 200 places d'internat, en re- 
vanche, moins de 500 sont occu- 
pées -p«r les élèves inscrits dans 
tes deux .établissements et dont 
. les. parents, travaillent è l'étran- 
ger. Ces défections ont pu, en 
; partie; être partiellement compen- 
sées. par l'admission ' d'environ 
. 200 penstonnéiras . extérieurs au 
" complexe. 

- Tous tes exercices, sans axcap- 
■ tibri, se sont soldés par. une perte 
d'exploitation oscillant entra 8 et 
.12 minions de francs, s'ajoutant 
aux annuités dé remboursement 
des emprunts contractés par b 
'ML.LF.- pour la construction du 
complexe. Le budget prévisionnel . 
.pour 3984. présente encore un 
déficit global de 21,8 milBons de 
francs, dont 7.7 mutions pour te 
-fonctionnement et 14,1 millions 
pour tes opérations en capital, et 
ce malgré tai prise en charge par 
, FEtat de 58. postes d'agents non 
spédafisés. 

Les difficultés de la fondation 
ne sont pas seulement dues A l'in- 
suffisance 'de l‘ occupation de l'in- 
. temat. Las frais d’exploitation 
ont, en effet, dépassé les prévi- 
sions. Il semble que l’on n'ait pas 
exactement apprécié l’incidence, 
sur tes coûts de gestion, du trop 
grand nombre.de chambras âKÜvr- 
dueiles (700 lits sur 1 200). Les 


rapporteurs de la Cour des 
comptas auraient, d'autre part, 
relevé certaines initiatives mal- 
heureuses. Exemple : les réserva- 
tions effectuées dans un hôtel de 
Cannes par crainte d’une ouver- 
ture différée des pavillons du 
complexe. Les locaux ont, en défi- 
nitive, été disponibles, à la date 
prévue, mais il a fallu dédomma- 
ger l'hôtelier. 

.* Là Cour des comptes se serait, 
d'autre part, intéressée au cas 
personnel de l'ancien administra- 
teur délégué de la M.LF., M. Jac- 
ques. Vteilteville, qui était, en 
même temps, membre du secré- 
tariat politique de M. André Chan- 
dernagor, alors président de te 
M.L. F. et député P.S. de 1a 
Creuse. Les deux activités de 
M.ViejflevHIe se seraient anorma- 
lement confondues, if a, d'autre 
part, occupé Tune des deux viUas 
de fonction du complexe. Cette 
faveur iwavait été accordée par le 
conseil d'administration de la 
M.LF. 

La situation délicate de la 
M.LF. ne saurait pourtant faire 
oublier l'excellente ambiance qui 
règne entre les élèves du com- 
plexe, des enfants et des adoles- 
cents représentant plus de qua- 
rante nationalités et provenant de 
près de quatre-vingt-dix pays, 
sans aucun problème racial ou po- 
litique. Uns ambiance qui explique 
peut-être les vès bons résultats 
obtenus de manière constante au 
baccalauréat. 

GUY PORTE. 


ci tentèrent d’obtenir, fin 1982. an 
prêt de 45 millions de francs auprès 
de 1s Caisse des dépôts. «. La Caisse 
envisage favorablement notre 
demande -, écrivait, le 1° octobre 
1982, M. Bernard Hyppolyte, un des 
administrateurs et le secrétaire 
général adjoint de la M.L. F., â 
PURSSAF de Paris, qui s'inquiétait 
des retards de paiement. Le prêt fut 
pourtant refusé - en raison, affirme- 
t-on aujourd’hui â te Caisse des 
dépôts, d'un contexte financier très 
défavorable et de l'opposition du 
contrôleur d'Etat 

Un rapport accablant 

Seule, la vente du lycée Abdel- 
Kader à Beyrouth (13 450 m : ) à 
laquelle les dirigeants de la M.L.F. 
se sont résolus en juin 1983, permet 
d’apurer, aujourd’hui, grâce au pro- 
duit du capital ainsi obtenu, le passif 
de Draveil- La présence française A 
l'étranger, brandie lors des assem- 
blées générales de la Mission laïque, 
ne sortira pas grandie de 1a perte de 
ce superbe terrain au centre de la 
capitale libanaise, même si un autTe 
établissement .doit être construit â 
Aramoun sur 6 500 m 1 dans la ban- 
lieue de Beyrouth. La Mission laï- 
que, enfin, devait perdre près de 
3 millions de francs à Hambourg, là 
aussi à cause d'une surestimation 
des effectifs par rapport aux frais 
engagés - ce qui n’est pas démenti 
au siège de l'organisation. 

Ces acrobaties financières ne sont 
pas seules en cause. Les différentes 
sociétés et associations qui consti- 
tuent la Mission laïque n’ont pas 
tenu des comptabilités très rigou- 
reuses. Ainsi, dans les deux établis- 
sements français de la Fondation, ia 
tutelle directe d'administrateurs, qui 
bénéficiaient dans ces écoles de 
superbes appartements de fonction. 


n'a guère favorisé une gestion très 
saine. Une société de conseil indé- 
pendante devait dénoncer dans un 
rapport accablant sur Draveil 
- l’absence d'organisation compta- 
ble fiable ». - la confusion des fonc- 
tions 0 et - l’inexpérience gestion- 
naire des responsables ». qui 
édifièrent, entre autres, des bâti- 
ments sans permis de construire au 
grand dam de la mairie de DravctL 
A Valbonne, l’administrateur fut, 
lui, condamné par te Cour de cassa- 
tion, le 3 mai 1983. pour entraves au 
comité d'entreprise. 11 a été, depuis, 
nommé au tour extérieur à la cour 
régionale des comptes d’Ile- 
de-France. 

La tenue des bilans au siège de te 
Mission laïque elle-même n'est 
guère plus exemplaire. - Selon nos 
calculs, écrivait aux dirigeants de te 
M.L.F. en 1982 un responsable de la 
Landesbank Rhcinland-Pfaiz, créan- 
cier pour 1 1 millions de francs, votre 
bilan présente 4 751 939 F en 
valeurs disponibles Or le rapport 
de la commission de vérification des 
comptes ne mentionne pour ces 
mêmes valeurs que 229573.03 F. 
Pourquoi cette différence ? • 

D'une manière générale, la* 
rigueur comptable n'apparaît pas 
comme une préoccupation première 
chez les responsables de la M.L.F. 
Personne ne s’est ému. pour l'ins- 
tant, du paiement, par te Mission 
laïque, de 1a responsable du secréta- 
riat politique de M. André Chander- 
nagor. des frais généraux excessifs 
engagés par quelques administra- 
teurs {800 000 F en 1983 pour le 
seul bureau du conseil), ou encore 
de la convention douteuse passée le 
15 mars 1982 entre la M.L.F. et une 


librairie internationale afin d'assurer 
à cette dernière un quasi-monopole 
du matériel scolaire des quelque 
quatre-vingts établissements de la 
Mission laïque. Or certains adminis- 
trateurs bénévoles de te M.L.F. 
avaient été nommés associés de 
cette S. A-R.L. à but lucratif. 

Toutes choses dont devrait 
s’inquiéter le rapport de te Cour des 
comptes en préparation sur la ges- 
tion de 1a M.L.F. qui a été program- 
mée il y a deux ans. L’opposition n'a 
pas manqué déjà d'exploiter ces 
légèretés de gestion d'un organisme 
animé par des personnalités proches 
du pouvoir. 

NICOLAS BEAU. 


LE DÉCÈS DE LA DOYENNE 

La doyenne des personnes rési- 
dant en France, âgée de cent douze 
ans. Mme Gracieuse Costanza- 
AielJo-lnziriUo, de nationalité ita- 
lienne. est morte le 16 janvier au 
centre de gérontologie de la Ville de 
Paris, à Sarcelles (Val-d’Oise) . 

Née le 20 janvier 1871 en Sicile, 
Mme Jnzirillo s’était établie en 1 88 J 
en Tunisie avec sa famille, puis en 
France en 1957. Mariée deux fois, 
elle avait eu cinq enfants, vingt-huit 
petits -enfants et quarante-quatre 
arrière-petits-enfants. 


( Publicité I 


MÉDECIN. 44 ans, dipl. Santé 
publique (ENSP), Épidémiologie 
i CES AM), étudie ttes propos. 
d’EMPLOI A TEMPS PARTIEL 
PARIS. BANLIEUE NORD, 
PICARDIE. 

Ecrire le Monde Publicité. 
n° 9278, qui transmettra. 



ZiîP BERLITZ. 


Pour apprendre une langue: 

immersion totale, leçons paro- 
lières ou semi-particulières à 
votre cadence. 
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œMMUNIQÜES 

Instance devant ta X e Chambre du. ■ 

Tribunal Correctionnel de PARIS. 

CARTIER a fait dter, devant ia 

X* Chambre du Tribunal Correc- 
tionnel de PARIS,: . . .. 

-Monsieur Claude BOUHELIER 
et la Société ETABLISSEMENTS 
CAMILLE BOUHELI ER- - 

- Monsieur Jean-Mary PLU T et la 
Société UEON GEORGES PETIT 
& Ge. 

- Monsieur Claude TOUAT1 et- la 
Société de PROMOTION ET IN^ 
TERDÎFFUSION HORLOGERES. 

- Monsieur Bernard LASCAUGJ- 
RAUD et la Société de DIFFU- 
SION HORLOGERE dite SDDR 

- La Société ARMORIAL et son 
Président-Directeur Général Mon- 
sieur DUPERCHE ainsi que b So- 
ciété NOUVELLE DELHOMME 

* GESDEL ’ ^ " ■ 

- Monsieur HEINZ GOLL et la So- 
ciété GOLANA UHREN AG. 

- Monsieur Gérard BOILON et la 
Société ETABLISSEMENTS DES- 
CHAUX' & Cie, 


- Monsieur Jean-Mary PE1T1 et la 
Société LEON GEORGES PÊTTT 
& Cie. 

- Monsieur Claude TOUATI et la 
Société de PROMOTION ET IN- 
TERDIFFUSION HORLOGERES. 

-Monsieur Bernard LASCAUGI-. 
RAUD et la Société de DIFFU- 
SION HORLOGERE dite SDDR 

-La Société ARMORIAL et son 
FVéskk^t-Directeur Général Mon- 
sieur DUPERCHE ainsi que la So- 
ciété NOUVELLE DELHOMME 
GESDEL 



tumêros 76.645 et 76.885 repro- 
luits ci-contre et des droits de 
propriété artistique qui y sont 
ittachés. - • 

Au cours de cette procédure 

■ Monsieur. Claude BOUHELIER 
et la Société ETABLISSEMENTS 
CAMILLE BOUHEUER. 



- Monsieur HEINZ GOLL et la So- 
ciété GOLANA UHREN AG. * 

- Monsieur Gérard BOILON et la 
Société ETABLISSEMENTS DES- 
CHAUX & Cie 

ont reconnu la validité des droits 
de modèle des mo ntres SANTOS 
de la Société CARTIER, se sont 
engagés à ne plus les contrefaire et 
-La Société ETABLISSEMENTS 
CAMILLE BOUHELIER. 

- La So ciété LEON GEORGES 
PETIT & Cie. 

-U Société de PROMOTION 
ET INTERDIFFUSION HORLO- 
GERES. 

- La Société de DIFFUSION HOR- 
LOGERE dite SDDH. 

- Les Sociétés ARMORIAL et NOU- 
VELLE DELHOMME GESDEL 

- La Société GOLANA UHREN AG. 
-U Société ETABLISSEMENTS 

DESCHAUX & Cie. 
ont versé une indemnité à 
CARTIER, ce qui a permis de 
mettre fin au procès. 

mmmmm 

Instance devant la XI e Chambre du 
Tribunal Correctionnel de CREÏEJL 

CARTIER a bit citer, devant la 
XI e Chambre du Tribunal Correc- 
tionnel de CRETEIL Monsieur 
Pierre BESNAINOU et 2a Société 
SIDEX (SOCIETE INTERNATIO- 
NALE DE DISTRIBUTION ET 
D’EXPORTATION) pour contrefa- 
çon du modèle de stylo CARTIER 
déposé sous le n° 72.079 le 23 Juil- 
let 1973, reproduit ci-contre 


â des droits de propriété artistique 
qui y sont attachés. 

Au cours de cette procédure. 
Monsieur Pierre BESNAINOU et la 
Société SIDEX (SOCIETE INTER- 
NATIONALE DE DISTRIBUTION 
ET D’EXPORTATION) ont reconnu 
la validité des droits de modèle de 
la Société CARTIER, se sont enga- 
gés à ne plus les contrefaire et la 
Société SIDEX a versé une indem- 
nité â CARTIER, ce qui a permis de 
mettre fin au procès. 

Instance devant la XT Cham bre du 
Tribunal Correctionnel de CRETEIL 

CARTIER a fait citer, devant la 
XI e Chambre d u Tri bunal Correc- 
tionnel de CRETEIL M. Victor 
DELOUYA et la Société I.B.D. 



(INTERNATIONAL BUSINESS 
DIFFUSION) pour contrefaçon 
des modèles de montres SANTuS 
déposés sous les n“ 76.645 et 
76.885, de stylos CARTIER dêpo- 
sês s ous le n° 72.079 et de briquets 
CARTIER déposés sous le n° 425 
reproduits ci-contre et des droits 
de propriété artistique qui y sont 
attachés. 

Au cours de cette procédure, 
M. Victor DELOUYA et la Société 
IBJD. ont reconnu la validité des 
droits de modèle de montres, de 
stylos et de briquets de la Société 
CARTIER, se sont engagés à ne 
plus les contrefaire et ia Société 
LB P. a versé une indemnité à 
CARTIER, ce qui a permis de 
mettre fin au procès. 

Instance devant la XT Cham bre d u 
Tribunal Correctionnel de CRETEIL 

CARTIER a fait dter devant la 
XI e Chambre du Tribunal Correc- 
tionnel de CRETEIL X et Sidec 
pour contr efaço n du modèle de 
briquet CARTIER déposé sous le 
n° 425 reproduit ci-contre et des 
droits de propriété artistique qui y 
sont attachés. 

Au cours de cette procédure, 
X et Sidec ont reconnu la validité 
des droits de modèle de briquet de 
la Société CARTIER, se sont enga- 
gés à ne plus les contrefaire et 
X a versé une indemnité à 
CARTIER, ce qui a permis 
de mettre fin au procès. 
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INFORMATIONS « 


VIE ASSOCIA TIVE 

RENCONTRE AVEC HENRY DOUGIER 

«Autrement», vraiment 
pas comme les autres 


Une renie Autrement ; 
une association, I* Atelier 
pour la création. Et, en 
orbite, tu* foisonnement 
d'actions socioculturelles 
novatrices. Pour débusquer 
les créateurs. 

Une tête. Henry Dougfer. Un 
cerveau bouillonnant. L'homme 
d ‘Autrement, de Paris, modo 
d'emploi, des « boutiques de 
gestion ». s'impose comme un 
créateur et un patron. 

il rappelle la genèse de ses 
entreprises. Il parie, très vite. 
Une constante dans son dis- 
cours : il va du partfcub'er au 
général, en observateur éloigné 
de ce qu'il appelle le < terrorisme 
des militants », qui ne jurent que 
par une idée. Lui ne veut pas être 
♦ prisonnier d'un discours ou 
d'une politique ». il regarde, avec 
ses amis <S' Autrement, de l'Ate- 
lier de création, ce qui bouge 
dans la société. « dans les inters- 
tices entre les institutions, là où il 

Y a une marge de manœuvre». 

La revue démarre en 1974 
comme une P.M.E. classique : 
deux, puis trois, quatre per- 
sonnes. Elle publie des études en 
profondeur sur des phénomènes 
socioculturels : modes de vie, 
courants de société, expérimen- 
tations individuelles. Sans faire 
appel « aux grands de ce 
monde». Autrement embauche 
des hommes plus jeunes, peut- 
être élèves de Lacan, de Tou- 
raine, de Le Roy Lad une. 

Henry Dougier ne se satisfait 
pas de ce rôle de «voyeur». Il 
veut rassembler les gens. « s te 
façon d'un coagulant ». Son 
outil ? L'Atelier pour la création, 
créé per Autrement en 1978. 
Une association axée «surfes ini- 
tiatives nouvelles dans tous les 
domaines delà vie quotidienne». 
Dans cet atelier-laboratoire, on 
réfléchit, on Invente. Les idées 
jaillissent : études, débats, collo- 
ques, expérimentations. 

initiative : les débats du mer- 
credi. 12 h 30. à la F.NA.C. Ils 
rassemblent un Innovateur, son 
projet et un public. Thèse de 
Dougier : les hommes connus 
renforcent la passivité de leur 
auditoire. Nous visons donc le 
«bas de gamme», plus acces- 
sfole. provocateur, dès gens pas 
connus, an qui tout le monde 
puisse se reconnaître. 

Autre initiative : « Les Ateliers 
d’octobre», une rencontre de 
trois jouta entre des réalisateurs 
d'expériences et les partenaires 
sociaux concernés. Constata- 
tions d'Henry Dougier : si tout 
est facile avec l'administration 
centrale, où l'on trouve les gens 
les plus ouverts, les choses se 
compliquent au niveau régional. 
Les élus locaux' sont plus «fri- 
leux », ne voient pas le gain poli- 
tique de leur participation r tes 
hommes du privé renvoient le 
social à l'Etat, è la Fondation de 
France; et les syndicats raison- 
nent en termes de mouvement 
de masse : le syndicat d’abord, 
le changement social ensuite... 

Observer dans les éludes en 
profondeur de la revue, rassem- 
bler par l'association, pousser à 
l’acte enfin et, bien sûr, expéri- 
menter sot-meme. 

1979. La revue publie « Et si 
chacun créait son emploi », 
l'association organise un collo- 
que à Lille sur « Les nouveaux 
entrepreneurs ». Revue et asso- 


MÉTÉ OROLOGIE 

SITUATION LE 17-01.64 A O h G.M.T. 
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dation ouvrent tes « boutiques 
de gestion », des unités de 
conseil pour ceux qui, n'ayant 
pas suivi les coure d'une grande 
école, ne disposent pas du 
réseau de relations Indispensable 
pour monter une affaire. L’équipe 
débroussaille te projet, informe, 
encourage et, parfois aussi, cfis- 
suade. Aujourd'hui, les trente- 
cinq boutiques de gestion sont 
toutes autonomes. 

La révolution Informatique, on 
la vit à Micromedia, un lieu cultu- 
rel de quartier pour tes dix-seta- 
ans. « Alors que leurs aînés ont 
de f 4 argent de poche et vont au 
café, eux ne savent quoi faire et 
constituent un public demandeur 
d'informations sur tes nouveaux 
médias. » Ce samedi-là, 10, rue 
Gay-Lussac à Paris, neuf gamins 
(huit garçons, une fille.. dialo- 
guent, en langage basic. avec 
leur Apple ou leur Thom- 
son TO 7. C’est la fin des trois 
heures du cours. Un moment de 
bagarre, la fille rêve, te petit gar- 
çon s’applique à sortir de sari 
erreur. Jean-Marc autorise les 
jeux. On enfourne des disquettes 
dans les appareils, et on dirige la 
course de son bonhomme ou de 
ses missiles en pianotant sur les 
touches. Ambiance de flippeur. 
La formule .« dub » (100 F par 
an) dure une heure et demie ; une 
heure de programmation, une 
demi-heure de jeu. Les adultes 
sont admis le soir et le samedi 
matin. 

L’Atelier pour la création réa- 
lise des études. Au nombre de 
ses clients : l'Agence nationale 
pour la création d'entreprises, te 
Communauté économique euro- 
péenne, le Commissariat au Plan, 
onze ministères et la Ville de 
Paris. 

Le « trust » Autrement repose 
sur une structure binaire : d’un 
côté une S.A.R.L., Nexso (Nou- 
velles expérimentations 
sociales), éditrice de te revue, 
des livres, réalise un chiffre 
d'affaires de 10 millions ; de 
l’autre l' association, financée à 
90% par l'Etat, qui rémunère tes 
contrats d'étude, plafonne à 
3 millions. Las colloques, jour- 
nées. ateliers, réalisés en colla- 
boration avec des organismes 
privés ou publics, reçoivent leur 
soutien. Toutes ces opérations 
ne sont pas forcément lucratives. 
La diversification équilibre les 
comptes. 

Henry Dougier croit en ce qu’il 
appelle 1a «vertu d'ambiguïté». 
«Le déséquilibre, dit-il. est une 
formidable qualité, H oblige i 
avancer. » Dans la voie qui est 
celte rf Autrement ; une entre- 
prise socioculturelle d'intérêt 
général à but non lucratif — 
même si elle doit faire des béné- 
fices. « Car il est illusoire d'espé- 
rer vivre d'une fondation ou d'un 
prix dè journée. L'État-provi- 
' dence. c’est fini. » Sur les éta- 
gères du bureau de celui qui 
parte, des livres en désordre dont 
The Art of Japanese Manage- 
ment. des dossiers. Sur la table 
de travail, un téléphone blanc, un 
téléphone rouge, des agendas. 
Derrière lui, dans la lucarne- 
fenêtre, des nuages qui voya- 
gent. 

DANIELLE TRAMARD. 







tr Atelier pour la création, 4, rue 
d'Engbien. 75010 Paris. Tél. : 
770-12-50. 


ACTIVITÉS DE NATURE. - Mar- 
ches dans les chemins creux, cir- 
cuits à bicyclette, repas généreux 
et veillées devant la cheminée : 
l'association tes Amis de Kerauf- 
fret propose ces activités à ceux 
qui ont besoin de se refaire une 
santé au grand air de te Bretagne. 


* Les Amis de Kentaffiet, Mafl- 
Pestivten, 22160 Csllac. Ta : 196) 
45-75-28. 


MUTATIONS SOCIALES. - La 
Comité d'entente des écoles fran- 
çaises de service social 
(C.E.E.F.S.S.), une a&sodation qui 
regroupe cinquante-deux écoles 
d'assistants sociaux, vient de 
publier un ouvrage intitulé Muta- 
tions économiques, sociales et 
juridiques pour le travail social et 
la formation. 

Ce document, élaboré è partir 
des interventions des Journées 
pédagogiques de La Bussière, en 
mars 1983, analyse des straté- 
gies d'avenir fondées sur les 
notions de développement, de ter- 
ritorialisation et de solidarités 
naturelles, il présente des prati- 
ques innovantes et ouvre des 
pistes de réflexion. 152 pages de 
format 21 X29, 7 : 80 F. 


★ CEJÙF.SA, 9, ne de PIsly, 
75008 Paris. TéL : il ) 293-63-22. 


Erofetioo probable de temps en France 

entre le narré 17 jnorfer è 0 benw et 

le mercredi 18 janvier i mhuàt. 

La zone de temps couvert et plu- 
vieuse qui b traversé la France mardi est 
suivie d’air frais et instable; cette insta- 
bilité s’atténuer» mercredi en ti aàon 
avec une hausse du champ de pression 
par le sud-ouest du pays. . 

Mercredi matin, un temps frais avec 
éclaircies prédominera sur une grande 
partie de la France: cependant, des 
averses résiduelles (neige au-dessus de 
300 mètres environ) seront toujours 
observées de la Manche orientale aux 
Vosges et an Jura, ainsi que sur la 
Corse. Au court de la journée, le temps 
restera frais et son vem ensoleille, 
excepté sur les légions du Nord-Est ou 
la nébulosité restera importante malgré 
une atténuation sensible des averses. Le 
vent de nord-ouest soufflera modéré- 
ment ou assez fort 1e matin dans la val- 
lée du Rhône et près des côtes de la 
Manche, mais il s'affaiblira dans la jour- 
née et s'orientera au sud-est près «tes 
côtes atlantiques. Les températures 
miwrtnuteft. positives en général avoisi- 
neront cependant 0 degré dn Massif - 
Central & la Bourgogne et au nord-est, 
l'après-midi elles atteindront 6 A 
1 2 degrés du nord au sud. î 0 degrés près 
des cotes atlantiques, 3 à 6 degrés dans 
HEst et le Nord-Est. 

H Sens de ('évolution pour (afin de 
la semaine : Fanticyckme qui se déve- 
loppera», mercredi, de l'Ecosse à la 
France s'affaiblira vendredi par Fouest, 
ce qui permettra la lente pénétration du 
courant perturbé sur nos régions atlanti- 
ques. 

2) Prévisions de jeudi à samedi — 
Jeudi : le temps sera froid (gelées de 
— 3 A — 6 degrés) avec des brouillards 
souvent givrants ai toutes régions. Ces 


PRÉVISIONS POUR LE 18 JANVIER A 0 HEURE (Q.M.T.J 


113»: 


Tr . v i rirr ..,^ qm disparaîtront générale- 
ment en fin de matinée, feront place A 
on temps bien ensoleillé. Le ciel se coa-- 
vrira près de l'Atlantique où le vent de 
sud A sud-est se renforcera. Il y pleuvra 
en soirée. 

Vendredi : le tcmpalrés nuageux avec 
un peu de ploie précédée de neige et de 
verglas, qui affectera le matin les 
régions s'étendant de l' Aquitaine à la 
Normandie, s'étendra lentement vers le 
Nord, le Centre cl le Massif Centrai Le 
veut, assez fort, soufflera entre sud et 


sud-ouest. Les températures maximal» 
atteindront 8 à 10 degrés prés d» côtes. 

Sur les autres régions : du nord-est A 
la Méditerranée et aux Pyrénées cen- 
tral» le temps froid avec des gelées et' 
quelques brouillards matinaux persfe- 
tera. 

Samedi ; tes nuages et les petit» pré- 
cipitations toujours précédé» de neige 
ou de verglas continueront leur tente 
progression vers tes Vosges et les Alpes. 

Les t em pér a tures continueront de 
s’élever jusqu'à 10 ou 12 degrés dans 
l'Ouest ou le Sud-OuesL Le teams froid 
résistera encore cependant de l'Alsace 
aux Alpes, où l'on observera toc jours 
^dcsgel&s. ............ 

■ ' Le temps sera cnsotefl lé et progressi- 
vement pins doux sur les répons du sud 
. des Alpes et du Midi méditerranéen, 

- La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, le 17 jan- 
vier 1 984, à 7 heures r 1008.3 nrillib&xs, 
soit 7563 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le m a x imu m enregistré au cours 
de là journée du lé janvier; le second, te- 
minimum de la nuit dn 16 au 17 jan- : 


TRANSPORTS 


Le conseil régional de Lorraine 
décide la création d'un nouvel aérodrome 


L’aéroport régional reste le sym- 
bole de fa lutte d’influence que se 
livrent les villes de Metz et de 
Nancy, Au-delà de cette querelle, ta 
majorité régionale U.D.F., RJ*. R., 
non inscrits, est divisée. Le R.P.IL, 
eu effet, sans opposer un non franc 


ADMINISTRATION-GESTION. - 
L’université Paris-Dauphine, la 
maison des jeunes et de la culture 
des Haut9-tie-fieUevilte et la réfec- 
tion départementale Temps libre, 
jeunesse et sports de Paris organl- 
, sent, du 27 janvier au 17 mars, un 
stage d’administration gestion ré- 
parti sur six samedis. Il est réservé 
aux administrateurs, trésoriers et 
animateurs d’associations loi 
1901 ayant suivi, les. stages 
administration-gestion du premier 
degré. 

* Direction départementale temps 
libre, jeunesse et sports de Paris, 
25. rue de PoetUea, 75008 Paris. 
TéL ; 359-01-69, poste 220. 


Édouard VALDMAN 


publie 

ntt nouveau recueil de poèmes 


LES SOLEILS DELA TERRE 
ISADORA 


avec un dessin original de 
GÉRARD BARTHELEMY 


aux éditions 

LES LETTRES LIBRES 
en vente à la librairie: 
les LETTRES ÜSRES 
129, rue de Crimée, PARIS 19" 


TÉLÉMATIQUE ET MICRO- 
INFORMATIQUE. - Le Centra 
mondial informatique et ressource 
humaine et l’Atelier de la puce in- 
vitent les associations et tes mai-’ 
sons de jeunes à une journée d’in- 
formation et de discussion sur 1e 
thème < télématique et micro- 
informatique », qui aura lieu, jeudi 
26 janvier, au Centre mondial, 22, 
avenue Matignon à Paris (8*). Des 
utilisations propres au secteur as- 
sociatif seront proposées. 

★ Attifer de fai Puce, 9, rue de 
Coudé, 75006 Paris. Ttitpbeo* : 
634-26-43. 


£t 


RÉAUSC CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


spécetement destinée i ses lecteur» 
résidant à f étranger 


Exemplaires spécimen sur demande 





vkx) : Ajaccio. 14 degré* d 4;' Biarritz. 
15 et 5; Bordeaux, 13 et 8; Bourg». 9 et 
8; Brest, 11 et 6; Caen. 11 et 7; Gher- 
boorg.10 et 6: deraont-Ferrand, 9 et 
7; CHjan, 7 «t 6: Grenoble. H «t 3: 
UUc/R et 6; Lyoq. 10 et 7; NEnwdte- 
Marignane, 12 et 7; Nancy,- 7 et 6: 
Nantes, 12 et 9: Nîce-Cfce «TAzor, }5~ 
et 5 . Parâ-le Bourget, 9 et 8; Pari*- 
Monuourô, 10 « 9 ; Pau, 16 et 2; For- 
pignaja, 15 et 1; Jtam», 11 «47; Stras- 
bourg, 7 et 7; Tours, 10 et 9; Tottkxtse, 
13 et 1 ; PointoA-Pitie, Z7 « 2$. 

Températures relevée* A I&nmgçr : 
Alger. 18 « 3 degrés; Amsterdam, 7et 
6;~ Athènes, 16 et 6; Berlin, 5 et„2;- 
Bonn, 7 et 6; Bruxelles, 8 èt 8; Le Caire, 
17; De* Cabarie^ 21 «T6; Oomtete-. 
gue, 4 et 1 ; Dakar, 21 « . ÏT^-Efte &è?ï6 : 
et 7 ; Genève, 7 et 5 r Jérusalem, 10 
Lisbonne. .13 m 6; Londres, IL « 3; 
Luxembourg, 4 et 4; Madrid, 10 et r~3; 
Moscou, 1 et -4-, Nairobi 27 et 13;. 
New- York, -5 et- 7; Pal ma - 
dé-Majorque, 16 et 0; Rome, 15 et 2; 
Stockholm, fret -S; Teneur; Î6«10; 
Tunis, 18 et 5. 


{Dacuntm itabli . 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, f 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
des 16 et 17 janvier 1984*. - 


De notre correspondant 

Metz. - An terme d’au long débat, ht consul régional de Lorraine 
vient de décider, ft une faible majorité (28 voix pour, 25 contre et 12 abs- 
tentions), d’inscrire la réalisation d’un aéroport régional an rang des 
priorités dn IX' Plan^ Le site de Lonrigny (Moselle), entre Metz et 
Nancy, a été retenu. 


et massif à l’aéroport régional, avait 
réclamé des études complémentaires 
pour y voir plus clair avant de se 
prononcer définitivement. Deux de 
ses responsables régionaux, 
MM. Pierre Messmer et Philippe 
Seguin, ont expliqué que leur mou- 
vement n'eotendait pas « se pronon- 
cer les yeux fermés ». 

Les plus ardents défenseurs 
du .projet furent sans conteste 
MM. Claude Huriet, non inscrit, 
.président du conseil général de- 
Meurthe-et-Mosclie, et André Rossi- 
noi (U.D.F.), dépuré et maire de 
Nancy, l’aérodrome de NancyEssey 
n'offrant pas, contrairement à celui 
de Mezz-Prescaty, des possibilités 
d’extension pour acquérir le label 
régional 

Une fois encore, f existence en 
Lorraine' de neuf aérodromes 
ouverts A 'l’aviation civile a divisé la 
région sur l'opportunité ou non dose 
‘ doter d'une nouvelle plate-forme 
» unique*. . 

Si là. majorité régionale ne s’est 
pas trouvée, unie sur ce dossier, 
l’opposition régionale (P.C.-P.Sr) ne 
l’a pas été davantage - . Cinq élus 
socialistes mosellans. bravant la dis- 
cipline du groupe, se sont rangés, au. . 
moment du voie, derrière le RJ» JL 
Face' A la thèse défendue par le 
député des Vosges. M. Christian. 
Pierrot (« dire non ‘à l' aéroport 
régional, c'est ne pas répondre à la 
main tendue par VEiat sur ce 
sujet »). les socialistes mosellans 
étaient mal à Taise ; Us venaient, en 
effet, de réaffirmer, quelques 
semaines auparavant, leur opposi- 
tion au projet qui était la position 
traditionnelle du P.S. avant mai 

1QD] * 

JEAN-LOUIS THÏS- 


IXJNDBCRET 

. • Modifiant 1® Mcû»t . .« 

26 décembre 1967 portant TÔgto= 
ment du service degarmsan. 

DES ARRÊTÉS */ 

• Portant ouverture 1 titre expé- 
rimental d’un service de téléconfé- 
rence dénommé yiaiooonférenoe .çt. 
fixation de la tarification provisoire 
applicable à ce service; 

• Fartant autorisation d’un trai- 
tement relatif à la constitution du 
fichier des inscriptions dans ^ sys- 
tème d’information des usagers 
(annuaires et renseignements télé-, 
phoniques), et & leur commerciaüsa- 
rion par Tadministratrôa des P.T.77 
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LE CARNET DU 



Décès 


- M. a M“ Louis Bcncdotti; 

M* Danièk Benedetti, : . . ■ 

ses enfants, 1 *. 

Lanrc.'AHoctJwq*, ■ • 

scs pctiis-enfaats, . . 

Et toute la familk, 

aol la douleur de faire; part du.dëcês de .. 

M" Tcatre Aldo BENEDErm, . 
a6c tris** Matthuti, 

munie des sacrements do HEglHc, ; 
survenu fel 3 janvier 1984, àParis-15*. 
ihiiK m toncantoqualotrièaïc «w<»i •' ■ 

. Priez pour efle. . “ . - ‘ .■■■ ■ *' 

Le service rcBgicax eu Téglise Saint- 
Léon, place du ■ Cardi naJ-Arac tte, V 
Paris-15®, sera célébré <Ie mercredi 
18 janvier 1984, AS b 30. •* 

fa fleura, nt c d BWPB BU. ■■ 

L’inhumation aura fieu su cimetière 
de BaaEano (Italie). 

RrueSaint-Safim, "'v . V - 
75015 Paris. 

- M™ Gérard CoDn, 

Thomas et Sophie Colin, . 

Ses amis et coüèguea, • - 
ont la douleur de faire part: du décès 
sabitde - 


««rdCOLIN, 

survenu, à Ankara; k 7 janvier 1984. 

(M. Colin était jarofessear de’ maths- 
nraqaet t l’Ecole française d'Ankara. 
Il sera inhumé à Vexeoobres. Adresse : 
30 360 Veunebm).-^ . 

.. NLctM” Jean Marre, 

tous enfants et petitfreafants, 

M. et M"* François Deveaud, 
kâu» Ôtftntt et petits-ênfauts, 

. M. et M”* jean- Jacques Deveaod 

et leurs enfanta, 

V M** Paul Roqurpkv • 

Ses .enfants, petite-enfants et arrière- 
petits-enfants. * ’• 

• Nt. Jacques Deveaud, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont 14 douleur 'de faire part du rappel à 

Dieu de 

* ■ M“ André DEVEAUD, 
née Madeleine Bogaeplo. 

licenciée en droit, 

. licenciée ès lettres, 

survenu, le 15 janvier 1984, dans sa 
quatrevingt-^eiz i è me année. 

- L’office religieux aura: fieu le mer- 
credi 18 jaÿôer 1984, à 13 b 45, en 
l’église Notré-Dame-do-Grâce de Passy, : 
8, me dé P Anneodation, à Paris- 1 6*. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Vente sur oonv cirâ a desnîe en 'vente 
après liqaidafioo des biens, au Palais, de 
justice de BOBIGNY, le MARDI 31 
JANVIER 1984, 4 13 h 30 - 

UN PAVILLON 
a» PEl-ST-CERVAK ( 93 ) 

1 0, me J.B. Clément 
Mbeàpda :25000 F 
S’nLWPatrick VU de Vtmefat, avt 
1 la Cour, .demeor. 1- Paris (8*), 
55, bd Makshcrbes. Tfi. 522-04-36. 


; ET VENTES 
PAB ADJUDICATION 


KwccnEMmou^rAiMEtsat 

7. rue Ste-Arme 
- 75001 PARS 
281.51.52 



Cabinet do M ’• Dominique GROGNARD, avocat, 2, rue Jcban-Fouqoct, 
TOURS (37), Ta (47) <4-31-76 et 05-35-92 - VENTE AUX ENCHÈRES, 
au Palais de Justice de TOURS, le MARDI 31 JANVIER 1984, d 14 h 30 

MAISON TOURANGELLE RÉNOVÉE - C* 4e DOLUS-LE-SEC 
• AÔSE A PRIX : 100.000 Francs. 


PARIS 

UNE 


Vteapr. Bq. Meus au Palais de Justice à PARIS le 26 JANVIER 1984 A 14k. 

Eu un aeuilot- Dans immeuble à ■ 

( 15 *) 

Lot BT 2 • 
de la fiv.de Han. 

8 droite de rentrée de Hmmcobk av. sa-sol dus. cScmn. et ds bfcL «/cour adossé 
an pré c. ga zMe-ch. an. beat. com. av. -bouL. dt aux v.É communs. 
DEUX PIECES, lot n» 3 "de la fiv. de Pimn». ds bfa. s/eour au r.-d&dL gaucbe. 
UNE PIÈCE, lot n* 5 de Ja dnr. de Fim. ds Ml iud. s/cour an r.-dcj-ch^pend. 
UNE PIÈCE, lot n“ 9 d ejadiv- de l’imm. dans bâtim. s/eour, 1* éL droite, dt au 
va connu. - DEUX PIÊCES.'Iot n°10 de h div. de Hauft. dans bârim. s/cocr 
an 1» étagé à gauche s/palier dttaa,w-c. co mm n n s. — I JUR E S ~~ 

MKE A PRIX :100 000 F .. 

S’adr. i KP LYOPffŒT* DU MOUnER.avt< 182, r. de Rivoli, PARIS (W, 

“ — - -- - - - - (»V 


ta : 260-20-49. - M" MEULE, syndic,- 79. rae-du-T. 
Au Greffe des criées du T.G.L de PARIS où kcahicq des 
' Et sur les lieux pour yaüer. 


PARIS 
est déposé. 


VENTE sur licitation i c lvnoiS jÂwiSt ikLio. 
UN APPA8T 4 P. PRINC mhno&é’K. « 

118 à 130, AV. JEAN-JAURÈS, PARIS (19 e ) 

43, me Petit - 18 à 26. tue de Lorraine r 9 à 23, rue Andié-Danjou 

ML àPx : 150 000 F - Sadr. M* Iteraaid MALINVAUD 

avocat, 1 bis. place deTAfina, PARIS (16-)- TéL: 723-73-70. 

M* GOURD AIN, syndic, 174. bd Saint-Germain, PARIS. Ts avocats pr trüx. 
• de Paris, Bobigny. Nanterre et CrétciL 


vSreAT?AÎ55S1ÇSfî3?fd?5?5SîS?5YTMARDI3rÎA 

UNE PROPRIETE à ÊPINAY-SUI 

(Seine-Saint-Denis) . 

34-36, avenue die la République, topasse des Béates m— ——— 
Cadastrée section AI Z40 pour7a 22 Ca sur laquelle sratt éd. 4 PAVILLONS 

ÎVflSE A PRIX : 150 000 FRANCS 

S’adresser J M* PURGEAT, avocat, 229. rue Saint-Honoré, Paris 1« - 
-M» WISLZN, avocat, 7,-avwitie de Midrid, Nenay-terSeme - M'Aodoto, 
avocaU27, rue du 14- Juillet, Aulnay/s/Boâs et uns avoc ats prè s Trib. Gde Inst. 

PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. • : 


Vente Palus dé Justice BOBIGNY; MARDI 7 FÉVRIER 1984& 13 h 30 
EN UN SEUL LOT 

MAISON DRANCY (93), 43. rue ROGER-GIBRAT 

5 pièces principales - GARAGE - JARDIN 

M. à Px : 100-000 F - S adr. M* G. BERNARD, 

avocat Paris (7°) , 37. rue de Lille. A tous avocats près tribunaux Grande Instance 
PARIS. BOBIGNY. CRÉTEIL. NANTERRE. 


^5pS?d?!ï5SdePAWs!SÎÏS5l 36 JANVIER 1984 à Mb. 
sur conversion de saisie immobilière dÆnsnnm. 

à PARIS (13 e ) c”StaS. 

LOCAUX COMMERCIAUX 

nlr 3 niveaux -réserves et partit® -Lunés bail du 1-10-78 • 

Loyer anood 72 088 F 

MISE A PRIX : 200 000 F 

[■Yves TOURÂHXE, avocat à PARIS (9*), 

•iUMME, avocat 1 PARIS. 7, ne de ITJmverarté -M»P- MDEONi srotbe à 
MÜS. 60. bd de SébastopoL Visites : lundis. jnn^jw^dcJO^lghwra. 


. 

le JEUDI 26 JANVIER 1984 i 14 heures, EN UN SEUL LOT 

APPARTEMENT à PARIS (16*) 

lu i<* ét. camn entr^ sakm. pt saL, 4 du, s. à m-, 2 s. de w.-c^ctfffce. cuis. ay. 

1 « i TROIS CHAMBRES DE -BONNE, dtmmmble 
!0etI2,«eCewît9-WIJe 

MISE A PRIX: 550.000 FRANCS - 

".A. wHmN lh SCP SCHMIDT, DAVID, DUFPUUR, avocats à 
**(£■)? 76, av.deWagram, tfl. 766-1 «9, du lundi au vendredi de 14 b à 
' ï< h mh> Kcnxnour visiter. 



46, avemie Méoelotte 


- M- Hélène Dncroc, 

M. et M* François L&urtcs, 

M. et M M PtoieDuooc, 

M; « M-Rt*en Dncroc, 

Sophie, Sylvain et Erieanc; 

M. et M M Philippe Duczoc, 

ont ht tristes» de faire part du décès de 


Jacques DUCSOC 

survenu, à Paris, lu 14 janvier 1984. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

-M. et M“ Bernard de Fleury, 

Æl Bernard LavaJettc, 

M- et M-» Philippe de Fleury, 
scs enfants, 

M. et M™ François Sauterey, 
Matthieu, Anrelto Claire-Marie, 

M. et M™* Denis Ducommrm, 

Thomas et GtüBanme, 

ses petits-enfants et arrière- 

pedtsenfants. 

Les fandBes CsBoud, Rcy, Luqnet, 
Tous sorBfc et amis, 
ont la douleur de faire part du décès, 
il . tic a quatre-vingt-treizième année, de 

la comtesse, 

Jean de FLEURY, 
née Suzanne CaHoutL 

Les obsèques ont eu Beu dans f inti- 
mité, le 12 janvier 1984, en ré^be de 
VIOribaïs-Lavalette (Charente), suivies 
de l'inhumation dans k caveau de 
famille. 

Cet aris tient Beu de faire-part. 

41, roc Saint-Georges, 

75009 Paris. 

9. rue de Vemeufl, 

75007 Paris. 


- M. Janssen, 

M. et M»* Jean-Pierre Jumez, 

Le docteur et M* Charles Adams, 
Anne-Françoise Jumez, 

Le docteur et Joseph'Delooar, 

' ' Et toute sa famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 

WiaatoeHEBBLAY. 

Les obsèques seront câébrées le mer- 
credi 18 janvier 1984, à 14 heures, eu 
régjise Sainte-Marguerite, Le Vérinet 
(78110). . 

Cetavis tient Heu de faire-part. 


— Mamicette Manger, 

Sa fasnlk et ses amis, 

eût b tristesse de faire part du décès de 


M- Mnmice MAUGER, 

née Germaiae DorkX, 
le 14 janvier 1984. 

Les obsèques seront oflfixéet le jeudi 
19 janvier 1984, à 8 h 45, en l’église 
Saint-Rémy, 17, pbee de b Républi- 
que, à Vanves. 


— André Rîbardière, 

M. et M 1 * GiUes Ribardière 
es leurs enfants Astrid et Istvan, 

.. M. et M" RaymondDdamarre 
et kura enfants, 

oiu b tristesse de faire part dn décès du 

docteur André RIBARDIÈRE, 
croix de guerre 1914-19)8, 
chevalier de b Légion d’honneur, 

survenu â l!Sge de quatre-vingt-qiiaiorae 
ans, en son domicile. 

Le service religieux sera célébré en 
Téglise Sainto-Clotüde à Paris-7*, k 
môcrecfi 18 Janvier, à 13 h 45, suivi de 
rînhumatùxi au cimetière du Père- 
Lachaise dans le caveau de famille. 

Cet avis tient Ben de faire-pan. 

- 43, ne de Bdlecha«c, 

75007Paris. 
rTn-mm des P S fie 
35530 Naya^ra^Vüaine. 


- Michèle Saxfad, 

Jean et Aratidc Sarfatj, 

Maurice et Annick Sarfati, 

S e r ge . Antoine, Benjamin. Benoit et 
Amotrin, 

ses enfants, beDes-filks et peritvenfant», 
ont b douleur de faire pût de b mort 
de 

M. Abraham Albert SARFATL 

décédé k 15 janvier 1984, l VOkneuve- 
Saint-Georges. 

Les obsèques auront lieu k 18 janvier 
1984. à 11 n 30. au cimetière de Pantin, 
carré Israélite, division 100. 


- M— Jean-Claude ZacUad, 

Et toute la fanülk, . 
ont b douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Omode ZACKLAD, 

survenu, k 15 janvier 1984, dans sa 
cmqpanto-dèaxiane année, en son domi- 
cile, 18, n» La Boétie, à Pari$-8* 
L'incinération aura lieu le me r credi 
18 janvier 1984, & 13 h 45. au Cotnmba- 
rinxn du dmetière du Pèro-La chaise. 


BU0UTB«E 



Pafru de Diamants 
cTorates «fltf-- 25% ■ 1. W 

Pour tout KMtéel SCO* m pais. w*aatv 
OeGeakrQr iSevatsveuesmct tm 
B^>eusenm. cgtT ^ rmU ffMH^ 

2S,r.Louis le GrandParisyff 742.40324 
2 tus, rue Mafaf, Paris 7*S 705-9956+ 
2, bd Basdèras, Paris tr*B623£63S+ 
Du manfi su aônwS 1M9 h f PARIS 
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Remerciements 

- M M FraaçobLaaioB, 
son épouse, 

M. et Georges Laosoo, 
ses parents, 

M“ Rolande Moreau, 
sabdk-mère. 

Ses frères, sœurs, beaux-frères ci 

beUeaamtus, 

Toute b familk, 

remercie» bien sincèrement toutes tes 
personnes qui par leur présence, envoi 

de fleurs, souvenirs, ou autre témoi- 
gnage de sympathie, se sont associées à 
leur peine toc des obsèques de 

M. François LANSON, 
et p rient odks qui par oubli a'oot pas 
été prévenues de bien vouloir les excu- 
ser. 


Anniversaires 

— Ce jour, 18 janvier, neuvième 
anniversaire de la mort de 

Georges GO VY, 
écrivain, 

une pensée amicale est demandée à 
ceux qui l’ont connu M estimé. 


— Le J 7 janvier 1983 

M- Yvonne VERGON 
quittait. 


A son souvenir, il faut joindre celui de 
sonépoox 

M. Marcel VERGON, 
disparu k S juillet 1983. 

Remerctemeats 1 tous »*■» qui res- 
tent fidèles à leur sou venir. 


Services religieux 


— La messe annuelle de b presse, 
présidée par Mgr Marc Laitier, ancien 
archevêque de Besançon, sera concélé- 
brée avec Mgr Pierre Eyt, recteur de 
llnstitut cathoüqac de Paris, k mardi 
24 janvier 1984. à 1 1 heures, en l'église 
des Cannes, 70. rue de Vaugjrard, 
75006 Paris. 


Messes anniversaires 


- Pour k premier anniversaire du 
décès du 

baron Jean rTARCY, 

une messe sera célébrée 1c 19 jasvier 
1984, à 12 b 15. en l’église Saint-Honoré 
d’Eylau, avenue Raymond-Poincaré, 
Paris-16*. es a mémoire. 


Communications diverses 

- Lyon. - L’Ecole de service social 
du Sud-Est invite tous ses anciens et 

à fêter son cinquantenaire : 

■ — le 26 janvier, de 9 heures à 
16 heures, autour des infirmières, 1, rue 
Alpboose-Focbier (2 e ) ; 

— fa 27 janvier, de 11 heures à 
18 heures, toutes formations réunies, 
20. rue de la Claire ((9'). Têl. : 
8834048. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Soutenances de thèses 

DOCTORATD’ÉTAT 
— Université de Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne). mercredi 18 janvier, b 
14 heures, salle Liard, M” Dominique 
Bosseur- Sali ni : ■ Du temps musical à 
partir d'une esthétique nietzschieoae ou 
Nietzsche, penseur du présent ». 

- Université de Paris-Dauphine. 
mercredi 18 janvier, à 14 heures, salle 
D. 520. M“ Dominique Saby : « Guene 
et économie : essai de conceptualisation 
et de formalisation des rapports entre 
l'activité guerrière et l’activité économi- 
que ; exemple du Japon. » 

Université de Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne), samedi 21 janvier, i 
14 heures, amphithéâtre Richelieu, 
M. Jean-Claude Lcbensztcjn : - Intro- 
duction à la nouvelle méthode d'Alexan- 
der Cozens-. 

— Université de Paris-VlII, samedi 
21 janvier, à 9 heures, atelier E_ 169, 
M. François Asc hcr : - La production 
des pratiques touristiques -. 


SDfUA 

LA MAISON DE L’INDE 

Boutique offinefle 
du Gouvernement de l’Inde 

solde 


400 rue Saint-Honoré - 260 1897 

Ou lundi iu samedi de 9 MOà 18 h3Q 


GALERIES 

LAFAYETTE 



EXPOSITION TAPIS ET MEUBLES D’ORIENT 


Tapis de bine ou tapis de soie, c’est une sélection 
extraordinaire de tape provenant des quatre coins 
clOrient qui vous est présentée Jusqu'au 31 mess. 

Choïsà un par un par notre acheteur spécialiste dans 
leu r pays rforiÿne, tous sort noués à b main et garan- 
tis par un certSaaf cfauthentiaté. 


Et puis, tombez sous le charme des meubles anciens 
coréens, coffres à vêtements ou meubles de range- 
ment. Laissez vous attirer par b Chine et ses meubles en 
laque avec incrustations de pierres ou bien encore 
laqués, mordorés ou dorés. 

Des merveiBes auxquelles vous ne pourrez^ vous empê- 
cher de succomber. 


Crédit gratuit 6 mob jusqu’au 31 mon» sur 
tout Im tapis «t maubles exposés, à partir 
dm 2000 F d'cchets, dès acceptation dm 


votre dossier, après versement comptant 
20%. tas frais do crédit Cetelem (sauf assu- 
rance facultative) sont pris en charge par 
les Galeries Lafayetfe. 


(Galeries La lavette) 

HAUSSMANN-BEUE EHNE 
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culture 


EXPOSITIONS 


(Suûe de la première page. ) 

Une exposition qui réunit T essen- 
tiel de l'œuvre peint et insiste avec 
bonheur stur l’extraordinaire virtuo- 
sité et fécondité de Dufy décorateur, 
illustrateur et créateur de tissus. 

Il est né en 1877 au Havre, dans 
une famille où l’on adorait la musi- 
que. D'où (en dehors de son goût 
pour les bateaux) tant de toiles et de 
dessins consacrés au quatuor, au vio- 
lon, à ['orchestre et la manière dont, 
selon Charles Munch, il se glissait 
sur l'estrade au moment des répéti- 
tions pour mieux traduire en bou- 
clettes, panaches de gammes et fri- 
selis les mouvements des 
instrumentistes. 

Etudes au Havre, découverte de 
Boudin, de Delacroix avec la • révé- 
lation » de la Justice de Trajan au 
musée de Rouen. Eu 1900, il est aux 
Beaux Arts, dans l'atelier de Bon- 
nat, mais il n'a d'yeux que pour 
l’impressionnisme et Lautrec. Un 
premier ami, avant bien d’autres 
(Apollinaire, Lhote, Saknon, Coc- 
teau), et c’est Marquet avec lequel 
il travaille û Fécamp et TrouvtUe. 
Une seconde révélation, • celle du 
« miracle de l’imagination traduite 
d?ns le dessin et la couleur » que lui 
apporte Luxe, calme ei volupté de 
Matisse. 

Le voici devenu fauve, délicieux 
fauve auprès du « grand fauve enso- 
leillé» de Collioure avec lequel il 
engage une longue et prudente rela- 
tion et dont l’influence est évidente 
aussi bien dans le superbe Jardin 
abandonné de 1913 que dans 
l’inflexion de certains nus et la série 
des Fenêtres qu'il poursuit jusqu'au 
lendemain de la guerre. 

Matisse et tout aussi bien 
Cézanne dont Dufy voit la rétros- 
pective au Salem d'automne de 1907 
avec l'enthousiasme qui fut celui de 
toute sa génération. Braque, 
Cézanne : même combat et notre 
Raoul passe l’été suivant à l'Estaque 
en tandem avec son compatriote 
faavrais. II y travaille sur les mêmes 
motifs, à prendre 1e tableau de l’un 
pour celui de l’autre, résume pay- 
sages, 3rbres. usines en volumes 
compacts qui absorbent l'espace et 
dont l'austère monochromie 
contraste avec la gaieté des toiles 
précédentes fia Rue pavoisée) ou 
avec le caprice expressionniste de la 
Dame en rose de 1908. 

L'épisode cézannien fut de courte 
durée : Dufy était trop musicien 
pour devenir géomètre. Mais il en a 
gardé quelque temps le goût de célé- 
brer la puissance des formes, ainsi 
dans les Baigneuses fortement jaro- 
bées et traitées en grand format qu’il 
exécute entre 1914 et 1919 et qui, 
l’humour aidant, sont peut-être ses 
chefs-d'œuvre. 

De toute manière si Dufy n’est 
pas devenu un cubiste parmi tant 
d'autres, c’est que deux événements 
lui révèlent alors sa véritable voca- 
tion. Le premier est l’expostion d’art 
décoratif allemand qu'il va voir à 
Munich en 1909. Le second, la ren- 
contre de Paul Poireu le Diaghilev 
de la haute couture de l'époque, le 
plus fastueux, le plus entreprenant 
des mécènes, le plus disposé à se rui- 
ner pour la bonne cause. 

Poirct lui commande aussitôt la 
décoration du pavillon du Butard, 
des dessins de tissus pour l’atelier de 
modes, « la petite usine », qu’il vient 
de fonder, la mise en scène de la fête 


Dufy à Londres 


^RENCONTRE- 

Michel Petrucciani , à toute allure 


peisane, *La mille et deuxième 
nuit », qu'il donne dans les jardins 
de son hôtel. 

Puis viennent, toujours pour rbt- 
rct, les tentures de la Danse et de la 
Chasse, les premiers livres illustrés, 
en particulier les bois si subtilement 
primitifs destinés au Bestiaire 
d'Apollinaire et, pour ne citer que 
l'un parmi tant d’autres des événe- 
ments parisiens auxquels Dufy a col- 
laboré, en 1920. les décors du Bœuf 
svr le toit, de Cocteau et Darius 
Miihaud. 

Depuis 1912, Dufy travaille pour 
une grande maison de soieries lyon- 
naise, Bianchisi-Férier. Il n’en aban- 
donne pas pour autant Poiret, conti- 
nue à lui fournir des maquettes de 
tissus, illustre ses publications, 
1’ Almanach des lettres et des arts, 
la Gazette de bon ton. montre ses 
mannequins aux courses dans une 
tenture moins connue que celle de 
la Réception à l'amirauté, qui 
appartient au Musée d’art moderne, 
mais qui est tout aussi charmante de 
bonne humeur et d'affectueuse iro- 
nie. 11 décore enfin, et c'est le feu 
d'artifice, l’apothéose, les trois péni- 
ches Amours. Délices et Orgues. 
que Poiret amarre le long de la 
Seine à l’occasion de l’Exposition 
des arts décoratifs. 

Le et mouchoir des Alliés » 

La conclusion de l’œuvre de Dufy 
décorateur, on la trouvera dans 
l'immense composition (.la plus 
grande du monde, dit-on) qui lui fut 
commandée pour le pavillon de la 
lumière à l’Exposition de 1937. Cent 
huit personnages, de Thalès de 
Milet à Pierre Curie et Mendelelev. 
avec leurs instruments emblémati- 
ques et derrière eux, l'assemblée des 
dieux. Mercure, la foudre, le ton- 
nerre, le soleil sur les blés, les usines, 
les barrages, les enseignes de 
cinéma. 

L'excellente analyse qui a été 
récemment faite par André Berne 
Joffroy de la Fée Electricité, dans 


une publication du musée de la « que Tartde 
Ville, montre avec quel soin Dufy fois de npoftad LJ 
s’est documenté et a étudié ses per- sur le même plan que l ensem We çte 
sonnages qu’il a dessinés nus avant nus et des portraits « 

S de 1=U« toges, de leur, { Madame Dufy, la 

perruques ou de leurs redingotes, çuûise). avec ces P eü i es <l 5£?2 CS < S 
Certains de ces dessins étaient pré- gentilles, s. drôles, si 


sentes à Londres, et le plus étonnant 
est que, malgré les dimensions de 
l’œuvre, Dufy n’a pas eu recours 
pour les composer au tourbillon 
baroque, qu'il eu a au contraire jux- 
taposé les éléments, traitant chacun 


dodues, de 
chaiTrose"et ~dè visage inexpressif 
(sois belle et tais4oi?1 qui sont les 
sœurs cadettes dos altières odalis- 
ques de Matisse. 

Néanmoins, même pour qui 
connaît un peu Dufy, la surprise de 
----- fut la 


d'eux dans un style de miniaturiste l'exposition de Londres, ^ ce tut la 
ou d'imagier d'une extraordinaire présentation de 1 ^5™°? 

l’œuvre décorative. Des tentures, 
des tapisseries, des robes, de dot- 


élégance. 

Dufy était l'élégance même. Une 
élégance mièvrerie, ce qui est 
passablement difficile lorsqu'on 
frôle les rives ultra-dangereuses de 
la mondanité. Il faut dire que le sno- 
bisme des années 20 et 30 était sans 
doute mieux informé et d'un tout 
autre niveau culturel que l'affreux 
parisianisme d'aujourd'hai. Mais 
l'élégance n'est pas le tout de Dufy, 
comme le montre le développement 
de sa peinture après la dernière 
guerre. 

H juxtapose alors à un dessin bou- 
clé, rapide, allusif, des plages de 
couleurs, en général de ton très vif. 
qui s'étendent librement sur la toile 
avec un minimum d'illusiou spatiale 
et de rapport entre le trait et le ton. 
D'où une impression de mouvement, 
de danse, de silhouettes et de musi- 
que un peu lointaines qui donne aux 
meilleurs Dufy l’apparence d’un 
conte, d’un récit au troisième degré 
où l'indécis au précis se joint avec le 


cieoses babioles comme le «mou- 
choir des Alliés» ou les panneaux 
tout bruissants d’oiseaux exécutés 
en 1 929 pour une villa d* Antibes. Et 
surtout les destins de tissus. 

Quelle fraîcheur, quel charme et 

â vielle Invention, qui va de la Perse, 
e l’Afrique et de l’Orient des bal- 
lets russes à l’allusion surréaliste et à 
des compositions abstraites qui 
devancent largement les recherches 
de l’art optique! Et tout cela, qui 
ferait ce que Fou peut imaginer de 
plus tentateur comme écharpes, cra- 
vates, maillots de bain, robes d’été, 
robes de chambres, blouses et fasci- 
nants dessous, tout cela n’a pas une 
ride. Que ne le rééditc-ton au plus 
vite ! Cela ferait un tabac ! 

‘ ’ Quant aux livres illustrés, nous 
nous bornerons à en citer deux. 
L’un, c'est Mo» docteur lè vin 
(bravo!) qui fut édité par les esti- 
mables établissements Nicolas. Et 
pour Tautre, il s’agirades Madri- 


ou l U1UO.B au prevu k jwui » * . w ,, 

1 d£&j-?5 


quent d'une absence totale de pré- 
tention. 

De cette équivoque entre le réel et 
sa transposition poétique ou décora- 
tive, l'exposition de Londres nous 
ofTre d'excellents exemples avec la 
série des Ateliers, des marines nor- 
mandes, des paysages du Midi ou de 
Nogent. Ces derniers sont particu- 
lièrement remarquables par leur 
densité lumineuse, qui fait oublier 


accompagne un ■Envoi d’oranges 
glacées» : 

Les seuls fruits d'or sont où vous 

fêtés: 

M'allez pas vous enfuir demain. 

Et le ciel reprendra ses Jetés 
Sur un geste de votre main. 

... ■ ANDRÉ FSWBGŒR- 
* Hayward Gslkry, .South Bank. 
Jusqu'au 5 février. 


A PROPOS DES MUSÉES DU NORD 

Les accrochages du « Bel aujourd’hui » 


Les peintres Eduardo Arroyo. 
Hervé Télémaque et P. Stâmpfli. 
faisant usage de leur droit de 
réponse, nous ont écrit après l’arti- 
cle d'André Fermigier sur les 
musées d'art moderne du Nord , • le 
Bel aujourd'hui - fie Monde du 
4 janvier). Noire collaborateur 
écrivait à propos du musée de 
Villeneuve-d'Ascq : 

«Faut-il aller plus loin, compléter la 
collection? Nous ne le pensons pas. 
Et si Fou veut absolument continuer, 
que ce ne soit pas avec des Téléma- 
que. des Klasen. des Arroyo et des 
Stâmpfli, dont la présence est ici 
insupportable, presque profanatoirc. 
Horresco rejerens. et si c’est cela le 
Bél aujourd’hui, il n’y a plus qu’à 
émigrer.» 

Les réponses de Stâmpfli... 

Stâmpfli nous écrit : 

« Dans le contexte social actuel, je 
suis profondément choqué qu’il 
puisse être reproché au conservateur' 
du musée de Villeoeuve-d’Ascq 


THEATRE 

g TCHIN-TCHIN », avec Marcello Mastroianni 

Dilution dans V alcool 


A sou tour, Marcello Mastroianni 
revient sur les planches. Avec Nata- 
Sba Pany, D joue au Théâtre Mont- 
parnasse, dans la mise en scène de 
Peter Brook et Maurice Benichou, 
Tchin-Tchin, de François Billet- 
doux, que Fauteur lui-méme a créé 
avec Katharina Rcao, au Poche, en 
1959. 

C’est l’histoire d'un homme 
désemparé et d'une femme déstabili- 
sée qui se rencontrent parce que 
leurs conjoints respectifs ont une 
liaison. Ensemble, ils cherchent une 
solution et ne trouvent qu'une 
échappatoire. Us sont incapables de 
faire face, iis sont comme des 
enfants qui exigent le droit à 
l'amour, et ne comprennent pas, 
s'admettent pas. 11 boit, elle finit 
par le suivre, ils forment un couple à 
la dérive, ils se clochardiseni dans le 
lent enlisement de l'alcooL Elle va 
jusqu'à piquer le portefeuille que 
son fils - ivre mort - laisse tomber 
de sa poche. 

L’histoire est sans âge et pour- 
tant, elle date. Les couples réunis 
par une dépendance commune ne 
manquent pas. On en rencontre 
autant sinon plus qu’il y a vingt- cin q 
ans. Mais la cause de la déchéance 
paraît aujourd'hui un peu trop litté- 
raire pour être crédible. Si bien que 
les personnages sont flous, ou plutôt 
transparents. Us ne coulent pas, ils 


flottent, complètement désarmés, à 
peine abîmés, et, s’il est impensable 
qu'une star comme Mastroianni joue 
dans une petite salle, le plateau du 
Montparnasse, qui n’est pourtant 
pas énorme, est encore trop grand. 
L'ambiguïté des relations entre 
l’homme et la femme se dilue. Le 
décor — des panneaux façon carton 
qui se déplient, se replient, se dépla- 
cent — oblige à des mouvements 
artificiels et coupe les enchaîne- 
ments. 

La personnalité des acteurs joue : 
Marcello Mastroianni, malgré sa 
nonchalance, bouillonne et fanfa- 
ronne, D séduit. Natasha Panry, 
toute en tendresse, garde une dignité 
émouvante, elle charme. Il faut dire 
aussi que, depuis vingt-cinq ans, on a 
vu beaucoup d’histoires de dérive et 
de dépendance, mais aux drogues 
dures, avec tout ce que ça comporte 
de complaisance spectaculaire dans 
la violence, l'hystérie, la dégradation 
physique. Peut-être sommes-nous 
blasés, question d’accoutumance. La 
pièce a perdu son poids d’angoisse. 
Elle se transforme en comédie au 
bord de l’amertume, au bord du rire, 
séduisante et charmeuse, comme ses 
interprètes. 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre Montparnasse. 21 heures. 


d’avoir fait appel à des immigrés 
pour compléter la collection Masu- 
re!. L’argumentation est pour le 
moins fallacieuse et gomme la parti- 
cipation de mon collègue Moninot et 
prochainement Rancillac, etc. 
accrochés sur les mêmes cimaises. » 

... de Télémaque et d'Arroyo 

Pour sa part, Hervé Télémaque 
répond : 

« Ce a’est un secret pour personne 
que M. A. Fermigier est délibéré- 
ment hostile à une bonne part de 
l'art contemporain (surréalisme- 
Dada, pop, figuration narrative, 
nouveau réalisme). Déjà, dans un 
article du Nouvel Observateur. 

• Vive la peinture», du 12 octobre 
1966, fl se lamentait de la mort de la 
peinture : • Mais il faut avouer que 
cela va mal. très mal et Je crains un 
peu que de Télémaque en Arroyo. et 
de Cremorüni en Raysse. la peinture 
ne connaisse bientôt le sort qui est 
aujourd’hui celui du roman. • Par- 
fois drôle, même spirituel, 
M. A. Fermigier est surtout bieu 
nostalgique de valeurs qui ne sont 
pas les nôtres ; définitivement. Mais 
il veut être aujourd’hui dans le venu 
le vent de la crise, de la xénophobie. 
Est-ce vraiment surprenant ? Paris, 
de tout temps, est une ville d'accueil 
pour la culture. N’en déplaise à 
M. A. Fermigier, j'ai choisi d’y 
vivre, précédé par un grand nombre 
d'aînés prestigieux. Je suis solidaire 
d’une certaine France. M. A. Fermi- 
gier fait partie de l’autrd. Est-il 
nécessaire de jouer avec coquetterie 
à l’expatriation ? A vrai dire, il n’a 
qu'un pas à faire, & Paris même, et 
rejoindre ouvertement son camp 
(...) ou II sera accueilli à bras 
ouverts. » 

Enfin Eduardo Arroyo reprend, à 
sa manière, l'argumentation de son 
confrère Hervé Télémaque : 

- Ce critique d’art presque le plus 
important d'un des meilleur jour- 
naux du monde a donc noué son bal- 
luchon et a trottiné jusqu'à 
Villeneuve-d’Ascq pour, dans le 
style exquis qui lui est propre, nous 
rapporter ses impressions sur les 
nouveaux musées du Nord. 
(...) Tout en détaillant les mignar- 
dises des œuvres d'artistes d’aman, 
morts et parfaitement reconnus, ü 
s’acharne hargneusement sur des 
jeunes artistes au beau milieu de 
leur carrière et que le conservateur 
du nouveau Musée d'art moderne du 


Nord (...), M- Pierre Chaigneau, a 
sélectionnés. C’est que notre Cur- 
nonsky de la critique d'art déteste 
J’art contemporain, le trouve vul- 
gaire, insupportable, profana loire. 
Pour lui, le bel aujourd'hui date 
d'hier sinon d’avant-hier. L’art de 
notre temps n’est pas assez raffiné 
pour lur et choque sa sensibilité sub- 
tüissime. 

On s'étonne que le le Monde lui 
permette de nous injurier ignomi- 
nieusement, nous les artistes créa- 
teurs d'aujourd’hui. Qu’fl se rassure 
cependant, il n’aura pas besoin 
d'émigrer car les quatre artistes, 
dont le travail lui soulève le cœur, 
sont tous des travailleurs immigrés. 
Il suffira qu’il nous fasse expulser. » 

I A la lecture de ces lettres, «a pre- 
mière réactioa est la stupeur. Autant 
que je sache, dans le texte t acrimi n fr . 
c’est moi qui émigre, moi qui noue dm 
tahtcfaoa et 0 ne m’est même pas terni à 
l'esprit qvD puisse y avoir là me alte- 
sioo à la uatiooaBté des artistes qne j'ai 
cités. Je ne me suis «Tuteurs j am ais 
occupé ni de l'origine, ni des opinions 
politiques, ni de ta rie personnelle des 
artistes dont j’ai eu à reréfre compte. 

Tout ce qne j’ai roula dire, c’est que 
le musée de Villeoeme-d’Ascq a été 
coostndt pour abriter une collection qui 
a son unité, sa noblesse, <pd est Théri- 
tage de deux passions et de deux vies. 
Et d me parait regrettable qne tes 
chefs-d'œuvre de cette collection «ment 
accrochés non Idn d'astres dont ta 
moins qu'on paisse dire est qu'êtes 
nudfestta par rapport à aBas mt fif- 
féreoce de qualité et défisrontbie aux 


Cela fit, je reconnais bien volontiers 
qoe mon j ug ement était formulé d’âne 
manière abrupte qui s pu choquer on 
chagriner. Je me fend donc u devoir 
de l'argumenter ultérieurement de 
façon phx» précise. — A. F.J 


— Galerie la hune — 

M, rue de l'Abbaye 
75006 PARIS -325-5+06 
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■ CHEFS-D’ŒUVRE EN PERIL. 
- Les prix 1983 do concour s « chefs- 
d'œuvre eu péril», organisé depuis boit 
ans par antenne 2, ont été décernés le 
vendredi 13 janvier* Marseffîe an tt»é*- 
tre do la Criée en présence de 
MM Pierre De sgraa pes, Jean-Pierre 
Webs, directeur dn P a t rim oine et 
Michel Pezet, président du conseil 

réfitaul Provence- AJpcs-Côte-d’Aztr, 

Michel Semai a reçu le premier prix 
pour ressemble rural ta Grange de 
Montagsac-Ja-Crempoe (Dordogne). 
Ont également été rie w pém h Ica 
mo in es de Tshbaye de la Trappe de 
Sofigay ainsi qae M. et M* Jadcjr 
Tnech pour la restaaration dn château 
de Ptanpon (Drôme). - 

■ au Syndicat de la CRITI- 
QUE. - A Tissac du sou assemblée 
générale dn 16 janvier, le Syndicat de la 
critique dramatique et musicale a 
ra a oo v di son taras. P résident : José 
JfcrtbMMuf t le Parisien Bbéré)i vice* 
présidents; Yves Bourgade (Agence 
France-Presse) et Raymonde Temfcme 
(Eanqpe, Acteurs); secrétaires géné- 
raux: Jacques Nersoo (ta Oootiâks de 
Petit) «t Michel Gray (Monde et Vie); 
trésorier : Rotaad Me&{Taoasj. 


Le planiste Michel Petrue- 
cnrit commence une nouwtéta 
tournée. Une recoroiaîstance 
fulgurante, une rigoureuae 
exubérance : où va-t-il al vtt», 
à travers le monde et le 
jazz 7 

Difficile d'imaginer plus de 
force, d'énargia. intérieure, de vt- 
tafité et da rayonnement. Tout 
continue de surprendra dans Mi- 
chel Petrucdemâ : la degré de 
qualité où H a porté son jeu de 
pianiste, sa réputation fulgurante 
alors qu'il vient d'avoir vmgt et 
un ans, son étonnante maturité 
qui jura avec sa jeunesse, et 
cette volonté tendue dans te jeu 
comme dans ta vie. Décidément, 
pas comme les autres, R a choisi 
de faire de sa vie une exception. 

Il perte. H rit. H imita. B ftwt Je pL 
tra, soudain il est sérieux, 8 n’ar- 
rête pas une seconde.. 

Comme U dît avec drôlerie 
dans te film que Franck Cassent! 
fa* a consacre 41), 8 8st un type 
très rapide. Cette phrase, il te ré- 
péta dans rôtis les sans, la varie, 
te rend comique ou définitive, 
comme si elle résumât fout : 
x Je suis très rapide. Je veux al- 
ler vite perce que c'en ainsi, fai 
déjà fait dans ma vie beaucoup 
d'expériences, comme si f avais 
vécu plusieurs fois. La rapidité, 
ce n'est ni un choix rd une envia : 
c'est ma vie qui va vite. A neuf 
ans, fai commencé un» caméra 
professionnelle, comme batteur, 
d’aitte&a... J’ai connu des ras 
.d'aventures, de déboires. En 
. deux ou trois ans. on peut accu- 
muler queue ans de vie. Cela dé- 
pend des gens : autant humaine- 
ment que muahabmam, je suis - 
incapable de m’encroûter. Mima 
fà. à Postant - ça m'est arrivé 

- je peux décider da partir, de 
prendre un arion et partir*. » ' . 

Depuis' sa tournée remarqua- 
ble avec Chartes Uoyd - quatre- 
vingt-dix concerts en trois mois 
titteratarnent autour du monder- 

— Michel Petrucciere «et .allé 
chez lui, à Big-Sur (Catifomta), où. 
H habite depuis qu'il a quitté son 
Midi natal, Toulon, où vivent et 
jouent encor», tes autres Petruo-. 
cran : c J'aime la CaSfomie. Je ■ 
peut travailler calmement, m'y 
reposer avec me femme, vivre un . 
peu comme dans un village où 


tout le monde sa cor mefc » Au 

cours de sa dernière tournée, son 

concert m soio mi Cames» Han 
a reçu le prix de la « meilleure 
performance de Tannés» dé- 
cerné par tes critiqua* amen- 
cains. 

Ma» au fond, avec ce mé- 
lange d'ex u béra nc e et dstarime 
conscience de soi, cela n’a -pas 
l'air de r étonner. «Us gens 
cherchent toujours à vous com- 
parer ; «fit Petrucciani. et c'est 
oomptéhentibla, à des musiciens 
très connus. A mes débuts, on 
perlait beaucoup de Keith Jarrett 
ou de Bill Evans. Parfois même, 
la s critiques me rapprochent de 
gens que ie n'ai jamais entendus 
de ma vm, dont je m connais 
même pas le nom. Ce que je vou- 
drais. et avec wqjoers pltis de 
force, c'est rendre ma musique 
aussi fniïchaqueposaÈêe. ennn 
oa tfemnf hopnirm et pràaeantm. 
Une musique qui sorte du 
coeur, a - 

Rien qui semble menacer sort 
énergie «tmmcnfcsînta. ni TàOô- 
dartt qui Fa immobilisé récem- 
ment, ni les calamités que l’on 
p romet à F univers, » ta fin du 
jazzque f on prophétise assez ré- 
gufièiement : * C'est vm' qoe 
FéchaBe de grandeurs changé : 
on se tie mon* à ta virtuos it é, 
tout b monda joua i ta perfec- 
tion , tes machine» font entrées 
en scène*. Mais b plus tSffksh. 
c'est de fafrep^aer b smcérité. 
le cour, ta vibration intime, 
comme un soupir avant b findu 
monde. Vodè ce que je cherche 
en muaiqàe. Après tout peut - 
Site qu'm jour ça peut sauver ta 
manda, qursait ?> 

FRANCIS MARMANDE. 


m Lettre à Michti Petrucckati. 
ÆftMéwrTFlTcfifqïtcmteedCf- 
aier (le Momie Dimanche du 4 sep- 
tembre. 1983). . • 

* TMtafe dbTHoMfcbd Pte 
traedaé (avec Frite Xtaafcbo* à la 
tasse «I Bfet Zbanad ut tam- 
tawre) : Cm* (l5 janvier), Rhe- 
éfrCfcr (2»X écrive (m items 

A^séUn» (W), Barômoc 
(HL Viritace (HL Aari&ac (tSU 
Le Mm (16), Paris (17), 

(W). 


NOTES 


• /.T. 


Danse 


LES JEUNES ESPOIRS 
DE L’OPÉRA 

Les dons de Sylviè 
Güittem 

Ray monda. Don Quichotte. 
lourdes machines à danser, sont 
devenues pour Nonreev, à F Opéra, 
prétexte V- distribuer les jeunes - 
espoirs sans tenir compte de la hié- 
rarchie. Le public suit de très près 
ces performances d’outsiders. : 

Oiî est le temps où une étoile pou- 
vait s’approprier. un rôle pendantdcs 
années? Tout s’accélère, se: bous- 
cule. Q semble que c’est hier que 
Patrick Dupant! er Monique Loa^ 
diètes interprétaient Boitte et IGzn 
pour la première fois. Et. voici - 
qn’Erid Vu An et Isabelle Guérin, 
encore sujets, s’y essayent à leur 
tour. Lsi est de belle prestance, 
fende dan* les tonrS, vif dans la bat- 
terie, téméraire dans tes manèges; 
eBe est moelleuse, précise, excel- 
lente comédienne avec de grands 
yeux d’ingénue.' Encore un peu - 
verts, ils se donnent sans compter et 
vont jusqu’au bout de leurs forces, 
frémissants comme des pur-sang 
ivres de fatigue. - 


Dans, la Première Sonate de Bee- 
thoven, on admire cette technique 
nette, dont riafailjibiliié ne fait 
aucun doute, la simplicité et la 
sobriété te style, la sonorité pure. 
La Sonate op. 11 de Hindcmith, 
d’une écriture néoclassique assez 
indifférente passe ^trauquillcGicnt, 
comme la Sixième Sonate pour vio- 
lon senl d’Ysaye. qui confirme \c 
bien qu’on pense te virtuose: 

M «niHn w i ta i î |giit' ^ )» Sonate de 
Franck n'en (fit pas plus : peu d’émo- 
tion, Un son parfois amenuisé pour 
aVoir rgir. sensible, des al a n g uissc- 
mente. à contretemps, .un phrasé 
rarement accordé à la pensée et à 
Tflfcn franckistes. Et Ton revient au 
point, de .départ : un impeccable 
re p ré s ent ant, etc. - ■ 

; ■ JACQUES LONCHAMPT. 


Théâtre 


A Facte H, c’est Sylvie Guülem 

r * crée l'événement daqs le rôle de 
reine des Dryades. Egalement 
sujet, elle a obtenu l’année passée ta 
médaille d’or à Varna. Petite tête, 
regard intériorisé, âégahee, elle à in 
ligne talanchinienne mais avec UBC-. 
amplitude et une flexibilité que Fou 
n’avait plus vues depuis TanaqùÜ- 
Ledezq. Sylvie Guiüem possède le 
don, rare, de transcender la techni- 
que. Ce sera unegrande danseuse. 

MARCELLE MICHEL. .. 


Musique 


Vl^IMÏRSPiyAKOy 'Y-; 

Un impeccable : ; 

représentant 

, La. quarantaine, mince» élégant, 
un .nhyritrae-de romantique russe,. 
Vladimir -Spnraiov est on impecca- 
ble représentant de récote de violon 
soviétique. Troisième prix du 
Concours Long-Thibaud 1965; pre- 
mier prix du Concours de Montreal 
(où u avait devancé Gidon Kre- 
mer!), il constitue un bon produit 
d’exportation, en re gistre pour EMI; 
va jouer ie # janvier â Vienne et a 
rempli par deux fois la safle Gavcau. 


«LÀ LRÜCHE CASSÉE» . . 
A CENNEVUJjERS 

Un monde de poussière 

Le juge Adam n’est pas un 
modèle de- rigueur’ professionnelle, 
sa rie. privée ne vaut guère mieux. 

‘ Ce qui Famène è casser une cruche 
dans Ja^chambre. d'Une jeune, fille 
' mr/lÿun abats un chantage. Et 
! ; voüùque la mère riebt lui demander 
. justice, â lui, juste le- jour où un 
ACcmsêServ;âae sorte «F inspecteur, 
arrive pois mettre un peu d'ordre. 

'.Lta/pièce de Kteüt extirpe les 
petitsjdétaifc .vrais et les développe 
jusqu'à cc-qu’üs étouffent les meo- 
- songes. L’action balance entre les 
-- rfvfiaîkHB insensées et tes rodomon- 
tades, .entre la satire et là deàcrip- 
.tion minatqaisc dé- comportements 
contradictoires. Lé Spectacle de Ber- 
1 nard SobdF à Genncvülicrs insiste 
sur fes faussetés. Chaque trait est 
pousté abgris plutôt qu ac aoir. Les 
. ■pescanjages~sembleiÆ pris dans la 
' ■poussière, du tempa et de la routine, 

/ Le décor — de Jean Haas, qui a sou- 
vent été mieux inspiré - les enferme 
dans dfis'cioisons sombres éclairées à 
M bougie. Philippe <3eveoot est un 
juge trop; débfaûlé,. curieusement 
nonchalant. Mmrây - Grtowail, le 
greffier qui vise sa place» est plus 
s fiagorQ«r qu'ambitieux. Philippe 
I>eidger est un conseiller * bien, fia-, 
guc. Anode Gnmberg — la jeune 
?® c - cst butée, sans révolte. 
Michèle FoucEer^sa mère» paraît à 
retrait dans à* dignité— Chacun 
■joue sa partie, l'ensemble reste assez 
triste et finalement confus. 

- Vt Tbêfttrt de Gennevïfliers, jusqu’au 
9 février.' ; .'j 
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“Le Bon Plaisir” est un divertissement cruel, qui se situe 
dans le décor du pouvoir. Un décor où les caméras du cinéma 
français n’entrent jamais, ou alors c’est le château de Versailles 
et le ballet des rois, les Assemblées de la Révolution et le 
ballet des têtes. 

Les héros contemporains de notre cinéma - policiers, 
loubards, médecins, restaurateurs, garagistes, banquiers, 
professeurs, avocats, journalistes - sont représentés, 
selon lés films, sous les traits les plus divers. Lorsque, par extraordinaire, ils sont 
acteurs de la scène politique moderne, ils oscillent généralement entre la corruption et le 
graveleux, en vertu d’un antique préjugé vieux comme la Troisième République. 

Avait-on le droit de casser avec ces conventions, pour ne pas dire ces tabous ? De 
pénétrer au Conseil des ministres ?'Dans l’avion présidentiel ? Chez un Ministre de 
l’Intérieur ? Au chevet d’une Présidente ? Avait-on le droit, à travers des personnages 
imaginaires, une histoire fictive, de montrer des hommes de pouvoir, leurs relations entre 
eux, avec la presse, avec les femmes qu’irs aiment, en se servant des ressorts qu’offre la 
comédie pour dire aussi légèrement que possible des choses qui ne le sont pas ? 

Nous avons pris ce droit parce qù’il n’y a aucune raison d’en laisser le monopole au 
cinéma américain, parce que cela nous intéresse davantage aujourd’hui que la vie de 
Henry VIH - et pourtant quelle belle distribution féminine ! - ou celle de Louis XVI avant 
qu’il ne perde la tête. Puisse “Le Bon Plaisir” en procurer autant que nous en avons eu à 
donner vie cinématographique à ce monarque élu, qui n’est évidemment aucun de ceux 
que les .Français ont mis successivement à la tête de l’Etat, même s’il emprunte à tous 
un peu de leur vocabulaire. 

D’ailleurs, il se rend couramment place Jacques Becker où nous avons domicilié 
l’héroïne du film. Une adresse, qui n’existe dans aucun annuaire. Pas encore. 


F.G. et F.G. 



Tiré du roman de Françoise Giroud, dialogué par l'auteur, réalisé par Francis Girod, “Le Bon Plaisir" est 
interprété par Catherine Deneuve, Michel Sèrrault, Jean-Louis Trintignant, Michel Auclair, Hippolvic Girardot... 
‘ C’est une production Marin Karmitz. A2 et SFPC. 
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SPECTACLES 


tes fîtes maxp&i') ri* « 

moias de treize 

fadrws. 

£a Cinémathèque ---■ ■ 

CHAHJ^(704-24-24) 

15 b, lmb Ross : le dteiâ dc rexiK, de 
A. Huggn; 19 K FetnvBl de R Ottcrfara, 
rpf| in. aad Platoaidiu de' J- Sa*n 21 lu ■ 
Cinéma japonais : 1® Manbide Ttoÿyo, de 
iLMoogodâ.'' ' 

BEAUBOURG (27935-57) 
RclSchc. 


Les exclusivités ■ 7- . 

ADIEU FOULARDS (Fc.) ; Max£*31e^9* 
(770-72-86). . \ 

L’AMIE (AIL. va) : Studio de U Harpe, 

5- (634-2542). 

ANDROÏDE (A» V.f.) : Galtf Boulevard. 

9- (23347-06). 

LES ANGES DU BOULEVARD (CfaL, 
va) : CHympic. 14» (545-3548). 

A NOS AMOURS (Fr.) : GanmontHalki 
1“ (297-49-70) ; Impérial; 2? (742- 
72-52) ; HastefeaBe, 6» (633-79-38) ; 
Dysécs Lincoln, 8“ (359-36-14) ; Pua» 
siens, 14* (329-83-11) ; Bicavenue- 
Montparnane, 15* (544-2542). 

AU NOM DE TOUS LES MŒNS. (Pr.) : 
Paramount Opéra 9* (74246-31) ; Para- . 
mooni Montparnasse, 14*^(329-90-1 0). ~ 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, vi.) : Capri. 2* (506- 
11-69). 

LE BAL (Fr.-It.) : Gaumont HaDea. 1* 
(297-49-70) -.Vendôme. > (742474» ; 
Studio de 'la Harpe, S* (634-25-52) ; 
HacnefedDe, 6* (633-79-38) ; Pagode. > 
(705-12-15) ; Canmoot Cbaxnps-Elyaéca, 

8* (3590447) ; 14 JmOet Bastffle, U* 
(357-90-81) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(545-35-38) ; Montoamssc Pathé, I4* - 
(320-1206) ; P IM. Seim-Jacqoes. 14>, 
(5894842) ; Bienvenile Montparnasse. 
15* (544-2502) ; Gaumont Convention, 
15* (828-42-27) ; 14 Juillet Bcaugre- 
DCÜe, 15* (575-79-79). . 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap^ 
va) : Quintette, 5* (633-7938). 

LA FRI .U. CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H.sp.)»14* (321-41-01). . 

BOAT PEOPLE (Chüu, va) : Ctuny, 
Ecole*, y (354-20-12) ; Biarritz, 8* (723- 
6923). 

CARMEN (Esp^va) : CSnoebe, 6* (633-- 

10- 82) ; Parnassiens. 1 4» (320-3 0-19). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 

AND DUST) (AnÂ, va) : Laccmane, 

6» (544-57-34) - MabeuL 6» (225- 
18-45). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS {A* 
va) : Gaumont HaDea. 1- (297-4970) ; _ 
CHuny Palace. 5» (354-07 76) ; Gan m n n t 
Ambassade. »■ (3591908):.- VJ.' 
Gaumont RicbcÈeu, 2» (233-56-70); 
Gaumont Berlitz. 2* (74340-33) ; fau- 
vette. 13- (331-5646)* MrâtraL 14» 
M. 14» (327- 


G£T CRAZY (AVva) : Espace Gaîté, 

14* (32745-94). , 

UE GRAND CARNAVAL (Fr) : Gae- 
moot HaDea, 1- (297-4970) ; Berlitz. 2* 
' (74240-33) ; Ambassade, ï* (359- 
19-06) ; Mcrtpmno*. 14* (327-52-37) ; 
14 Juillet Beangreaelle, 15* (575- 
7979) ; Gaumont Gambetta. 20* (636- 

JAMAIS «LUS. JAMAIS (A- ta) : 
U.aa Uttt|BB. 9 (3294242); Nor- 
8* Y35941-Ï8)-. - (VX) : Res. 
Tf (2364343) ; U.GXL Montparnasse, 
6* (544-1927) ; U.G.C. Convention, 15* 

LES JOUEURS D’ECHECS Gai, va) : 

Epée de Boit, S* (337-57-47). 

JOV (Fr.} (—) .-Arcades, 2» (2334448). 
LUCKYLUKE, LES DALTON EN CA- 
- VALE (Franco^méricain) : Ambassade, 
8* (3591908) ; Grand Pavois. 15* (554- 
■ 4645) ; Gaumont Convention, 15* (828- 

LUDWHT-VISCONII fft, va) : SttcEo 
: deaUrsufines. 5» (354-3919). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont CoSsée, 
•*. (3592946) ; Paramount Opéra. 9> 
(742-56-31) ; Miramar, 14» (3204952). 
MEGÀVKENS (A^ va) (**) : 7* Art 
Beaubourg, 4» (278-34-15) ; Studio Mé- 
dias, 5* (633-25-97) ; Elysée* Lincoln, S» 
. (35936-14) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11). - VX : Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041). - 

MBS OKU (Jao. va) : 14 Junte Par- 
nasse, 6» (326-5840) . 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
. Lnccreaii e . 6* (544-57-34) . 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A^ va)-: U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5246) ; Cteny Ecoles, 9 (354-20-12) ; 
Biarritz, 8* (723-6923). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr-) : Mar- 
beaf.8» (225-1 845). 

LA NUTT DCS JUGES (A_, va) : Gau- 
mont Balles, 1- (297-4970) ; Para- 
moant Odion, 6- (325-59-83): 
George V, 8» (562-41-46) ; Parnassiens, 
• '14» (320-30-19) ; vJ. : Gaumont Riche- 
Ben, 2* (23346-70) ; Français, 9* (770- 
3348) ; Paramount Bastille, 12» (343- 
7917) ; Fauvette, 13* (331-5646); 
Montparnasse Pathé, 14» (3291206) ; 
fU i i i wii.i t Convention, 19 (82842-27) ; 
Pathé Cbcfay, 18» (5224641). 
OCTOPUSSY (A. va); Maibenf. 8* 

- (2254445) - . 

papy fait de la RÉSISTANCE 
(Fr.) ; Arcades, 2* (233-54-58) ; Berlitz. 
2» (742-60-33) ; Marignan. 8* (350- 
'i^Mootpattiasie- Patte, 14» (320- 


cinéma 


(5394243) ; Montparnos. 
52-37) ; Ganm 


7) ; Gaumont Convention. 15*. (829 
42r27). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Richelieu,: 2* 
(233-56-70) ; paramount Odéon, 6* 
(325-5943) ; Marignan. 8» (359-9242) ; 
Rrançaia, 9* (770-33-88) ; Fauvette, 13* 
(3314974) ; Mottfpsmassfr- FMfcA 14*- 
(320-12-06) ; Gaumont Sud, 14* (327- _ 
84-50) ; Gaumont Convention* 15* (829 
Paramount Maillot, 17* (758- 


J);i 

42-27): _. 

24-24) -, Pathé CBchy, 18* (5224601) . 

J ANS LA VILLE BLANCHE- (Sm-) St- 
Amlurûse, 11* (700-8916) (H. ip.). 

ES DENTS DE LA MER N* J (A^ 
va) : Ermitage, 8» (359-15-71). - VX : 
Rex. 2* (23643-93) j femnount Opéra.- 
~ “ Te Lys®, 


léans. 14* (54045-91) : Paramount 
Mont ma rtre. 18* (60634-25). . ^ 

ES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA- 
TÊTE (BostM^ vX) : Impérial Fadié, 
2* (742-72-52). 

«VA (Fr.) : RhoB Beanbcurg, 4* (272: 
63-32) ; Cfnodbe, 6* (633-1082). 
RENDRA (Franco-Mer^, va) : Forum 
Orient Exprès», I* (23342-26) 7 Quin- 
tette, 5* (633-7948) jMwbeuf, >.1225- 
1845). - (VX) : Lumière, 9* (246 
4907). : ■ 

.TETE MEURTRIER (Fr.) Ambassade, 
«•(3591908). 

T VOGUE LE NAVIRE (II, ta) : Gao- 
mont HaUct. I- (2974970) ; Si- 
Germain VUlage, 5* (633-63-20) ; 
U.G.C. Odéon, 6 (325-71-08) ; U-GX- 
Rotonde, 6 (63308-22); P«4ode,. 7* 
(705-12-15) ; U.G.C. NonnandiA V 
(35941-18) ; Gaumont OÆséc. 8’ (359 
2946); 14-Jn3Rt BastiOe, -II* (357- 
9041) ; 14- Juillet BeaugrcneBe, 15* 
(575-7979) ; Mayfaô. M* (525-27^6) • 
- VX : U.G.C OpAa, 2 e (261-51E32) ; 
U.G.C. Boulevards, 9* (2466644) ; Na- 
tion. 12* (34304-67) ; Mkamarv 14» 
(3204952) ; Gaumont Convention, 15* 
(8284327). ” 

'AUX-FUYANTS (Fr.) : Marris. 4* 
(2784746). 

LaSHDANCE (A^ va) : Srint-bOcbd, 


Montmartre, 


LA TRACE (Fr.) ;U.G.C.Opfii*,2» (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3- (271- 
52*36) ; Sfr-Séverin, 9 (35650-91) ; Ro- 
tonde, 6* (6330842) ; U.G.C. Baratz. 
8* (7234923) ; Omveution Saint- 
Cbariea, 15* (5793300) ; Images, 18* 
(5224744). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Délavant! ; version Gai; version 
Sauvra : StAritaoise, 11» (7004916). 

LA TRAVIATA (lu w) ï St- 
Andrc-des-Am, 6 (326-48-18). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Ft.) : Panthéon, 9 (3561604). 

LA ULTIMA CENA (Cub, va) 
(H. sp.) : Denfert, 16 (32141-01). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Franco-alL, va) : Hy^es Lincoln, 8* 
(3593614). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari- 
gnan, 8* (3599242) ; Saint-Lazare Paa- 
quicr, 8* (387-3643) ; Paramount 
Opéra. 9* (742r5631) : St-Ambroâe. 1 1* 
(7004916) ; Nation, 12* (3430447) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) : Mistral, 16 
(5395243); Mbutpamaae PwM, 14* 
(320-1246) ; Convention St-Charka. 16 
(5793300) ; Pathé CBchy, 18* (522- 
4601). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

UN FAUTEUIL FINIR DEUX (A^ 
va) : Forum Orient Express, .1* (233 
4326) ; Saint-Michel, 5* (3267917) ; 
Ambassade, 8* (3591908) ; Gearg/yV, 
8* (5624146). - VX : Lumière, * 
(24649-07) ; Montpamoa, 14* (327- 
52-37). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais, 6 (2784746). 

WARGAMES (A^ va) : Saint-Germain 
Hncbette, 9 (6336320) ; Marignan, 8* 
(3599242) ; Paramount CSty Tnocn(*e, 
8* (56245-76) ; Kinppanorama. 15* 
(30650-50). - VX : ftariitz. 2» (742- 
60-33) ; Bretagne, 6 (222-57-97) ; Fau- 
vette. 13 (331-60-74) ; Maseville. 9* 
(770-7246). 

ZELIG (A.) : Studio de rEtoüe, 17* (380- 
424)5). 

Les grandes reprises 

L'AGE D'OR (Fi r.) : TempHes (H. sp.), 
46). 


3M27246! 

aleen 


PREMIERS DÉSIRS (Fr.) : Français, 9» 
(770-3348). 

PRINCESSE (Hong* va) ; Epée de Bois, 
9 (337-5747). 

QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A-, vX) : Rex, 2* (23683-93) ; 
U.G.C Mbutparnane. 6 (544-14-27) ; 
Paramount City, 8* (5624676) ; Pant- 


(A-, vX) : Studio Gatende (H. 
sp.). IP (354-7371). 
kPOCALYrSE NOW (A, va) (•) : 
Champollion. 5* (354-51-60). 

LES AfUSroCHAIS (A, vX). Napo- 


St- 


5* (3267917); Marbcuf, 6- (^5- 
IS-45). - (VJ.) : Français, 9* (770- 
3388). 

EtÈRE DE SANG (A, v.o.) (•) : 7* Art 
Beaubourg. 4» (27634-15) (H. sp.). 
LJRYO (Jap., va) : Calypso, J7* (386 
30-11). 

(iNKO (BriL, ta) : C2tmy Paiux, 9 
(3544)7-76). 


(Fr.) : Gaumont Ambassade, 8* 

(3591908) ; Français. 9* (7793348) : 
Parnassiens, (329831 1).. 


LEREIOUR DU JEU CA-, vX) : Cspri, 

2* (508-11-69). 

LE ROI DES SINGES (Chinais. vX) : 

: Mania: 4- (2784746) ; JUaKo, 19 

• (60747-61). 

-RUE BARBARE (Fr.) (•)- : -Forum. I- 
(297-5374) ; Paramount Marivaux, 2* 
(2964040); Studio Alpha, 5* (354- 
3947) ; Paramount Odéon, 6 (325- 
5983) : Pubficfa. StrGennain. 6 (222r 
72-90) ; Paramount Mercury, 8* 
(562-7390) ; Pubbds Champs-Elysées, 

- 8* (7297623) ; PubEeü Matignon.. 8* 

■ - - (35931-97) ; SriutLazare Pasquier, 8* v 
(387-3343) ;Panunouitt Opéra, 9* (742- 
5631) ; Max Linder, 9* (7794044) ; 
Paramount BastiDe, 12* (3437917); 
Nation, 12* (3430447); Paramount 

-* - Galaxie. 13* (589184)3) ; Paramount 
Gobeüus, 13* (707-12-28): Paramount 

• Montparnasse, 14* (3299910) ; Para- 
mount Orléans, 14» (5404541) ; Panuu- 
sRos, 14* (3293919) ; Convention St- 
Chaziea. 15» (579334»); Passy, 16* 
(288-62-34) ; Paramount Maillot, ' 17* 
(758-2624) ; Paramoant 
18* (60634-2 5). 

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) '. 

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 14 JuiOet 
Parnasse. 6> (3265800). 

If SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
Saint-André de* Artx, 6* (3264818). 

SIGNES EXTERIEURS DE RICHESSE 
• (Fr.) : UO.C Opéra, 2* (261-5932) ; 
U.G.C, Boulevards, 9 e (2464644) ; 
Tourelles, 20* (364-51-98). 

STAR WAR LA SAGA (A., va), b 
Guerre des étoiles. l'Empire contre- 
attaque, le Retour dn Jedi ; Escurial, 13* 
(707-2804). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Fbnün 1** (297- 
5374) ; Rex, 2* (2368393) ; U.G.C. 

Opéra, 2* (261-5932) ; Paramount Ma- 
rivaux. 2* (296-8040); Srint-Gennain 
Studio. 5* (6334320) ; Hautefeuffle, 6 
(6337938) : U.G.C Odéon, 6 (325- 
714») ; Biarritz. 8* (7236923) ; Cob- 

0045) ; U.G.C Gaie de Lyon, 12* (343 
01-59) ; P a ra m ou n t Galaxie, 13 (589 
18-03) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329 
9910) ; AGramac, 14* (3298952) : 

. Convention Saint-Charles, 15* (579 
334») ; 14 Juillet BeaugreueQe, 15* 
(575-7979) ; Paramouni Mflük*, 17* 
(758-24-24) ; Palb6Wepler, 18* (522- 
4601) ; Secrétait, 19* (241-77-99). 

TOOTSZE (A, vX.) : Opéra Nïgfai, 2* 
(2966246). 


léon, 17* (38941-46). 

BARKY LINDON (A, ta) : Grand Pa- 
ve* (H. sp). 15* (5544685). 

LES BAS-FONDS (Fr.) 

André -des -Arts, 6* (3268925). 
BLADE RUrôflM (A-, va) : Rivoli 
Beaubourg, 4* (2724332) ; (vX) : 
Opéra NVght. 2* (29662-56) . 
blanche-neige et les SEPT 
NAINS (A,vX) : Rex, 2" (2368393) ; 
U.G.C. Montparnasse, 6 (544-14-27) ; 
U.G.C Odéon, 6 (325-71-08) ; La 
Royale. 8* (256*2-66) ; U.G.C Ermi- 
tage. 8* (35915-71) ; U.G.C GdbeluB, 
13 (33623-44) ; MiatraL 14* (539 
5243) ; U.G.C Convention, JS* (828- 
2964) ; Murat. 16 (6514975) ;_Na 
lécu, 17* 


Murat. 16 (651-9975) ; Napo- 
* (7554342)) ; Pubé Chchy. 

BUTOTCASSElïY ET IE B3 D(A,*a) s 
E space Gahé, 14* (327-9394) . 

CE PLAISIR QLTON LUT CHARNEL 
'A., va) (*) : Epée de bois, 5* (337- 
J747). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
va) : Studio Bertrand, 7* (7834446). 
LE CHOIX DE SOPHIE (A-, va): Studio 

UK ,1 ^èâ^ 8 DE^ULUE (A^ va) 
(•*) : Studio Galande (H. sp), 5* (354- 
72-71); Studio SirLambert, 15* (533 

■âk 


Olympic 


LES HAUTS DE HURLEVENT (A^ 
ta) : Action Rive Gauche. 9 (325- 
6304); CHympic Balzac, 8* (56M960); 
v.f. Paramoant Marivaux, 2* (329 
9920); Paramount Mm a aa naa c, 24* 
(3299910). - 

HELLZAFPOPÏN (A^ va) : Raadagh. 
Jfi*( 28844-44). 

IDENTIFICATION DTJNE FEMME 
at-, v.o.) : André-Bazin, 13 (337- 
74-39); Grand Pavois, 15* (5544685). 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A^ va) : 
Acacias. 17* (764-9743). 

JAMES BOND CONTRE DOCTEUR 
NO (A., va) : Riaho, 19* (607-8741 ). 


LA ■âk I» VERRE (A) 
Luxembourg, b* (6334)7-77). 

CONTES DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(II. va) : Templiers (H. sp.), 3 e (272- 

IJBS 1 CONTES DES MULE ET UNE 
NUITS (II, va) (**) : Cbampo. 5- 

EASYRIMi (A^ va) (•) rStwfioGa- 
tasdo. 5° (354-72-71) ; Balte h films, 17* 

ENnSÎÎSiàR (Fr.) («) : Paramount- 
Gtey. 8* (56243-76). 

L’EMPIRE DBS SENS (Jiqt,v.o.) {••) : 
Tempfinre (H- sp.). 3* (272-94-56) ; 

Denfat. 14*(|2l4 | -qiî. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranebfih, 16 (2884444). 
ERASEXUEAD (va) (*•) : Escuriri 

E^-^’îkTîU 19* (607- 
8741). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A-, vX) -.Napoléon, 1> (7SS4342). 
LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOCS (A.) (•) : Templiers, 3» 

FANEt^N LA TULIPE (Fr.) : Acacias, 

FaM^FaSLaNDRE (SuétL, va) ; 

Ronetagh. 16 (2886444). 

CIMME SHELTER (A., va) : Vidéoa- 

GLjæO^E^^ 3 PROCRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (•■) (H. sp.) : Denfert, 
14* ( 32141 -01). 

HAMMETT (A, VA) : Sau&» Bertrand, 
7* (7834446). 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

LA CAGE AUX POULES, film amé- 
ricain de Colin Higgins, v.o. : Fonun 
Orient-Express. I- (23342-26); 
Qnimenr, S* (633-7938); George- 
V, 8 (5624146). vX ; MaxévUle. 
9* (7797246) ; Lumière 9* (246 
4907) ; Images, 18* (52247-94). 

CANICULE (•). film français d’Yves 
Baissa, Forma Orient-Express, 1" 
(23342-26) ; U.G.C, Opéra. 2* 
(261-5932) ; Grand Rex, 2° (236 
83 -93) ; Ciné Beaubourg, 9 (27 1- 


(35941-18) ; U.G.C. Boulevards. 9* 
(2464644) ; Gaumont Ambassade. 
8* (3591908); LLG.C. Gare de 
Lyon. 12 e (343-01-59) ; Athéna, 12* 
(343-0748) ; U.G.C GobeKns. 13* 
(3362344) ; Mistral. 14* (539 
5243) ; U.G.C Convention, 15* 
(828-2044) : Murat. 16 (651- 
9975) ; Pathé Wepler. 18* (522- 
4601) ; Secrétait. 19* (241-77-99) ; 
Tourelles, 20» (364-51-98). 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (*), film américain de Mar- 
tin Dotman. va : Forum Orient- 
Express. 1- (23342-26) ; Quintette. 
9 (633-7938) ; vX : Rex, 2* (236- 

83- 93) ; Bretagne. 6 (222-57-97) ; 
U.G.C Ermitage. 8* (35915-71): 
U.G.C. Boulevard, 9* (2466644) : 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Montparnos, 14* (327- 

52- 37) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Images, 18* (52247-94) ; Secrétait. 
19* (241-77-99). 

LONESOME COW-BOYS C). Hhn 
américain de Andy Warhûl et Pari 
Morisaey. v.o. : Movies. 1» (269 
43-99) ; Action Christine. 6 (325- 
4746). 

PRÉNOM CARMEN, film français 
de Jean-Luc Godard ; Movies, 1" 
(26943-99) ; Forum. 1* (297- 

53- 74) ; Paramount Marivaux. 2* 
(2968040) ; Saint-André-des-Am, 
6 (3268925) ; Paramount Odéon, 
6 (325-5983) ; Publias Champs- 
Elysées. 8* ‘ £7297623) ; Monto- 
Cario. 9 (225-09-83) : Paramount 
Galaxie, 13* (5891803) ; Para- 
mount Montparnasse. 14* (329 
9910) Saint -Charles Convention, 
15* (S7933-00) ; Paramount Mail- 
lot, 17* (758-24-24). 

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN 
. MALHEUR, fihn français de Mi- 
chel Gérard : Gaumo n t Berlitz, > 
(7424933); Ganmonl Richelieu, 
2* (233-5670) ; U.G.C. Danton. 6 
(3294242); Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; UG.C Biarritz, 8* (723- 
6923) ; Le Paris, 8* (35953-99) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
0149) ; U.G.C Gobeüns, 13’ (336 
2344) ; Gaunmm Sud. 14* (327- 

84- 50) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27); Murat, 16 1651- 
9975) ; Images, 18» (52247-94) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1996). 

RONDE DE NUIT, film français de 
JeanCbmde Muriaen : Forum, 1** 
(297-53-74) ; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(233-5670) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36); Quintette, 9 1633- 
7938) ; Paramount Odéon, 6 (325- 
5983) ; Marignan. 6 (3599282) ; 
Paramount City. 8» (562-54-76) : 
Saint-Lazare Pasquier, 6 (387- 
3583) ; Paramount Opéra, 9 (742- 
5631) ; MaxéviUe. 9* (7797286) ; 
Paramount Bastille, 12* (343- 
7917) ; Nation, 12* (343-0447) ; 
Paramonnt Galaxie. 13* (589 
18-03) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (329 
12-06) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; 14-Juillet Beau grenelle. 15* 
(5767979; ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27) ; Victor Hugo, 16 
(7274975) ; Paramount Maillot, 
17* (758-24-24) ; Pathé Cticby. 18* 
(5224601) ; Paramount Montmar- 
tre. 18* (60634-25) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (63610-96) ; Para- 
is ount Montparnasse, 14* (329 
9910). 

TRAHISONS CONJUGALES, film 
nnguit de David Joncs, va : U.G.C 
Opéra. 2* (261-5932) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36); U.G.C 
Odéon. 6* (32671-08) ; U.G.C Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, 8* (35912-15) ; 
14- J aille* BeuugreseXIe, 15* (576 
7979) : vX ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
Paramount Montparnasse. 18* (606 
34-25). 


JEREMZAH JONHSON (A.. *X) : Ca- 
lypso. 17* (3893911). 

JÉSUS DE NAZARETH (!<-. */.) : 

Grand Pavots. 19 ( 334468 5). _ 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A-, va) : Rivoli Beaubourg, 4* 
( 272-63-32): Cinoches, 6 ( 6361982). 
LAURA (A., va) ; Action Christine, 6 

LOUEMaÎ ta) : Action Christine. 9 
(3254746); Olympia Balzac, 8* («I- 
1040). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) : Riaho. 19* (607- 
8741). 

MZDMGHT EXPRESS (A_ vX) (”) : 

Capri. 2* (508-1 149). 

LE MELL1 ARDAIRE (A_ va) : Logos- 
II. 9 (35442-34). 

MOLIÈRE (Fr.) Bonaparte. 6 e 1326 
12 - 12 ). 

LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A^ 
va) : Action Christine, 6 ( 3254746); 
Mac Maton, 17* ( 3892481 ). 
NEW-YORK, NEW-YORK. (Vers, int) : 

Calypso, 17* (389391 1). 

NEW-YORK 1997 (A-, vX) : Club, 9* 
(7798147); O^ympio-Luxembouig. 6 : 
(633-97-771. 

ORANGE MÉCANIQUE (A* v*.) {**) : 

Studio Galande (Rsp-), 5» (3S4-72-71). 
OSFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Pavois. 19 
(5544685). 

OUTLAND (À-, v.o.) : Espace Gaîté, 14* 


LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) ; Templiers, 3* (272-94-56). 

PHANTOM OF THE PAJRADKE (A- 
va) (*) ; Rivoü Beaubourg, 4* (272- 
6632) ; Saint-Lambert, 16 (5328148). 

PORTRAIT D'UNE ENFANT DÉCHUE 
t v.o.) : Olympic St-Germaïn, 6 
(22287-23). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A-, 
v.o.) : Olympic Entrepôt, 14* (546 
3638). 

SENSO (IL, va) : Logos Iü, 5* : (354- 
42-34); Acacias. 17* (764-9783. 

LE SEPTIÈME SCEAU (SuétL, va) : 
Studio Bertrand. 7* ( 7834446). 

SHEYING (A., va) (*) : Forum Orient 
Express. 1- (23342464); Hantefeuille, 
6 (6367938); Marignan, 8* (359- 
9282); Parnassiens. 14* (3298611); 
(vX) : MaxéviUe, 9* (7797286): Na- 
tions. 12* (3460447).' 

TANT QUTL Y AURA DES HOMMES 
(A., va) ; Studio Bertrand, 7* (786 
6446). 

THE ROSE (A., v.o.) : Contrescarpe, 9 
(3267937). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Club, 9* ( 779 
8)47). 

TUEURS DE DAMES (A_ va) : Action 
Ecoles, 5- (32672-07). 

UN NOUVEL AMOUR M COCCI- 
NELLE (A^ vX) : Napoléon, 17* (756 
6642). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•) : RiallO, 19* 
(6078741). 

VICTOR VICTORIA (A.) : Bergère. 9* 
(77977-50). 

LA VIE EST BELLE (A., va) : 14-Juillet 
Ratine. 6 (3261948) ; CMympic Bal- 
zac, 8* (561-1040). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL 
va) : Olympic Luxembourg, 9 (636 

LEVOYEUR (BriL v-O.) •' Log» 
(3544634) ; CHympic, 14* (5463638). 


Les festivals 


AMERICAN MEMORIES (va) : Action 
La Fayette. 9* (8788950) : les Anges 
aux figures sales. 

L’AVENTURE AU CINÉMA (va) ; 
Olympic, 16 (5463638) : LOy Mar- 
lène. 

MARX BROTHERS (va) : Action 
9 (327-7207) : Une nuit è 

TOpéra. 

CINÉMA CÊORGŒN (va) : Cosmos 
(544-2880). i6 b : Ne sois pas triste: 
18 h : la Chute des feuilles ; 20 h : 22 h ; 
D était °« fois un merle chanteur. 


G. DEBORD : Studio Cujas, 5* (354- 
8922) : In ginnn tons docte et cansusn* 
muriguL 

DIALOGUES amoureux du 

CINÉMA (va) : RépubBoCinôma, 11’ 
(80651-33) : Une histoire tans impor- 
tance. Voyage i Deauvüle. Maman Que 
man- 

FELLXNI (va) : Calypso, 17* (389 
3911), 15 b 45 : Preva <Parehesoa; 
16 b :1a Cité des femmes: Ifi h 30: Casa- 
nova. 

FILMS FANTASTIQUES (v.a) : Beu- 
rrât, 13* (707-28-04), 16 h ; Le m<Htt« 
est vivant ; 18 h : Massacre à la tronçco- 
rraw î 20 h : ütxn ; 22 h : Résurrection. 

A. HITCHCOCK (v.a) : Action La 
Fayette, 9* (8788950) : Sabotage- 

LAURENCE OLIVIER (v.o.) i Action 
Rive Gauche. 9 (3266604) : Henri V. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, 18* (6063607) : Au nom de tons 
les 7"*^^ 

C SAURA (va) : Denfert, 14* ( 321- 
41-01), 20 h: Vivre vite {*). 

JULES VERNE (va) : Marais, 4* (278- 
4786) : nie mystérieuse. 

Les séances spéciales 

ANNIE HALL (A., va) : Studio Ga- 
lande, 5* (354-72-71), 16 b 10. 

L’ARNAQUE (A^ V.o.) : Bofte i Films, 
17* (62244-21) .20 b 15. 

L’ARGENT (Fr. : KL L’Herbier) : Stn- 
dio 43. 9* (77043-40) . 20 h 30. 

BULTTT (A, va) : Châiekt-Vicwria, 1* 
(50694-14), 22 h 15. 

LE DERNIER TANGO A PARIS ( a ) (lu. 
va) : Si- Ambroise, 11* (7008916), 
21 h 45. 

LE DOULOS (Fr.) : Ofympio- 

Luxemtourg, 9 (63387-77). 24 h. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Châtelet- 
Victoria, 1“ (508-94-14). 20 h 15. 

FRANCES (A., v.o.) : Si-Ambnàse, 11* 
(7008916), 19 b 15. 

FURYO (Jap. ; v.o.) : Saim-Lambert, 16 
(532-9148). 19 h. 

HAIS (A-, VA) : Boîte i Films. 17* (622- 
44-211. 18 h 10. 

LENNY (A., va) : Boite à Films, 17* 
(62244-2)). 18 fa. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olym pic-Saim -Germain, 6 (222- 
87-23). 

MORT A VENISE (lu. v.o.) : Templiers. 
6 (272-94-56). 20 h. 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
Grand-Pavois. 16 (5544685). 19 h 15. 

NEW-YORK 1997 (A, v.o.) : Olympic- 
Luxembourg. 6 (633-97-77) , 24 h. 

NOCES DE SANG (Esp.. va) : Châtelet- 
Victoria. 1- (50684-14), 19 h 05. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A., v.o.) ; 
Châtelet-Victoria, I- (50694-14), 1 6 h. 

OUTSIDERS (A, va) : Boîte à films, 17* 
(62244-21), 22 h 15. 

PROVA IPORCHESTRA (lu. va) : Ca- 
lypso. 1 7* (389391 1), 15 h 45. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, v.a) : Châtelet-Victoria, l** (506 
94-14). 22 fa 25. 

LA ROSE ET LA FLECHE (A^ v.o.) ; 
Denferu 14* (32141-01). 18 h. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A. va) î 
St-Ambroise. 1 1* 17008916). 17 fa 10. - 

TAXI DRIVER (•*) (A^ va) ; Boite à 
Films. 1 7* (62244-21 ) , 22 b. 

TRAQUENARD (A., va) : CHympio- 
Luxemtourg, 9 (63697-77) , 24 h. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (*) (A., v.o.) : Studio Galande, 
9 (354-72-71). 22 h 30 et 0 b 20. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A-, 
va) : Calypso. 17* (3893911 1. 21 h 10. 

LES YEUX DE LAURA MARS (A* 
va) : Boite â Films. 17* (622-44-21). 
15 h 45. 
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COMMUNICA TION 


LA SAISIE DU « MARGINAL » 


Le cinéma entre les pirates et Canal-Plus Souper avec le diable 


Le 28 décembre 1983, »e tribunal de grande instance de Paris 
faisait saisir les vi d éocassettes do film te MargB «rf a la de® 11 ®® “ 

Fédération nationale des cinémas français. Cefle-o avait déjà obteoa la 
saisie des cassettes de Faryo, de Nagasbi Oshima. Dans tes deux cas, les 
cassettes étaient senties avant le délai d’un au prévu par laloisur la 
communication audiovisuelle. Les sociétés éditrices - Re "\2“ïfî" 
vidéo et Cinétbèque - ont demandé la levée de la saisie et contestent te 
décret du ministre de la culture. Le jugement devrait intervenir dans une 
quinzaine de jours. 


- Jean-Paul Belmondo contre galion, le 4 janvier 1983, du décret 
Jack Lang ou la liberté d'expres- fixant à un an le delai pour la video 
sion contre la censure -, telle est la avait soulevé de vives protestations 
belle affiche que M. René Chateau. chez les éditeurs, privés pour leurs 
producteur de Belmondo et grand cassettes de l'impact publicitaire 
expert en succès populaires, peau- accompagnant la sortie d un film en 
fine depuis quelques semaines à salles. Le délai semblait aussi trop 
l'occasion de la saisie du Marginal long à certains producteurs, 
en vidéocassette. Cette présentation distributeurs soucieux de récupérer 
sert admirablement la polémique, rapidement quelque argent - grâce 
mais elle simplifie abusivement aux droits vidéo - apres léchée 


l'affaire. Certes le ministre de la 
culture est l’auteur du fameux 
décret exigeant un délai d’un an 
entre la sortie d'un film en salle et 
son édition en vidéocassette, mais ce 
n’est pas lui qui a demandé la saisie 
des cassettes du Marginal. Le plai- 
gnant n'est autre que la Fédération 
nationale des cinémas français, le 
puissant syndicat des exploitants de 
salles, soutenu par l’ensemble des 
organisations professionnelles du 
cinéma. En l'occurrence, M. Cha- 
teau, producteur et éditeur vidéo 
prospère, fait figure de franc-tireur, 
une réputation que lui reconnaît le 
milieu du cinéma depuis quelques 
années. 

Son argumentation est simple : 
sorti en salles le 27 octobre 1982. le 
Marginal a connu un succès rapide, 
- 95 % de ses recettes en deux 
mois-, précise M. René Chateau. II 
peut donc, à son avis, sortir en cas- 
sette le 15 décembre avec l'autorisa- 
tion de son réalisateur, Jacques 
De ray. et son producteur, distribu- 
teur et principal interprète, Jean- 
Paul Belmondo, sans léser personne. 
M. Chateau estime que la saisie est 
une atteinte aux droits des auteurs 
et que le -décret Lang» est incom- 
patible avec le traité de Rome sur la 
libre circulation des biens culturels. 
Les exploitants de cinéma rétor- 


quent que l'édition prématurée du 
film en vidéo risque de pénaliser 
l’exploitation dans les salles de quar- 
tier. les plus menacées par la baisse 
de la fréquentation. Au ministère de 
la culture, on se contente d’observer 
que les cassettes du Marginal circu- 
lent librement â l’étranger et que 1e 
décret sur la vidéo a été élaboré avec 
1e large consensus des professionnels 
du cinéma. 

Avec deux cent millions d'entrées 
en 1982, le cinéma français vit 
encore largement grâce aux recettes 
des salles. Mais l’arrivée, après la 
télévision, de nouveaux modes 
d’exploitation (la vidéo, la télévision 
payante, le câble) remet progressi- 
vement en question cet équilibre 
économique. La profession cinéma- 
tographique doit négocier cette 
mutation avec prudence : tout blo- 
cage risque d'asphyxier les nou- 
veaux médias et de priver ainsi le 
cinéma de recettes substantielles : 
toute déstabilisation brutale peut 
être très dangereuse. Les exploitants 
de salles ont les yeux rivés sur l'iia- 
lie. où la création depuis 1976 d’un 
millier de télévisions privées, non 
réglementées, â provoqué une baisse 
spectaculaire de la fréquentation du 
cinéma (moins de deux cent mil- 
lions d’entrées en 1 982 contre quatre 
cent cinquante-quatre millions en 
1976) et une crise grave de la pro- 
duction. 

Lors de la discussion de la loi sur 
la communication audiovisuelle, le 
ministre de la culture avait pris en 
considération l’inquiétude de la pro- 
fession et défini une hiérarchie des 
supports de diffusion ."d’abord les 
salles, puis la vidéo, ensuite la télévi- 
sion payante et, en dernière position, 
les télévisions publiques. La promul- 
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commercial d'un film. 

Une commission composée de 
professionnels du cinéma et de la 
vidéo fut chargée d’accorder des 
dérogations. Sur soixante-huit 
demandes examinées, cinquante et 
une dérogations ont déjà été obte- 
nues, preuve que le système peut 
fonctionner avec beaucoup de sou- 
plesse. Après une tentative de boy- 
cottage, la majorité des éditeurs 
vidéo ont accepté de jouer le jeu. 
Mais Canal-Plus a brusquement 
relancé la polémique. En se propo- 
sant de diffuser des films six mois 
seulement après la sortie en salles, la 
chaîne payante menace directement 
le marché de la vidéo et met le 
ministère de la culture dans 
rembarras. Cesi le moment straté- 
gique choisi par M. René Chate3U 
pour sortir la vidéocassette du Mar- 
ginal un mois avant son passage en 
commission de dérogation. 

Le ministère de la culture reste 
attaché à la priorité de la vidéo sur 
la téléviûn payante. 11 attend de voir 
les- délais effectivement négociés 
entre Canal-Plus et la profession du 
cinéma pour prendre une position 
définitive. Il s’agit de préserver le 
marché de la vidéo mais aussi de 
protéger le cinéma contre un redou- 
table ennemi : la piraterie. Les 
vidéocassettes pirates représentent 
entre 15 % et 20 % du marché fran- 
çais pour un chiffre d'affaires 
annuel d’environ 500 millions de 
francs. Autant de recettes perdues 
tant pour le cinéma que pour les édi- 
teurs vidéo. Cette situation préoccu- 
pante est cependant moins grave que 
celle qui caractérise les marchés 
américain, anglais ou italien. Mais 
la diffusion de films récents par 
Canal-Plus avant leur édition en 
vidéo risque de donner aux pirates 
une occasion rêvée d'agrandir leur 
marché. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


On trouve encore f après-midi 
des émissions comme on peut en 
voir le soir : entendez ni des 
« plateaux », ni des-rediffusiofis, 
ni des séries américaines - tout 
ce qui remplit l’écran sans coûter 
cher, il arrive donc qu’on tombe 
sur de vraies émissions, des 
reportages à écriture, des 
enquêtes bourrées d'atmo- 
sphère. Dans sa série « Un Fran- 
çais peut en cacher un autre », 
Antoine Gailien. qui poursuit 
depuis plusieurs années des 
recherches sur la sorcellerie en 
France — il a collaboré à la 
grande série « Légendaires » de 
Philippe Alfonsi, — nous a fait 
entrer, hier, dans la Bretagne 
profonde. La sorcellerie en Breta- 
gne n'est pas une sorcellerie de 
salon. Les mythes sont beaux 
mais cruels. 

Le Unge lavé qu’on retrouve 
sale, les doigts coupés qui appa- 
raissent â une fenêtre, les lutins 
qui viennent manger vos crêpes, 
les personnes envoûtées qui 
rétrécissant, on raconte toutes 
ces histoires en Bretagne, mais 
les intersignes - sortes de pnÔ- 
nomition de la mort, - l’ankou 
(le premier mort de l'année, qui 
peut porter malheur}, les envoû- 
tements, sont peut-être les faits 
les plus troublants. Antoine Gel- 
lien a rencontré ceux, celles, qui 
peuvent en témoigner. Pas seule- 
ment des vieilles femmes comme 
on pourrait le croire, mais des 
plus jeunes, et des médecins et 
des curés aussi. L’envoûte- 
ment ? * Même si on n'en parle 
pas. cela se fait encore », affirme 
une jeune femme. Les Bretons 
connaîtraient toujours quelqu'un 
qui jette des sorts. Ceux qui le 
font, ont fait un choix, explique 
un médecin magnétiseur, sou- 
vent (un peu trop ?) sollicité. 
Question de caractère, de choix 
de vie, il ne veut pas entrer dans 
cette voie. e Quand on soupe 
avec le diable, il faut avoir une 
longue cuillère », dît un prêtre qui 
connaît bien la question. Il est 
lui-même appelé de tempe à 
autre pour des désenvoûte- 
ments. 

C’est filmé comme on 
bavarde, avec les rochers qui se 
découvrent, le brouillard sur une 
croix, la mer grise... Un film 
comme on n'en verra peut-être 
plus l'après-midi. La série 
s'arrête bientôt. Elle ne coûte 
pas très cher, mais le budget des 
après-midi pourrait lui-aussi 
rétrécir. 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ TF I, lundi 16 janvier. 


«La Vie française» 
du capital de l’Agefi 


acquiert la majorité 
- « Nouveau Journal » 


La société l’Opinion, éditrice de 
ebdomadalre la Vie française. 


l’hebdomadaire la Vie française. 
s'apprête à prendre une participa- 
tion majoritaire (50,5 %) dans le 
capital du groupe i'Ag efWVduveaa 
Journal. Les conseils d’administra- 
tion des deux sociétés sont convo- 
qués ce mardi 17 janvier pour offi- 
cialiser ce transfert de parts, après 
que les deux comités d’entreprise en 
ont été informés le même jour. Ce 
rachat surprend ^ d’autant plus les 
observateurs qu’une augmentation 
de capital de V Agefi-W ouveau Jour- 
nal. annoncée en décembre dernier 
- 20 millions de francs consentis 
par le groupe Michelin et ses filiales 
qui détenaient 80 % du capital, — 
semblait mettre le groupe à l’abri 
des difficultés immédiates. 


venir dans les structures du Nou- 
veau Journal, même si les objectifs 


de relance que ce quotidien s’était 
assignés en mai 1983 n’ont pas été 
atteints (sa diffusion ne déparerait 
pas 30 000 exemplaires) . En revan- 
che, une meilleure synergie entre la 
vocation des deux titres - la Vie 
Française, le Nouveau Journal - et 
l’agence Agefi serait recherchée à 
moyen terme. 

La prise de contrôle entraînera la 


nomination, au poste de président- 
directeur général de f Agefi, de 


directeur gênerai ac i Ageiu ae 
M. Bruno Benez (actuel directeur 


Dans une première phase, ta Vie 
française ne souhaiterait pas inter- 


général du groupe la Vie française /. 
en remplacement de M. Hugues- 
Vinceni Barbe, qui prendra le titre 
d’aministrateur. Pour sa part, 
M. Jacques-Yves Duquennoy 
deviendra administrateur-directeur 
générai. 


LE CIRQUE DE U TELE 


La Cirque d’hiver Bouglione 
accueillera vendredi 20 janvier le 
premier « Gala de la presse » 
sous la présidence de M. Pierre 
Deagraupes-, P.-D.G. d'An- 
t sorte 2. K transformera de nom- 
breux journalistes en saltimban- 
ques et artistes d'un soir. Léon 
Zitrone y sera un Monsieur Loyal 
d’exception, commentateur ex- 
quis pour présenter ce show à 
l’affiche étonnante : Christine 
Odcrent, dans un numéro de ta 
haute école espagnole de 
Vienne, Patrick Poivre d'Arvor et 
l'équipe de l’émission « A nous 
deux » face à des éléphants, 
Francine Bucchi et Michel Drhey 
en prestidigitateurs, Ivan Levai 
sur un vélo surprise, Danièle 
Breem entourée de colombes et 
Laurent Broomhead dans un rôle 
de clown I 

U liste est bien plus longue, 
en fait, de ceux qui déserteront 
ainsi leç studios de télévision et 
de radio pour la piste d* un cirque. 
Un défi et un jeu sans doute, 
mais avant tout un geste d'en- 
traide pour l'association Méde- 
cins sans frontière, puisque c’est 
à elle que seront attribués, selon 
le vœu des participants, les bé- 
néfices de carte soirée. 

* Cirque d’hiver, MO. rue Ame- 
lot, 7501U Paris. 


Le personnel du groupe Agefi- 
Nouveau Journal, encore sous le 
coup des soixante-dix départs (dont 
une quarantaine de licenciements) 
opérés l’an dernier dans le cadre 
d une restructuration, ne cache pas 
l’inquiétude que lui inspire ce rap- 
prochement avec la Vie française, 
dans la perspective de nouvelles 
compressions d’effectifs. L’Age fi- 
Nouveau Journal compte environ 
quatre-vingt dix journalistes perma- 
nents, contre trente â l'hebdoma- 
daire la Vie française (nombre 
d’abonnés : 90 000, diffusion totale : 
HO 000 environ). 


• Les compressions d’effectifs à 
mprimerîe Qberthwr. — Les noms 


l'imprimerie Oberthur. — Les noms 
des salariés d’Oberchur, imprimerie 
de Rennes qui vient d’être renflouée 


par trois acquéreurs (te Monde du 
24 décembre 1983) , ont été commu- 


niqués à la direction du travail. Cent 
quatre-vingts salariés (sur sept ceut 
soixante-quatre) ne retrouveront pas 
d'emploi et vingt autres devront par- 
tir ea préretraite. Selon cette liste, 
trois des vingt et im élus délégués 
C.G.T, sont réembauchés, ainsi que 
six des huit délégués C.F.D.T. et la 
’* totalité des élus C.G.C. Le secré- 
taire du comité d'établissement et le 
secrétaire de la C.G.T. de l’impri- 
merie figurent parmi les -exclus». 
A l’annonce de celte liste, la C.G.T. 
a fait savoir qu’elle entendait discu- 
ter du problème de la reprise de ses 
élus- 




Mardi 17 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 36 Les mercRs do l'in f or ma tion ï ta cri»® d** 

autres. . 

Magazine de la rédaction de Tri. 

Second volet de ce magasine consacré à la crise dans te 
monde. Des Etats-Unis à la Grande-Bretagne, en pas- 
sant par riialie, /'l/.AS-S.. le Togo— 

21 h 40 Variété» : Vagabondages. 

Roger Gicçuel invite Gilles Serval, musicien breton. qui 
chantera en première pour TFl son pamphlet de 
20 minutes - Je ne hurlent pas tarée les loups-: La 
Vilanelle. P. Robert Leclercq... 

23 h 15 Journal. 


réaliser un western romantique, oà passe la nostalgie 
d’un amour perdu 7Ehbkn.de mtatputs pas C êUl 

22 h 40 Desséi wftd ecrerarn. ... 

23 'h Journal. 

23 h 20 2* f9m:L« peuple aoCtneCTHarâ. 

F3m américain de John Smiges (1931). avec & Tracy. 
D. Lysa. J- Hodiak, P. Cmriea. W- Gunpbdi. E Gan- 
ncüi. 

Spencer Tracy. soupçonné de meurtre, ae MM pas 
fournir son alibi, pour pro t ég e r le. femme qu’il aime. 
Cela complique évidemment l'enquête poUcHre. mais 
sinon. U n'y. aurais pas de film. Le suspense dent le 
coup. 


FR 3 Paris-He-dô-France 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 40 Film : Pétrole, pétrole. 

Film français de Christian Gion (1981). avec 
J.-P. Mari elle, B. Blicr, C AJric, R Guybd. C. Gérard, 
M- Modo. 

Des comédiens livrés à eux-mêmes — dont Bernard BUer 
en émir du pétrole . - dans une comédie satirique bâclée. 

22 h 40 Lire, c’est vivre : Pierrot mon ami. 

Une émission de P. Dmnayet et R. Bober. 

Un vrai plaisir que ce regard de Pierre Dumayet et 
Robert Bober sur le livre de Queneau Pierrot mou ami, 
un sentiment de bonheur rare, un mélange subtil de 
Complicité, de respect et de malice font exulter. 

23 h 5 Journal* 


17 b 05 Z)«^arÀiré :0»ptecnbdemtefMâg®. 

17 h 10 Faro : te Rn du jour. 

DeJnEen Dnvivier. . 

18 h 55 Dessin animé: G8 M JoSa. 

13 h I n for ma tion®. 

19 h 75 Information* région*!®». 

19 h 35 FeuMaton : Fortune. *’ 

19 h 50 Vingt miB* Mues sous Sas mers. 
Truquage yddéo d’après rteuvre de Jules Verne 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Dernière séance. 

Emission d'Eddy Mitchell et G. JounThni, présentée 
pour la première fois par Michel Sardou. 20 h 30, dessin 
animé : Hoak. Line and S tinter. . . 

20 h 50 1" Film ; El Pttrdido. 

Film américain de Robert Aldrich (1961), avec 
R. Hudson* K, Douglas, D. Malonc, J. Cotten. 
C. Lynley. 

Un Shérif vêtu de blanc, à la poursuite d’un aventurier 
vêtu de noir. Les rapports de ces deux hommes sont bien 
complexes. Et qui aurait cru qu 'Aldrich était capable de 


20 è DUtgots.- TioMOOnde r fiilcstM csbttefle es 

question. - 

21 b 15 Les premières des Amis 4e la mari e r 4e 
cnanwre. 

22 h 30 NnSraiss**ë«Sqse#ï Entretien arec Claude Régy. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 3Ü Concert : Concerto pour piano et orchestre a» I. 
Symphonie nf 2 en ré majeur, de Brahms, par le Nouvel 
•Orchestre philharmonique, - dir. M- 'Janovski, sol. 
B.-L. Gdber, piano. 7 ' 

22 h 30 Fréquence de sait : Musiques de la révolution; à 
23 h, JocfrQulk (en direct du New. Morniag) : Manu 
Dïbaaga 


Mercredi 1 8 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 30 Vision plus. 


Le rendez-vous d'Anrnk, 


12 h 30 Atout coeur. 


■ journal kPurix. Commence le combat contre le nazisme. 

Un feuilleton décevant. 

23 h Préhado à la nuïL- 

A Çahiar un VxQancko de tLCeruÛ, par TAgrupaclon 
Muslca. dir. E. Gleco . . 


13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pouf domain. 

13 h 50 Vitamines. Vers 15 h 40, Peinture fraîche. 

La rencontre se fait ici avec le peintre Atadni Taule dans 
une maison abandonnée et une atmosphère de mystère. 
Une bande.de gosses agités découvrent ce qu'est un rai 
de lumière, l'architecture de l'espace. Une petite émis- 
sion construite, sophistiquée, une des meilleures de cette 
série minuscule. 

16 h 40 Jouer le jeu de la santé. 

16 h 45 Temps X : Spécial Avorta*. 

17 h 40 Info». 

17 h -55 Jack spot. 

18 h 15 La village dans les nuages. . . 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 heures moins cinq. ». 

19 h Météo. • 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drôtos. 

19 It 53 Tirage de la loterie. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Feuilleton : Dallas. 

J.iL et Bobby s’affrontent. 

21 h 25 Saturday blues, le bhrns du samedi soir, de 
5. Mignot, J. Wilson, P. Dcsfons, A . de Gsndemar. 

Un vaste périple jusqu’aux sources du gospel et du blues » 
avec Marguerite Ycturcenar. une émission construite sur ■ 
le mode ritueL Images religieuses 1 du gospel, images . 
quotidiennes de la misère, images éperdument joyeuses 
des grands bals nocturnes. Des images à ne pas mon- ~ 
quer. 

22 h 56 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : A 2 


17 h 06 Dessin animé : Du plomb dan* la neige. 

17. h 10 Court métrage,; 

17 h 15 Deesm animé; BeBeet Sébastian. 

17 h 40 FeoMetq» ï HocklnbarryFrtm et To m 

Savvyer. ‘\ U - ' 

18 ThOB Cariràfmté îrfe rOutre-mer. 

18 h 30 .Vie régional» (magazine tFinformation). 

18 . h 55 Dessin animé : G9 et JuSe. 

19 h Informa tio ns. 

19 h 15 Inform a tions régamafas- 
19 h 35 FêtéHetwr: Fortune» _ 

19 h 50 vingt mêle lieues .suas les mers. ; 
Truquage vidéo d" après l'ouvre de Jules Venté , 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 Arttiope. 


12 h Journal (et d 12 h 45 }: 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

13 h 35 Les amours romantiques. 

13 h 50 Les carnets de l'aventure. ' - 

14- h 25 Dessins animés. . 

15 h Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec ABC. Casanova, Les Belles Stars... 

17 h 45 Terre des bêtes. . 

18 h 30 C'en le vie. 

18 h 60 Des chiffres èt des lettres. 

19 h 1 5 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h ‘ Journal. . 

20 h 35 Téléfilm : Las enquêtes du commissaire 
Maigret. Réal. Stéphane Bénin. Avec J. Richard. 

Par lequel de ses amants Joséphine Papet . a-t-elle été 
assassinée 7 l’ancien camarade de classe de Maigret ? 

22 h' 4 b Magazine : Moi-fa 
de P. Bon (hier. - 

Petites histoires de vol, des gens /évent d'être un autre, 
d'autres se bagarrent pour lancer une entreprise. . Boom 1 
sur le marché des caméras de surveillance.^ 

23 h 06 Journal. - 


7 h 2 Matinales. . - . • 

8 h Les- d ndw 4e la cmneuce : Lire et relire 
SL Muai ; à 8 b 32. Schmnpetcr et Keynes ou les dyna- 
miques du capkaUsme. . 

8 h 50 Eduréaa hasard. • : L- " 

9 h 7 MatiBée4essdeecese*4esteArëi|ees. 

10 h 45 1* flore, üifodwe.sor Wüa s Avec A Martel 
. («FDsdu Mexique^, . , . . 

IX h 2 Merégae : Matsmenâc Yotircenar, les musiques des 
. ■ . bomàies^C 13: W30„ 17Ji 32, 20 b). 

-IZ k '5-Ajpss. -' J ^ r'V.;. - 

12 h 45 Fenorsun. 

1+b .Sons. ' /*• 

: 14 ;è' .9 -Un Érre^ à tâtebi: Marie Karpoma d*H. Troyat 
• 14 X 47 X’ioiie de punts et de UnotoBs.* La solitude 
de l’enfant face à la douleur , la maladie ét hjnort. . 
us b 2 Les apr ès ett ie Fna oCd ttw r Tètes cher- 
cheuses : 4-15 h3S; les Cosasdogiés; è 16 b 10. Science* 
_ bebdo ; 4 16 fa 20; Science à l'infinitif ; à 17 h. Raison 
d’être.'-,. • -. 

1 18 h 36 - FcwBetoa : les Etbtop^ues. . ' 

19 h 25 JazziPaaciesne 

19 b 30 Perspectives aric a tiflqsea ; Linguistiques fanm- 
- -tiqua ; Raison et dériskn dé la grammaire de Virgile 
u - de Toulouse. * 

20 h Marguerite Yowceoax : La nriiàques des hommes 

(Inde, Japon):- . ■** * 

22 fa 30 PWtt nragnàiqwsxL-l^GodimL ;-~ 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions v - 

19 h 55 Dassin animé : Inspecteur Gadgot. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et L. MiiciC. 

Avec C. Dumont. G. Reno, R. Cocdante. 

21 h 45 Journal. 

22 'h '05 Feuilleton : Exil. . 

de R. Muller et E. Gunther, d’après L. Feudrtwarigcr. 
avec K. LdwiEseh, JL Martini. V, GlomuL. 

1933. Un journaliste d'origine juive et un musicien alfa 
mand quittent tous deux leur pays pour monter un 


1 h :H h, Frégnedcedeante.' ^ 
fi -k 2 PlttoreaqaM et tégèxô. 

. 6 h 30 Mbslqaes éa-'ôtatiaT oravroT de Lato, Brahms, 
. Webêr: •] . J. - .... , 

7 b 10 Ccécst : Cbbgaakcmtbh, Siraintdaki, par le Qua- 
tuor Mélos.' ' - 7.‘ ' 

7 h-45 Lejowaaldeeamiqw.? JL- 

8 b 12 Magaxâe. “ ' ■ 

9 b 2 IPSte ' orégié TTmlàxë,i' : C3Eavrts^d > A Ibert - Moxaru 
. .. Beôbovea, Mor»k^J>>lnwnyivJ : 

■12'iv35 ; lem^îW^ÿ^ï'. '%;■ . 

•• J3 b Opérette angyrlar 
. U.jfc. 30. J çraras- sofotes ; Bach, Kodaly, Hindanich par J.- 
• L- Bou lié, v i oi éo ed^.r -f'V: • 

' 14^k v .4 Mfeaôeosaio^/t^riq»« IraHturil^ 

17 . b S Hteuàrtr de'ialporiq àr . 

S8 b • Llaphs.. 

>191 h S Costal : BaCb/Mozart, Goiqjôan, Beethoven, par 
kTrwàcoideidcPam. r . 

2B b Ccacba^s date terre. 

20 b 30 Cooçert ; TSefiime de musique ancienne d’ins- 
f briicE 1983);: Sdnattres-trio « la pucdle * de Couperin. 
■ Tares ri, aima bel Nurne de Sc&fiattL Ixlon, obotate de 
' Boâüi de ^Oismortier, Cinquième cùncert de Raiwenu, 
Trip-çonau: en la de &acb,- J// palpita il cor de HacndeL 
àvecR.Jacobs,.hautc-com/e,B.Kuijlc«i.flÜIeîraver* 
& Kuijken, violon baroque; W. Kuijken, viole de 
. . gambe, R. Kohnea^ clavecin. 

- XL h Cycle acea SBM tiqae. 
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offresd'empcq* %:ïyi» . . : • 


' tMMOffiÜÉfc /’MTj . .-: i, 

AUTOMOBILES .U 

AGENDA . . 

PROF- COMM. Ç/WÂUX » . 


tàJtomT.TjC 
83 JOO 98,44 

25.00 . 29,65 

56.00 66,42 

56.00 66,42 

56,00 66.42 

164.00/ 194,50 


AlinonCEl CIAISEES 


ANNONCES ENCADRÉES 

titamn/lst* 

Um/iBLT,T£. 

OFFRES D'EMPLOI 

47,00 

55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 14,00 

16.60 

IMMOBILE* 

. . 36,00 

42.70 

AUTOMOBILES- 

36,00 

42,70 

AGENDA 

. . 36,00 

42,70 


> Dégressifs rata surface ou nombre de partiwwa- 


” ,fc ri ‘ >■ 

'*• u 




emploi/ intcmotionouH 

ilL-oariemtnis d Ou tu: NU-j-j 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 





N ATI O NS UNIES 


dwrbhent des candtdats quafifiës pour son Secrétariat. La pha grande priorité 
sera doraiee au* candidats ' des pays non raprëaaritSs ou sous-représentés 
parmi le personnel de r Organisation tvoïr Bs» ci-dessous) *. Les femmes sont 
encouragées à poser tourœntSdature. ; 

CHEF DE LA SECTION DD CLASSEMENT 
DES EMPLOIS 1 Rw-tat (Alfa e MOU : U-M5) tau du 


Ffiocâooi: «et chargé <f étabEr Ira politktuM on mmitra de datmwTtar de tôt marne 

. en couvre tant au sàg* que dam. .Isa dvers fleux d'affectation de 
’’ fOr gu ê ae i i on : en chargé de I a-gration etta la auperviaton de la Section ; 

. représente Je Section dans des activas* concernant d’autres organisation*. 

Otaftilfiwr: d&Om*. trétutja* (jqtaottanss ■ MpériauraK an gestion de përoomel, en 
adn-âreatration ou .an èdencee «o ctsta ; main années d’expérience du 
c tow e m ent des empkMt et de . f «tfcni ta trat to î du pammwi: très bonne 
com*âMBnce.de ranga» ou du firançal*: 

TrMaiMM: Vtaxritao uaW c a ti w etto.nontaectapereonneBftchafoe. ie traitement de 
base net irimmunr per armée- aat de. 30 776 dotera auquel s'ajoute une 
indemnité da posnt de 14 726 dotera. ■ 

Data Enâto d# dépôt dm candidatures r mHfcwîar T 984. 

ADMINISTRATEUR DU PERSONNEL ttaM 

(^dt«acwt:S^24fi)SidioidMBMMMitdillnai(fada«stnâMdti 


. a-- •* 


Fnctim: .con a e M a les fcnetingnairae Oi Se c rétari at . aur l'Inter pr ét ati on et r ap p C ca ii on 
dùrAgtaienr dupmmocnet et prépare ta rSwsnns da ce lègtaimt et attiras 
ï- docunemat edmàniatrataa : prépara des analyses et évalua ta poétiques et 
pratiqua»**" nwtîère^f administration du peraonneL 

Qrafficmus: «épUWn» d'études imftwrritairan eupérieurae de droit ou d'administration 
pufaaqae : huit a nn ée s tf ewaérience dans ces domaine». da préférence dans 

- des organisations i n te rna tio na les ; trie borna conrtarasanca de l’angUfa ou 
. du français ; apthuda * rédiger particulièrement important». 

Ifétmmi: sota ta qualitotic*«»«* le iximOredraparaarinra* charge. le orartamenr de 
befa net minimum par a rmée est de .26 671 dofara auquel s'ajoute une 

- Mamnlitf da poste da 12 410 dota*; - 

Data finifta du dépôt rlas esndidaturae : mi-février 1984. - 

Envoyeramiadum vit&e cl«aflHi à T adressa suivante : 

' Service de Recrutement des Administrateurs 

. Secrétariat des Nationsigses • 

, '-NBAkyomc/Âÿ 10017 , u.£æ : > 

* Pays non représentés ou’ soua-mprésentés- parmi le personnel des 
Notions unies r. 

Albanie. AMmegna (RépubDquor fédérale tf). Antigua-et^Barbuda. Arabie 
Saoutfiu. Sahraîn. Bhoutan, Cap-Vert. Dpbouti, DomMqua. Emirats arrtras 
unis. Gabon. Guinée Bissau, Gwnée équatoriale. Ita Salomon. IsmS, haéa. 
Japon. Koweït, Luxembourg, MakSvee, MongoBo. Mozambique. Norvège, 
Oman, Papo ua si e Nouvelle Guinée.. Pays-Bas, Qatar, République 
démocratique afamande, Saini^3«ristxiphe-Qt-Neve. Srinta-tuciB. Samoa, 
Sao Tomé -et Principe SUychel ta . Suriname. Swaziland, Tchécoslovaquie. 
R.S.S d'Ukraine UJLS.S., Vanuatu. Vanazuata. 


MRECTIOM 


■■CÇ 

| . J Nationales et Internationales 


GIVAUDAN 

La Société GIVAUDAN FRANCE (250 personnes) Filiale d’un 

Groupe International, l’ une "des Sociétés les plus importantes du 
marché, spécialisée dans la fabrication de matières premières (composi- 
tions. synthétiques et produits narurels) pour les industries de la 
parfumerie, cosmétique, alimentaires etc... recherche son 

FUTUR 

SECRETAIRE GENERAL 

Il aura en charge : 

— la direction des relations sociales de l’entreprise et ta gestion du 
Personnel do Sège (70 personnes). 

la direction des Services Administratifs (Finances et Comptabilité - 

Services Généraux - Questions juridiques), ' _ 

— la coordination du Service Informatique. 

Le candidat, âge minimum 35 tus. de formation supérieure, aura déjà 
T expérience de ce type de poste et possédera une connaissance 
approfondie en finances et droit du travail. 

Des qualités d organisation et de dialogue sont indispensables. 

Anglais ooûraàt -"Allemand souhaité. 

Adresser cumaüum-vitae détaillé avec lettre manuscrite, 
photo « prétentions sous pli personnel à M. François BERTHOUD 
GIVAUDAN FRANCE 

44 bd du Parc- 92521 NEUILLY/ SEINE Cédex.. 


Nous prions tes teetaurs répondant- aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer llsfclenient but r enveloppe te numéro 
do t'annonce tes intéressant et de ysnfler 
Tadreese, setai qu'a s'agit du « Monde 
Pnbftcfté » ou d'une agence. 


SOCIETE D'ETUDES POUR LE DEVELOPPEMBfT 
ECONOMIQUE ET SOCIAL 

( Groupe «Caisse des Dépôts - Développement» ) 
recherche 

ECONOMISTES et 
ECONOMISTES FINANCIERS 

Formation supérieure 

type ENSAE IEP Eco-Finances, CEPE ou 
Ingénieur Grandes Ecoles avec solide 
formation économique. 

Expérience 7 ans minimum, 
soit en macro-économie, budget, planification, 
soit en Finances Publiques, problèmes monétaires, 
financement du développement, 
pour missions ou séjours â l'étranger. 

Anglais - Espagnol souhaités. 

Envoyer lettre manuscrite avec c.v. & 
S.E.D-E-S. 

1 15. me Bleue - 7 5009 PARIS. 


hgmme ŒU 

C'est une occasion d'entrer dans une société stimulante 
et à croissance rapide, vendant de l\ équipement de 
haute technologie en Europe. 

Poste libre pour un CADRE VENTE MARKETING dans 
le domaine de la technologie informatique. 

Ce poste est nouveau et se concentrera sur la vente 
cf appareils de simulation de circuits logiques digitaux 
complexes pour ta conception de semi-conducteurs. 

Le candidat retenu sera Ingénieur DtpkVné et aura 
quelques années d'expérience, ou une connaissance 
suffisante dans le domaine des systèmes de gestion 
informatique, et dans la conception de l'ingénierie 
assistés par ordinateur. 

Ce poste exigera des déplacements -fréquents et une 
bonne connaissance des langues Européennes. 

Anglais indispensable. 

Les entretiens auront lieu sur rendez-vous les 11-12 et 
13 février prochain. 

Menti d'adresser lettre manuscrite, C. V. détaillé, photo et 
prétentions à METRON SEMI-CONDUCTEUR EUROPE 
P.O. BOX 75524 - 11 18 Z.N. SCHIPOL A1RPORT 
PAYS-BAS 


ETAT DU QATAR 
ARMEE DE L’AIR 


NOUS RECRUTONS DES TECHNICIENS DE RADAR 
ET MIRAGE Fl FOUR TRAVAILLER AU QATAR 
DANS LES SPÉCIALISATIONS SUIVANTES : 


• 7 AJUSTEURS RAD AB 

(CYRANO ET HUD B F) ; 

• 4 AJUSTEURS RADAR 

(N.WJS. GUN SJGHT) : 

• 11 AJUSTEURS RADAR 

(E.G.M.) : 

• 7 ÉLECTRONICIENS 
D’ARMEMENT 

(R-550). , 

Conditions et privilèges : 

- mmbiam 5 ans d'expérience ; 


- âge limite 45 ans ; 

- durée du contrai 3 ans ; 

- logement fourni ; 

- salaire avantageux selon 
expérience; 


qualifications 


- congé annuel de 2 mois, plus biDcis avion pour 
candidat, çoo épouse et 3 enfants. 


Si intéressé, téléphonez ad ; 
£55-54-42, de 9 heures i 14 heures. 
Interview « l'Ambassade le 26 janvier 1984. 


D 


Notre réseau commercial renforce ses équipes 
en Afrique et recherche des 


de nationalité camerounaise, ivoirienne, nigérienne. 

Diplômes de l 'enseignement supérieur (Ingénieur. DEA ou 
maîtrise d'informatique), vous souhaites travailler dans un 
contexte technique informatique où le conseil et les 
contacts clients sont aussi présents. Nous vous confierons 
les responsabilités de support technique a la vente. Par la 
qualité technique que vous apporterez â la clientèle, vous 
participerez étroitement â la réalisation des obiectiis de 
votre unité. Vous développerez votre expérience ou 
débuterez votre carrière dans votre pays d'origine. 
Formation interne assurée. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la réf. 506 M à 
Véronique Bourlet 
PC OG021C 
94, avenue Gambetta 

75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 




THE INTERNATIONAL MONETARY FUND 

has a career opening 

' & at rts Washington Headquarters for an 


INTERPRETER-TRANSLATOR 

Candidates must be able to interpret from English 
and Spanish into French (and if possible, from 
French into Engiish), and to translate from English 
into French. Candidates must hâve French as their 
mother tongue and a thorough knowledge of 
Spanish and English. They must hâve a related 
universïty degree or équivalent and professionai 
work expérience in interprétation and translation. 
Additional academie qualifications and/or expéri- 
ence in économies or Jaw will be particuJarly useful. 
Translation work will account for a major share of 
the duties in the Fund; accordinglv, qualified candi- 
dates will be required to take a translation test as 
well as an interprétation test. 

Salary will be commensurate with academie qualifi- 
cations and expérience. The Fund offers attractive 
fringe benefits, încludîng annual leave (home leave 
every two years), Family and éducation allowan'ces, 
retirement scheme, and health and life insurance. 

Candidates should send a copy of their curriculum- 
vitae within two weeks of the publication of this 
announcement to: 

Berend P. van Baak 
Recruiting and Training Division 
Internationa! Monetary Fund 
Washington, D.C. 20431 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 


emploi/ rcçponouK emploi/ régionaux 


Société rftoctrorMqua 
médicale, recherche pour 
urine BORDEAUX 


URGENT. S te de MRVtae (eon- 
aed «i *39tst, aux entr.J ehanshe 
pour dtfwof. et animer rfaaau da 
franchisa directeur dynamique 
mentalité chef d'entreprixe. 
connrissancA droX des affaires 
apprécié. Salaire départ 

100 000 P/a« + K un- 

Ecrire ALPHA C. 2, pL Lyeutev. 
78000 Varaaük». 


ÉLECTRONICIEN 

Connilmncg en micrapraces- 
saurs en vue déveioppemant 
nouveaux produits 2 13 ans 
*■ expéri en ce. 

Réaid. Bordeaux ou envir, 
Anplaia souhaité. 

Ecr. K 6374, agence Hâves 
33076. BORDEAUX Cedex. 


ASSOCIATION i 

DE TOURISME SOCIAL ! 
RECHERCHE 

pour un village da 400 Hts dans 
un complexe de 2.600 Ut», 
un RESPONSABLE 
D* ANIMATIONS culture 
générale, IntàrSt pour la région. 
animation d” une équipe)- 
beu ; Pyrénéea-OnentaleB. 
Poste permanent, à. temps 
parue) tior» saison. 

Ecr s (t* 7.370 le Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
E, rue des Italiens. 7S00S Pari*. 


ÉQUIPEMENT 
POUR BUREAUX 
ET BANQUES 


Pour animer ai diriger 
2 P.M.I. 
RECHERCHONS 
«RSONNAUTE 
ESSENTIELLEMENT 


APPUYEE SUR DE BONNES 
CONNAISSANCES 
TECHNIQUES 

1 électromécanique) 

Ce poeia autonome imoitaue : 
expérience, sens det resoonaa- 
Mitéfl. dynamttme. at est por- 
teur d* avenir. 

Sft ué boMieua nord de Porta. 
Déplacements France et étran- 
ger à prévoir, 

Corvumnarice angtaie. allemand 
appréciée. 

En». C.V. + photo 
s. frit. 3. 762 i Inter P.A.. 
B. P. 5Û8. 75066 PARIS 
Cedex 02 qui xranem. 


EST DE LA FRANCE 

(230 kot de Paris) 

Filiale en expansion d'un Groupe Multinational < 650 personnes) , spécialisée dans la forge 
à froid en grande série et exerçant ses activités dans les marchés de t’auLomobile 

européenne 

recherche son 

RESPONSABLE TECHNICO-COMMERCIAL 

En charge da dépsutetoem commercial, il aura pour missions les négociations et le suivi 
de la clientèle existante ainsi que la recherche et le développement de nouveaux marchés. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur (métallurgiste, de préférence) âge de 30-35 ans. Il sera 
bilingue français-anglais et possédera une bonne connaissance de l'allemand. 

11 pourra, en ouzos, justifier d'une expérience réussie dans la vente de produits industriels. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre candidature (lettre manuscrite. C.V. détaillé 
et prétentions] sous réf. LM 394 à Universal Communication. 1 22. chaussée de la Hulpe. 
1050 Bruxelles, Belgique, qui transmettra. 

Réponse et discrétion assurées. 
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telic-alcatel 



Nous sommes les premiers en Fiance et 
J’un des premiers dans le monde sui 
le marché du téléphone et de la communication privés 
(télématique- bureautique, électronique grand public). 

Une croissance rapide nous permet d'atteindre 
aujourd'hui le milliard de francs de chiffre d'affaires. 
La qualité des hommes de TELIC 
est le moteur de so,n développement. 

Vous avez la même créativité st le même goût 
d'entreprendre, 

venez nous rejoindre à Strasbourg au sein de notre 




DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT DE SES 
ACTIVITES REGIONALES 



lESPO 


f*un des premiers groupes français dTngèrtiefito an 
Informatique 

recherche pour chacune de ses deux agences 
— Bretagne — Pays de-te loto 
— Nord-Picardie — Pas de Calais 


DIRECTION TECHNIQUE 


Nos 250 Ingénieurs ec Techniciens peuvent se prévaloir d’avoir réalisé la première gamme 
de PABX électroniques en Europe, le premier intercom-électronique, le ter minal t éléma tique Miroitai, 
le premier poste électronique nou valle généra non homologué par les PTT— 

De développent actuellement une gamme d’autocommutateurs de nouvelle génération et . 
un ensemble de terminaux téléphoniques et bureautiques. 

A cette fin. ils mettent en œuvre des techniques avancées telles que : commuta n on et transmission 
numériques, traitement de la parole, vidéo, micro-informatique, systèmes à architecture répartie, 
logiciel temps réel, logiciel de base, langages de haut niveau, environnement de génie logiciel... 
Pour r*» 1 " . ils disposent d'outils et de moyens d'aide à la conception très performants 
tels un centre de CAO, plus de 50 machines de développement, un centre de calcul puissant. 
L'entreprise s’est dotée de sa propre équipe de conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1 984. plus de 450 000 microprocesseurs 4, 8. et 16 bits. 

Si vous êtes intéressé par le développement de nos projets 
(autocommutateurs de nouvelle génération, applications télématiques et bureautiques), 
venez renforcer nos équipes a cruelles er construire, avec elles, l'avenir de TELIC-ALCATEL. 


INGENIEURS et 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


ayant une première expérience en informatique technique ou de 
gestion (2 ans minimum) sur les matériels suivants : 


— IBM gamme 143 XX dans up contexte CfCS / Dt.1 ou IMS 

— BULL sous 0M4- TP 

— DEC gamme VAX sot® VMS 

Si vous ôtes intéressés par un de ces postes, prière de prendra contact 
avec nos Délégués Régionaux-! 


INGENIEURS LOGICIEL 


STERIA - NORD-PICARDIE - PAS DE CALAIS 
M' J.LANDRE - 10, Place s. ABende 
69600 VILLENEUVE D'ASCQ v 
STER1A - BRETAGNE - PAYS-DE-LA-LOIRE 


CONFIRMES 


DEBUTANTS 


Mr D. FOURNIS* - Centre d'Afiakee te 3 B 
Rue de la Gaidel 44085 NANTES Cédex. 


Une expérience significative vous a permis d’appro- 
fondir vos connaissances en logiciel de base, en systè- 
mes temps réel et si possible en réseaux locaux et en 
bases de données. En vous confiant la responsabilité 
d'animer des projets complexes, nous vous offrons la 
possibilité d'élargir votre expérience professionnelle 
et de promouvoir votre évolution personnelle. 


ou ayant une première expérience 
Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique. avec de préférence une spécialisation systè- 
mes) ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous 
vous donnons les moyens de parfaire votre formation 
au cours d'un stage d'initiation aux produits et métho- 
des spécifiques de l'entreprise ; nous vous accueille- 
rons ensuite dans nos équipes où vous participerez à 
la conception des logiciels de nos produits et systè- 
mes. 


INGENIEURS D’ETUDE ELECTRONICIENS 


CONFIRMES 


DEBUTANTS 


Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en logique ou /et 
en analogique. Vous pourrez enrichir voue expé- 
rience en prenant la responsabilité d'animer une 
équipe d'ingénieurs et de techniciens ou en partici- 
pant à la conception de nos produits en tant qu'ingé- 
nieux système. 


Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous approfondirez vos 
connaissances dans des techniques de pointe, en par- 
ticipant avec nos équipes à l'étude de projets impor- 
tants. Ces études s'appuient sur des outils et des 
méthodes d'aide à la conception particulièrement per- 
formants. 


Jeune diplômé ou expérimenté (2/3 ans) de forma tion USA option électronique. 
ISEN. SÜPELEC ou équtaéent, le candidat retenu sera responsable tfuneceMe 
de recherche tant au plan technique qi/adt nM flraBf et Commerc ia l 
Les missions qui lui seront confiées ramèneront à travailler Sans» bien avec les 
autres cellules de la division qu'avec des organismes et des sociétés oûérwu» avec 
pour objectif de préparer f «venir. 

La connaissance de Fangtels et des bases solides en informatiqu e sont «adisp en sa- 
bfes. ■ ■ -• . ‘ •• •• ' 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite -f- CV + photo sous référence 602/1 à 


RESPONSABLES DE PROJET 


ACSOR ► 


Vous avez une première expérience dans la conception matériel ou /et logiciel de systèmes ou produits élec- 
troniques et vous avez déjà animé une équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

Nous vous proposons de devenir l'un de nos responsables de projet. 

A la tête d'une équipe pluridisciplinaire (matériel/ logiciel) d'environ 10 personnes, vous aurez pour mission 
d'animer J 'étude et le développement d'un de nos futurs produits. 



10. rue Bdflni 75016 PAMS V 


Technologie de pointe. Economie de conquête. Contexte socio-culturel très évolué, 
font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre principal capital est la «matière grise» et notre expansion se fait principalement par elle. 
C'est la meilleure garantie pour un Ingénieur de rester «up to date» et de se voir proposer 
d'intéressantes et rapides évolutions de carrière. 

A 25 km de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, Strasbourg, carrefour de l’Europe, vous 
offrira une vie culturelle intense dans une région de tradition et d'équilibre : l'Alsace. 


Pour un jeune ingénieur 
AM, ECAM, IN SA, 

amoureux d» la montagne». 


Vous vous reconnaissez dans l'un des 
postes proposés, et vous pensez avoir le 
«profil TELIC», adressez, en prélude à 
noue rencontre, votre curriculum vitae, 
en indiquant le poste choisi 
à Bernard CAMMAS, 

Directeur du Personnel, qui vous assure 
une totale confidentialité. 


TELIC 



TELIC ALCATEL 

206, route de Colmar, BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. 


NCtra société, petite par ta faute (ôGpenonnaSJ. estàla patate cto satechno- 
logia Leoder fronçais et européen du verre orgoniquescMre, nous concen- 
trons tous nos efforts sur r équipement technologique etTouvwture sur f ex- 
térieur : 90 % ae notre chiffre est réalisé ô r export H devient Importa n t pour 
. nous d» bien structurer notre développement ervparficiâter de nous assurer 
un solfde appui technique. Celui «f un jeune ingénieur ctiptâmé crime Grande 
Ecole, possédant une première expérience de 2 â 3 ans en production au 
technique, votre un de&utànf ô tari potenüet Nous «tfaos lui confier des 
responsabilités réeMes : organisation de ta prod u c ti on, automatisation, 
contrôle quotité. invesrtiiftemenfs_ Largement - écouté otsaM; U sera ractyoinf 
direct. du Pp6. . : ... 

La rémunération, évaluée en fonction du candidat toraà fohqateur de nos 
exigences La pratique de ràngtats sera très utile. - 
ST ce poste vous toforesse. n’hésitez pas ô faire connabsance avec notre 
région - le Jura- qui â deux pas cto (a Sutsséétde Ttfa&e. «aura vous conquérir, 
un togement vous y attend. Adressez voire dossier de cdnâklalUM. mention- 
nant votre rémunération actuelle, à notre Conseil ALGOL Ecrivez sous réfé- 
rence 825 M à Pascale GEHtN, 


GROUPE C.GJ3. 


ALGUE 


9 bis. roule de Champagne — 69130 ECUUY. 


-M 


V'rtf 


THOMSON-CSF 


Importante industrie 
en expansion 
Produits Modernes 
pour le battaient 
à Strasbourg 
recherche 


St * d'«ntr*ftn*o Comptables 
Bourgogne, recrut* 

ASSIST. PRINCIPAL 


IMPORTANT CABINET DE C0HSERS JIMMQUES 

’ recherche pour CHOLET (4») 


JEÏ.SS. JURISTES EN DROIT SOCIAL 

la lÿ T 043.806 M 


86t*,r. Macmor. 75002 Pari*. 


tubes et dispositifs a image 

Premier mondial en intensificateurs d'images radiologique$,démanant la fabrica- 
tion u une nouvelle génération d’intensificateurs d'images lumineuses et de disposi- 
tifs de visualisation plane à plasma, nous réalisons les alimentations spécifiques 
associées a ces produits. 

Pour renforcer notre équipe de développement nous recherchons 


REGLEMENTATION ECONOMIQUE 


MASSIF VSSÜ1EII 


rechercha un (al 


ayant pratique en cabinet ou en; entreprise 5 ans 
minimum: ' 

Ubfea immédiatement 


.UN INGÉNIEUR 
ELECTRONICIEN 


FORMATION E JSE. - EJH.S.EJI.G. - EJV.SJEÆJJI.T. 

ayant une première expérience en électronique analogique. 


• Déposant d'une expérience 
del’exportation de3à5ans. 
pariam bien ranges et 
l'espagnol. 

• Mtâkm: 

- Dévetappement et gestion 
de nouveaux mettes tf ex- 
portation 

- Missions ponctuelles 
dans le monde entier. 

• Voiture de fonction type 0B. 

• Larges possibilités daverw 
liées à la volonté exporta- 
trice de la DG 

Adr CV dét. SS rS. 1058-01 à 


INGENIEUR 
CONSEIL 
A L’INDUSTRIE 


Envoyer tettremanusatta + CV. + photo à 
HDN. - BP 383 - 44012 HAMTtS Cédex. 


«JP d* CO. E.S.C., LE.P. 
SC3EHCÊS ECO 


SA MISSION: 

ConaeB ki r las or rt re priiw v «r> 
maoare da peetkm financière. 
commercial* et d ans leur» 
praian da «Mwaioppamam. 


[ JEUNE CHEF DE PRODUIT 

(grande consommation) 

ESC - IECS ou similaire 


+ une première expérience réussie oe marketing, 
axée sur le produit. 


Il participera à la conception et au développement de circuits électroniques minia- 
tures à haute tension ainsi qu'au choix des composants et des technologies associés. 


SELETEC Conseil 
670QB STRASBOURG CEDEX 


SON PROFIL: 

Avoir 8* pM«We una expérience 
InduetrieUa cia 2 ft 3 ans 
. - eu mânbnum. 


candidature, photo et prétentions au Service du Personnel - 
THOMSON-CSF - TDX - RP. 55 - 38120 SAINT-ÉGRÈVH. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLBWNÉES 


Saisira 5 cttbanre salon 
expérience. 


Pour convocation rapide xil. au 
(8) 330-42-63 Ou écrira 
Muanâf. 6.6G0* 
D.HEFTRE ■ 


•Une PME aSuèa dm ta» paria ute rte r&t (2 anus) 

fapérirws da h gestion Twr- 
tatinff d'ina ligne de putuUgnri put*. 
•Ttésaiawsae.refe^iSrwtwiwrtdehD^fsaadaniéiis 
rwtnictere.M* ériger argim ou ^ 
dtéhdepapdeiiefCAiniXBOpOl) wlâSDoawchhtoicationBt 

♦Fri» stèle, peotiWant fâàBtbiL 
•Loganenthcitt. 


THOMSON 


296 - 15-01 


CABINET BUQUE 


BfUNCHC COMPOSANTS ËLCCT80MQUCS 


B-P. 3.087. 

S4013 NANCY CMn. ' 


Adr.CV.dél 

SrtLWM 



- —ci. 
■- -r- "A! 
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emploi/ ïcgionoux emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


h L * 


wonktkn 


ingéniez 

>A. 




* C*." *: 

: '* J ' *“• * 


S-S** 



1ER FABRICANT FRANÇAIS D’EQUIPEMENTS POUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DÈS CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28 500 PERSONNES - CA- 8 MILLIARDS DE FRANCS 

jèdierdic. 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 

Usine Mennoz Nord 

VALEO - Machines Tournantes - PARIS-RHONE - LYON - 69 
De formation juridique supérieure, vous avez ‘tue expérience d'au moins S 
années de là fonction personnel en Etabfasement IndnstiieL 

Eh Saison avec le DirectcurdnAkromiel àt b: Société et en relation avec les ■ ! 
Responsables des Départements concernés (900 personnes) vous participerez * 
à l'élaboration de la politique de -personnel et assisterez de façon opération- 
nfiHe Ja hiérarchie dans sa mise en oeavre. Vous conseillerez la maîtrise dans la * 
gestion du personnel (formation, commnrâcatibn, promotion, recrutement. ). 1 

Adresser CV, prétentions et photographie sous réference 52760/M à VALEO 

Service Recrutement I. & C. - 43 rue Bayen - 75Û17 PARIS A 




„ire division 

--esSSSissStt 




Si tous êtesintéressé parles Sociétés de service Informatique, nous 
sommes une des jiramtère^avec nos 1500 personnes àtravers la France, 
et, la djvtusiftratton de nos produits. _ 

Nous recherchons pour xiotre Centre de Lyon, nngôzneur Grande Ecoi». 
quL â 32 ans environ, a déjà su prouvez ses qualités de gestionnaire, 
d‘ organisateur, et d'animateur. • 

ü cievra s* imposer avec souplesse Ô 35 personnes; être ouvert techni- 
quement aü DPS 7. capable cts développer autour de ce motâTitti des 
services au niveau régianaL # 

Merci sivous vous sentez concerné par ce poste, le challenge qull 
implique, d' en v oyer Jeta» roai m scrae. CV. sous référence 64801 M à 
Madame Claude FAVESEADL - 

13 bis, cae Henri Monnier 
KWnaF • 75009 PARK& 


eM * 3^55335*38* 

ecp ïsSSjSSjSSS ^ 

ESE niïS 

emsbrg î^-s^sBïïggai 

tlafis rte*»»* ^\tTàe »î.«Kl 



administratif 


pour runedes unités coproduction f70 pers. CA 80 MF) d’un groupe national 
agro-alime nt a ir e leader dans sa spécialité . 

R senj chargé de toute lacotnptatnS/é générale çtanatytique, de la préparation et 
du contrôle des budgets, de radminlstration du personnel et des relation* aaec les 
organismes pubôcs. 

Agé de 30 ans mini, doté dé soGdes conn ai ssa n ces comptables et (fune 
expérience smxÊair* de plusieurs années fanée pratique de l’outil informatique). U 
participera ù la dedef e nt reprise aaec autant de rtguearquede seps desrelations 
humarnexToste bâté p^sdlAiégnon. - - -- * ’ ‘ 

Adresser CV+ tertre manuscrit* Réf. 14 644 à 

~ SVP DESSOUBCES HUMAINES 

48, rue Grignon 13001 Maraeifle. ... 


BSCT 

Ce P oSte _%cu\^’ ïCn '-" 1 fera ses F tB *JJJî u cM oB 

ïSfiSSïSfssass 


prendre la responsabilité 
T - * d’un nouveau proj et Telecom 

Le Qérft Agriœle de la Mèvre - 450 personnes, 42 agences - ss tourne résolument vers l'avertir. Nous devons aujour- 
d'hui instar un nouvel autocommutateur sur NEVERS. et recherchons un JEUNE INGENIEUR autonome et rigou- 
reux, i qui nous confierons la responsabilité de ce projet, depuis la définition des besoins Jusqu’à sa réaflsattan et la 
fenmalion des utiïsateua. 30 arts environ, de formation Grande Ecole Technique ou- Soenfifique. vous avez une pre- 
mière expétterx»réusste dans un projaslntilairi^ te vous sorttaaŒmairtenaraasswïxx de réeltes responsable 
sachant bénéScfer de l'acquis de notre Institution sur tepten nationaL Par votre sens des relations, %ous nous apporterez 
et technique. et participerez ara & notre pofitique d'innovation. Votre dynamisme et votre ambition 

seront détemtinanls pourvoie évotution chez nous : une rôefle opportunité de carrière dans un environnement de 
— ■ — ■ — . r qualité— 

Laurence LENOIB-PECHADRE vous remercie de M adresser 

maurice cohendet 

département recrutement 7hoochalon-sw$aone 





LCC 


DIJON 


JMM RHÔNE-POULENC Recherche pour 
V V son usine en MEUSE 

(FIL METALLIQUE) 
700 salariés - 50 % à l’Export 

Ingénieur matériel 
electromécaniden 

A. et M., ENSEM ou équivalent 

I! aura ta responsabilité des travaux neufs, de la 
maintenance at de l'entretien de notre parc Machines 
(800), de l'étude et de la mise en place de nouveaux 
procédés techniques et du suivi services généraux 
divers. 

Poste â forte autonomie. 

Expérience professionnelle souhaitée. 

Solaire à débattre. 

Evolution assurée au sein du groupe. 

Pour dérail et convocation Tôt. (8) 335.42.63. 
ou écrire D. HEFTRE - Sous réf. 5606 

CABINET CLAUDE BLIQUE I 

B. P. 3097 - 540 T 3 NANCY CEDEX ' 


O 


Société industrielle de composante électroniques leader sur son marché, 
recherche pour son centre de production situé à St-Apoffinaire 


INGÉNIEUR 

MÉTHODES 

AJML-ESME-ENSMM on équivalent 

I) sera chargéderamélitwationderorganisatkjnderacti- 

vitê des lignes de production (analyse et contrôle des 
coûte de fabrication, introduction de technologies non- 
vcUqsl 

Ce poste s’adresse à tm candidat de haut potentiel. 

11 suppose le goût des contacts humains a tous niveaux, 
aDiê à un sois aigu.de la rigueur. 

Anglais- Connaissanc es eo électronique de paissance 

appréciées. (Réf* ING/MLT)- 


INGENIEUR 
DE PRODUCTION 

INSA-ENSI on équivalent 

Formation électrotechnique. éJectroaîque. 

Bonnes connaissances en mécanique 
Après une formation sur le produit assurée par le res- 
ponsable de s ec teu r, cet ingénieur p arti cipera au déve- 
loppement et à rindostivüisatioo de condensateurs 
d’une nouvelle génération faisant appel à des consti- 
tuants et des technologies à rechercher, essayer. 


Anglais. Connaissances en chimie organique appré- 
ciées. (Rét ING/PLR). 


Pour ces 2 postes, les candidats devront être libérés des obligations militaires. 

Mmri d’adresser votre candidature, lettre manuscrite, CV détaillé, photo «prétentions à LCC 
Dti^^dufesormei - Avenue du Colonel Pti* SaintApolfinaire. 21000 DIJON. 


THOMSON 

BRANCHE COMPOSANTS 


DIRIGEANT 

d’une IMPORTANTE ENTREPRISE 
à CARACTERE FINANCIER 

(siège à LILLE, nombreux intérêts à PARIS) 
recherche: 

COLLABORATRICE 
DE HAUT NIVEAU 

pour l’assister, afin d’assurer : le suivi et/ou la 
réafisation des dossiers essentiellement financiers 
confiés aux divers directeurs : la participation â 
rëlaborabon d'idées sur révolution de l'entreprise et 
leur concrétisation ; la présence â des réunions avec 
ou à ta place du Directeur Général, les relations à tous 
niveaux demandant un sens développé de (a 
négociation. 

La fonction nécessite un niveau d’études 
supérieures, et si possible une expérience 
confirmée dans le domaine financier 
et iaie grande disponibilité. 

Adresser C.V. manuscrit et derniers émoluments perçus à 
PUBLICITE ORBIS (sous référence DK) 

28, avenue Franklin Roosevelt 75008 Parte 


AFFLUENTS 
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REPRODUCTION interdite 



0^ 


DEVAN LAY RECOING 


Groupe français perfonaani, leader de sa branche, qui fabrique et conmemaUse les produits : 


LACOSTE 


^ük JïfHtâeài 


□RLY Excking 


R.T.C. LA RADIOTECHNIQUE-COMPELEC 


cherche un 


contrôleur de gestion 


Centre Industriel d'Evreux 

(Développement et fabrication de Circuits Imprimés, 
Ferrites magnétiques. Modules et Hybrides) 


recherche 


Rattaché à la Direction Générale, ses compétences s'étendent à l’ensemble des unités dn Groupe (6500 per. 
sonnes. 15 centres de profit 1. 

H assure la maintenance et le développement des procédures. Il contrôle la fiabilité des données de gestion 
qu'il exploite. H joue un rôle de conseil auprès des responsables des centres de profit et informe te Direction 
Générale. Il développera l’informatisation du contrôle budgétaire. 

issu d'UNE GRANDE ECOLE D'INGENIEURS OU DE GESTION, il a 3 &5 ans d’expérience industrielle 
dans l’un des domaines suivants : Production, Organisation, Contrôle de Gestion - et parie ang l a is 
Après avoir prouvé son efficacité dans ce poste il pourra trouver de larges perspectives d'évolution au sein 
du Groupe. 

Poste situé à TROYES. 


DEUXINOÉNŒURS, - 

chargés des projets tutus d'cRjtorrx3tisatk^detafabrèxrtk^dec^ 


Les candidatures (lettre manuscrite, C. K + p hoto sous référence 2272-M) précisant le niveau de rémunéra- 
tion, seront examinées avec la discrétion d'usage par 


a surfin 


COWSGL5 PE «BECTIOW 
47. AV. ALSACE-LOflRA«E 
OZMOANTONY 


INGENIEUR MECANICIEN, 

potypcdieqMitfontywponGoblélqiilpeniiwtt 

Arts et Métiers, ECAM, ICAM, INSA Génie Mécanique. 

Mêcoiicien de formation, intéressé par auternatismes et uttfcsafon de nrtotmaflquQ Irscfostriete. 
Esprit critique, goût d'innovation, cn&atft sachatffcnre passer ses idées e^ocxiyciincre. 

INGENIEUR PHYSICO-CHIMISTE, 

pour poste toQéntew P évbtoppfr w itf . 


Grandes écoles ou Docteur 3ê cycle ou Docteur ingénieur. 

Développement et mise au point de procédés de mesures physiques appliqués auc ferrites. 


Etudes Sociales hf 

Poste à créer en Normandie 180 000 F/an + 


De formation E S C-. Droit. .. vous avez déjà 3 a A années d'expérience diversifiée ne la fonction -personnel", 
en entreprise de préférence industrielle Homme d'études, vous êtes aussi un homme de contacts, sachant 
négocier et convaincre. 

Dans ce cas vous pouvez, en Normandie, intégrer notre Groupe du Secleur Tertiaire (effectif : 2200 per- 
sonnes). Nous conduisons depuis de nombreuses années une politique sociale imaginative et rigoureuse, 
dans te cadre d une forte croissance. 

Rattaché au Chef du Service Central du Personnel, et en liaison avec les responsables opérationnels, vous 
réaliserez les etudes necessaires a l'application de la politique de personnel, analyserez les évolutions de la 
législation sociale Simultanément, vous suivrez des groupes d'expression et les operations d'amélioration 
des conditions de travail. 

Pour teeewir des informations complementaires, merci décrire sous référence 10209 M à François 
CORNE VIN oui garantit la confidentialité. 


Pour ces deux postes expérience jndusftieîle 4 ù 5 ans appréciée. 

Anglais courant 

Larges possibiBtôs de développement de carrière pour forte personrtefifé. 

Adresser CM et prétentions à fa Direction de R.T.G, 41. rue Pierre Brosscfetfe. BJP, 1642 

27016 EVREUX CEDSC . 



Important Groupe de Distribution 
(TOOOO pars.) 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

V\l 1 1 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 293.1 8.72 


situé dans le Centre-Esi 

r echerc h e 


JEUNE 

INGENIEUR 


UN CHARGÉ DE MISSION 


SERVICES TECHNIQUES 


Filiale d'un des tous premiers groupes chimiques mondiaux, la Société Française HOECHST 
réalise un chiffre d’affaires proche de 4 milliards de Francs, dont un tiers à l’exportation. 
Employant plus de 2000 personnes, elle dispose en France de 4 usines et d'un Centre de 
Recherches et d’ Applications où elle dé velop pe sa propre chimie. 

Elle recherche pour son Usine de LAMOTTE (Oise) : 


UN INGENIEUR ac.p.,e.n.s.&m. 


Dans un premier temps, ü aura à mettra en 
place Is technique du < budget baze zéro > dans 
r ensemble de l'entreprise. 

Outre bas connaissances techniques et uns 
expérience en organisation, gestion et compta- 
bilité et des notions d' in form a t i que qii lui sont 
nécessaires. 3 est essentiellement un homme de 
communication et de négociation. 

Si vous dsposaz d'une solide formation 
et/ou d'une expérience en entreprise de plu- 
sieurs années, merci d'adresser CV. photo et 
prétentions i Français 8ERTSCHY, Direction 
des Relations Humaines. 8, bd Diderot; 26039 
BESANÇON CEDEX. 


implantée dans te rigios Centre notre sodéfié 
filiale d'un groupe international produit en grande 
série des pièces mécaniques» 


Dais fe cadre de notre développement nous 
recherchons pour assister la direction industrielle 
an ingénieur pHSA, Afi oa équreataft) ayant 
acquis une première expérience d'environ 3 ans 
dans un service méthode ou en production. 


flous lui offrons b possfbtété d'évoluer S moyen 
terme sur des postes plus importants au sein de 
notre société. * 


Adresser lettre manuscrite +C V. détaillé 
+ photo et présentions s/rëf.- 7461 i 
PtEKKELtOtAOSJL, BP 220? 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


ayant déjà quelques années d'expérience dans le domaine de l'entretien et / ou du Bureau 
d'Etudes. 


COPGO WIKTING 


Destiné dans un premier temps à renforcer l’équipe technique de l’usine, sa carrière évoluera 
ultérieurement vers des responsabilités importantes dans un des établissements de la Société. - 

La connaissance de l'allemand et, si possible, de l'anglais est nécessaire. 

Adresser C.V. et prétentions s / réf. 667 Département des Ressources Humaines 
SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
Tour Roussel Nobel - Cédex 03 

92080 PARIS LA DEFENSE. - , 

rioeenst 


Association d« Tourisme, 
recher ch e pour saison 
Mirer 83-84 


Soir*» + activités sU. Expér. 
on animation indispsnsabls. 
Envoyai C.V. + photo * 


OC CAI 


INGÉNIEUR 

LOGGING 


rorrais 

Groupe de 3 usines perforantes 
330 personnes. 100 mffiions CA 
recherche 


attaché de 
direction financière 


ELECTRONIQUE 


Contrôle de gestion industrielle .- 

PRÉPARER LÉTAPE INFORMATIQUE. 


Quolqiws années d’sxpértsnoss 
pour msincananca, opérations 
•t formation du paraonrraL 


D ép lac e ment» fcéqusnt» 
fcl* étranger. 


Basé* VJTROLLES. 


Ecr. 14, MZA Bastide' 
Blanche. 13127 VTTROLLES. 


Il sera responsable de rétablissement des budgets, de 
loir contrôle, de la cômptaWhté analytique et du service 
informatique. • • 

Nous lui demandais une formata»! ESC et DECS. rexpé- 
oence d'un poste équivalent, uo esprit de gestionnaire 
capable d'initiatives. 

Nous fur offrons un pose évolutif. un cadre de travail 
dynamique avec délégations de responsabilités. 

Merci d'envoyer CV. détaillé et prétentions à : 

«MME ma 33 m fmm 75087 PUIS 


Imaginer puis mettre en place un système complet de CONTRÔLE DE GESTION dans l'optique cf une informatisation à court terme : 
une création de poste et une opportunité proposée per un groupe industriel national mettant en œuvre des technologies avancées, 
au sein de Tune de ses plus importantes divisions, basés à IY0N. 

Diplômé de l’Enseignement Commercial Supérieur et âgé de 33 à 38 ans environ, vous avez acquis l'essentiel de votre expérience 
du CONTRÔLE de GESTION en milieu industriel, où vous avez naturellement utilisé Toutil informatique. 

Vous savez posséder les qualités d'organisateur, de manager et d’homme de dialogue qui vont vous permettre d'assurer aujourd'hui 
la responsabilité plaine et entière d'un contrôle de gestion rigoureux, au profil du Sennes INTERVENTIONS sur sites 
industriels. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Animateur d'une équipe de 4 à 5 personnes, vous élaborez les moyens de gestion optimum à partir des données de base (contrôle des 
devis et des offres, coûts, analyses des résultats...} et en préparez ("informatisation. Vous mettez parallèlement au point des inter- 
faces fructueuses avec les Départements Achats. Gestion Générale et Stratégie Commerciale. 

Cane mission peut à rama, ouvrir d'intéressantes perspectives dévolution soit dans Funiié concernée, b 1T0N, sort dans le Groupe 
au niveau nationaL 


Assurée d'une absolue discrétion et d'une réponse, les dossiers complets de candidature sont à adresser sous réf. 80652 M è 
HAVAS CONTACT • 1, plaça du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 


GROUPE LA RUCHE MERIDIONALE 

Leader de ta distribution dans te grand SUD-OUEST 


tious connaissons depuis 5 ans une croissance exceptionnelle - CA. 85 : 2.600.000 rtr - 5000 personnes, 
recherche son 


RESPONSABLE JURIDIQUE 


fl aura d'emblée la responsabilité, au niveau du 
groupe, de tous les problèmes juridiques touchant 
l'Entreprise. 


- C'est donc un juriste généraliste qu'il nous faut ; une 
bonne connaissance des problèmes d'urbanisme 
commerciaux serait de plus appréciée. 


- Le cadre dirigeant que nous recherchons a&ie ute 
forte personnalité â une expérience prouvée de plu- 
sieurs années dans la fonction. 

Adresser Cl/, photo et prêt à Michel 6000*05 
LA RüCWC MBWKMALC Z me Jean-Baptiste Pérès 
47000 /MS EM les candidatures seront traitées avec une 
Totale discrétion 


LA RUCHE MÉRIDIONALE : 
SAVOIR VIVRE ET TRAVAILLER DANS LE SUD-OUEST 


a fn©r 

ossociation française de normalisation 


recherche pour son service 


D0CUMENT2TI0H INFORMATISEE 


son. responsable 


Banques de Données 


FONCTION : Production et Maintenance . 

• des Banques de Données existantes" : NOJJIANE 

" NORMATERM 

• d’un THESAURUS multilingue d'audience internationale 
Secondé par une équipe de 8 personnes, W liaison avec le service 
informatique de l’AFNOR et divers serveurs français, • ' 


Û assure : 


-la gestion technique et financière des banques de 
donneés . .. . 


-leur promotion, 

-les actions de fonüatioii des utilisateurs . 


FORMATION : Elle allie obligatoirement : r , • 

• école d’ingénieur ou cursus Universitaire scientifique, 
• • diplôme d’informatique documentaire 
(connaissance Mistral appréciée), . 


Expérience acquise dans une fonction de niveau équivalent. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. photo et rémunération actuelle 
s/réf. 6065 à AFNOR - Direction du Personnel - Tour Europe. 


cedex 07 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


J^yiC 


Us> 


IJSA 







OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




C 1 EN. 


RîMîSîî, 


■hh . Les can 
. ||L' ^ vent êu 
JPQ PARJBi 

BANQUE PARIBAS 


Ingénieur d'affaires ' 

; TELECOM, SÜPELËC, Ecole Supérieure d’ingénieur... 

Lè DÈPA RTEÏrfENT INDUSTRIEL de la BANQUE PARIBAS recherche, 
pour ses interventions dans l’informatique, la bureautique et la téléphonie 
tm-mgépieur d’affaires. 

Agé d’environ 27 ans, de formation Ingénieur Télécom, Supélec ou équiva- 
lent, il aura de bonnes connaissances de base et une première expérience en 
' gestion finance. _ 

• 1| sera chargé de rechercher, sélectionner et analyser, tant sur le plan finan- 
cier qu’industriel, des sociétés à fort potentiel de développement sur les sec- a! 
teurs informatique, bureautique et téléphonie. 3 

Ce poste requiert de bonnes qualités relationnelles, un esprit d’initiative èt 3Ç 
d$ l’imagination- ^ 

. Les candidatures manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae, doi- 
vent être adressées à la Direction des Relations Humaines de la Banque 
PARIBAS - B.P. 141 - 75078 PARIS CEDEX 02. , 




4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant le référence - Discrétion absolue 



Cadre 

financier 

service 
filiales et 
participations 

référence TA 300 CM 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS de premier plan recherche 

un Cadre Financier pour son service filiales et participations. 

Il s'agît d'un poste polyvalent, comprenant en particulier i 

• des mission d’audit, 

e un rôle d’assistance et conseil dans les domames de la gestion et des problè- 
mes juridiques (gestion de trésorerie, contrôle de gestion, droit des affaires, 
droit des sociétés), 

• une participation Ér (activité des sociétés financières du groupe. 

Ce poste conviendrait à un candidat ESC ou école équivalente (+ DECS apprécié), 
ayant quelques années d’expérience acquise dans un Cabinet ou une grande entre- 
prise, disposant de solides connaissances en comptabilité et contrôle de gestion et 
de bonnes connaissances en finances et en droit des affaires. 

De solides qualités de contact, de bonnes capacités d’analyse et de synthèse, une 
grande faculté à l'adaptation sont indispensables. 

Poste à Paris. 



JEUHE 

3 EHÎEUB 




' ' PIANNOTG D’OfiDONNANCEMENT : 

REALISER LA PROGRAMMATION 
DE NOS PRODUITS 

Spécialisés drms Le créneau : informatique distribuée, bureautique et automatisation 
bancaire, nous désirons confier cette mission à un candidat ayant une bonne expérience 
en ordonnancement lanceinent. de production. 

La connaissance en produits informatiques serait appréciée.: 

11 devra ét partir des prévisions marketing : 

- réaliser le suivi des consommations.- 

- établir les documents de lancement ' 

- constituer, suivre et analyser Les tableaux de bord. 

Des outils ftrfbrmqtiques de gestion sont miser la disposition de la fonction. 

.La tooncdlon à nos produits est assurée: ~ 

Deiévblutions au sein du Groupe sont offertes. 

Hors vous remercions d'adresser vôtre dossier 
de candidature complet (lettre. C.V., prétentions) 
à Michèle COKKNEAB - BULL TRANSAC - BP 92 
91301 MASS?. 



Transac 


ÉLECTRONIQUE 

SEMI-CONDUCTEURS 

Ingénieurs 

responsables 

marketing- 

produit 

référence RY 298 CM 


Chef 

service 

achats 

référença WD 302 AM 


UN DES GRANDS MONDIAUX DE L’ÉLECTRONIQUE renforce 

les structures de Marketing Produit et Application de sa Division Semi-Conducteurs 
et offre de très intéressantes opportunités de carrière à des Ingénieurs d'études, de 
développement et d'application, disposant d'une expérience. de 3 ans mini acquise 


-f 3r-Tw»feV • I 


marketing technique ou désirant s'y orienter. 

Ils auront en charge une famille de produits à l'échelon international 
Leur mission : 

• étudier les marchés, participer à l'élaboration des stratégies produits en veil- 
lant â leur mise en œuvre, apporter une assistance technique aux réseaux 
devantes. 

Ces postes conviendraient â des ingénieurs grande école électrotechnique/électro- 
nique, parlant anglais, dynamiques et motivés, capables d'évoluer et assumer les 
responsabilités élargies. a 

Postes : banlieue immédiate ouest Paris, £ 


PARTICIPER AU DÉMARRAGE D'UNE NOUVELLE USINE J 

Un puissant groupe électronique français recherche un candidat ESC ou 
école de gestion équivalente, désireux de valoriser une première expérience 
d’environ 3 ans dans les achats de produits industriels. 

Il fera partie de l'équipe chargée de démarrer et de développer une nouvelle unité 
de production. Il structurera son service et assumera la responsabilité de l'ensemble . 
des achats (énergie, fluides, matières premières, équipements) des magasins et des 
expéditions. 

Poste très intéressant pour un candidat dynamique, organisateur et bon négo- 
ciateur. 

Poste : ville sud-est. Rémunération : 180000 F + 


La compétence de nos équipes nous a permis de devenir une des premières 
sociétés d'Irxjénierie IafccmatiOfue française. Nous souhaitons confier 
la respo n sabilité de m is s io ns importantes à des 

CHEFS DE PROJETS 

Votre acquis prcfeatiormel 

* connaissance du matériel IBM et BULL • produite "actuels' 

* réseaux, tââraftement et/ou'bases de données, doit vous pennettre d'animer 


INGENIEURS SYSTEMES . 

DOSOUMV5 

Nous offrons un cadre profasstermri attrayant et des perspectives de carrière ouvertes. 


J^^tmpranaarcootactiioùsvotaremegttiomd’adremerTOtreeBndldflhiTg 

sousRél. MP II 135 Rue dte la Pompe 751 16 Paris. 


é\ THOMSOHI-CSF 

V coMumuHranon 


Cadre 

financier 

forte envergure 
HEC... MBA 

référence YF 304 AH 


TRÈS PUISSANT GROUPE PRODUITS DE GRANDE CONSOM- 
MATION, nombreuses filiales France et étranger, offre un poste intéressant 
et évolutif pour candidat capable de : 

• prendre en charge 1a préparation, (‘établissement et 1a coordination des 
Plans et Budgets des différentes sociétés du Groupe, 

• procéder â rétablissement du plan consolidé et au contrôle de gestion des 


• participer aux études nécessairesà la définition de la politique des objectifs 
et de la stratégie du Groupe. 

De formation supérieure HEC, ESSEC, E5CP_ + MBA apprécié, te titulaire du poste 
devra disposer a une expérience de 3 à 5 ans en contrôlé budgétaire et planification 
acquise au sein cfun important groupe diffusant des produits de grande consomma- 
tion (alimentaire de préférence) ou organisme financier. 

Larges perspectives de carrière au. sein du Groupe pour candidat de valeur alliant 
la compétence financière au sens du dialogue. 

Banne connaissance de l'anglais. 

Poste à Paris. 


4. rue Massenet 75016 Parts 



LABORATOIRES 
DE MARCOUSSIS 


■ TELECOMMUNICATIONS 

• TECHNIQUES DE 
L INFORMATION 

• OTTROMQÜE 

• ROBOTIQUE ET 
. PRODUCTIQUE 

• ENERGIE 


recrutent pour des RECHERCHES SUR "LES SYSTEMES ET SUR LES 
COMPOSANTS dans le domaine de 177TZLZSAT70N RATIONNELLE 
DE L'ENERGIE 


thermicien 


INGENIEUR GRANDE ECOLE ayant des ron naissances en ELEC- 
TRONIQUE ET MICRO-INFORMATIQUE (saisie et traitement de don- 
nées. modèhsatîoiO- 

Adxesser lettre manuscrite et CV s/rêt P/3,91/T au _ 
Service du Personnel des LABORATOIRES de MARCOUSSIS 
Routa de Noaay 91460 MARCOUSSIS 


FA 


Vous avez cinq années d'expérience du marketing mix sur 
des produis de grande consommation. Vous encadrez et 
animez une équipe de CP. Votre Anglais est courant et 
vous tf Ignorez pas rAltemand. Si ces critères mtnima ne 
sont pas les voires, ne postulez pas au poste de 

CHEF DE LA GAMME FA 

poste 6 pourvoir chez 
HENKEL FRANCE 

suite à une promotion 

Si vous vous reconnaissez dans ce bref portrait, adressé 

votre dossier sous N« 813 Mà 

GABRIEL MARCU 

154. bd Maleshertres - 7501 7 Paris. 


Cabinet de Conseil 
en Organisation 

Formation INGÉNIEUR indispensable (Grandes 
Ecoles - Débutants ou confirmés) 

Noua sommes ambitieux, optimistes... 

Peut-être que vous aussi ? 

Nous pouvons vous confier des projets importants 
en tant qu'INGÉNfEUR EN ORGANISATION. . 

Vous pouvez accéder aux résultats ffncancfers de 
r entreprise. Missions essentiellement en région 
parisienne. 

Envoyer C.V- + photo à OBJECTIFS CONSEIL, 
160, rue de Bagnoiet, 75020 Paris. 


FHlate Société Américaine 
d 'IMAGERIE MEDICALE, leader imemationd 
dans son domaine, recherche d'urgence pour faire 
face à son expansion rapide 

INGENIEURS 

TECHNICaCOMMERCIA UX 


INGENIEURS et TECHNICIENS 
SjL.V. 

Pour tous ees postas: 

* excellente connaissance en échographie ou radio- 
logie et/ou en informatique, traitamant d image 
numérique, vidéo, 

« bonne connaissance de l'anglais, 

* rémunération très attractive : fixe + commissions 
+ voiture de fonction, 

* être un b a tt a nt et disponible sont de rigueur. 

Merci d'adresser CV + prétentions + tertre 
manuscrite, en rappelant la réf . 47452 à PROJETS 
12, rue fias Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivra en toute discrétion; . 


ORGANISME DE FORMATION ET DE CONSEIL 
dans le secteur Agro-Alimentaire recherche 

LE RESPONSABLE DU SERVICE CONSEIL 

(gestion, finance et droit) 

PROFIL : 

- Formation 

• Agro ou ENSIA + formation à fa gestion 

• Ecole supérieure de commerce 

• Expert comptable 

-Expériences 

Plus de 6 ans dans un Cabinet de Conseil ou d'expérience 
en entreprise de préférence en agro-afimentaire 

-Mission 

• Développer le service à l’aide d'objectifs négociés 

• Contact commercial 

■ Contrôle et gestion des intervenants. 

Envoyer curriculum vitæ, photo et prétentions s/réf. 3762, 
à SWEERTS Publicité, 9, rue du Delta, 75009 PARIS qui transmettra. 


f. 


GROUPE EXPANSION 


recherche 


contrôleur budgétaire ht 

Intégré dans le Service Contrôle de Gestion. U sera chargé, pour plu- 
sieurs produits Presse, d’élaborer les budgets annuels, de su «tare, en 
liaison avec les responsables de ses produits, les résultats mensuels 
et d'assimiler rapidement les différentes techniques propres â la ^ 
Presse. B devra en outre, réaliser toutes les études qui lu i seront ç 
confiées et fa Ire preuve d'initiatives pour en proposer lui-même. Il > 

doit devenir l’interlocuteur privilégié de la Direction et des Respon- lu 
sables de Départements pour les produits dont H aura la charge. ° 

Ce pçste conviendrait à un ou une JEUNE DIPLÔME (E) cTÉTUDES o 
SUPERIEURES COMMERCIALES ou de GESTION débutant ou£l 
ayant 1 à 2 ans d'expérience, motivé par un tracail en équipe, dans un S 1 
groupe où les contacts humains sont primordiaux, 1 

i Les dossiers de candidatures + photo et rémunération — sous réf. 2770 M U 
V à préciser Sur Fenveioppe - seront traités confidentiellement par Xk 


Fi Les dossiers c 
[ JFV à préciser 


I0 t rue de te Paix • 15002 Paris. 3 


i 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MATRA 


SALBRIS 


VEUZY 


INGÉNIEUR 


A proximité d’Orléans, le Centre de SALBRIS, environ 650 personnes 
organise son activité autour de la fabrication aéronautique de matériels 
sophistiqués et recherche le 


La Direction Equipements se renforce et crée un poste . 


COURANTS DE FOUCAULT 


Futur Patron de la Gestion 


Ingénieur 


de Production «p 


Pour faciliter son intégration, il lui sera confié, pour une période transi- 
toire d’environ 1 an, la responsabilité du Service Rechanges et Répa- 
rations : U sera chargé de mettre en place une nouvelle organisation en 
apportant des améliorations de procédures, et en s’appuyant sur m» 
équipe de 5 - 6 personnes. 

n est ensuite appelé à devenir 1e «responsable» de la gestion de pro- 
duction informatisée en ayant la responsabilité d’encadrement d’une 
équipe de 50 personnes. 

Compte-tenu des responsabilités évolutives, le poste ne peut convenir 
qu’à un ingénieur «généraliste» à dominante mécanique ( ECP - 
SUP’AERO - ENSAM . . .), confirmé par une expérience d’environ 
5 ans acquise en fabrication électromécanique et si possible proche des 
problèmes de gestion de production. 

Outre ses compétences industrielles, des qualités personnelles de rela- 
tions humaines et d’encadrement sont essentielles pour réussir dans 
cette fonction, compte-tenu des nombreuses interfaces avec d’autres 
services internes aux Centres. 


à dominante électronique pour l'étude et la conduite 
de projets de bancs de tests 

D a la responsabilité complète d’une affaire; ü coordonne r&u<fe> j® 
développement et l’intégration de systèmes ou de bancs de tests de la 
phase conception, à là phase industrielle. 

A ce titre, il assure en interfaces internes avec les différents services 
internes (R et D,B,E , Fabrication, Essais - Recettes . . .) les relations 
avec les coopérants et lés clients. 

Ce poste peut convenir à un ingénieur «généraliste» diplômé d’une 
Grande Ecole (ECP - ESE - ENST - ENSI - A et M . . .) confirmé par 
3 ans d’expérience et intéressé par la 
conduite d’affaires techniques et industrielles. 

Ü sera rapidement autonome, et responsabilisé dans cette activité de 
coordination et dans l’animation d’une petite équipe. 


Profil: 

Grande École d'ingénieur. 

Expérience 3 à 5 ans Laboratoires as Méthode 
contrôle. 

Contexte: 

Groupe industrie} français de premier plan. 
'IfecfcôflJogfes avancées. 

Mbsîm: 

.Prendre « charge In dé fin i tio n, la c otte i t e 
et l'application mdnsuieüe des K©gr*»*»es de 
R& D concernant les COURANTS «Je FOUCAULT. 
- Relations étroites avec unités de production rfa 
Groupe et Laboratoires externes. 

Anglais indispensable. 


Lien de travail: PARIS. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indi- 
///* "A quant le référence NK 1115 au Service du Recrutement 
'///fgm des Ingénieurs et Cadres - 3 avenue du Centre - Centre 
flA Wm de MONTIGNY - 78182 Saint Quentin Yvelïnes Cedex 


Conseil de reatreprise concernée, wœs étiu&eroos | 
arec le plus gnard IntérBtlesdostiasdecanÆdatn- 
res «ni noos seront adressés sots rët W66G/M à 
notre Conseil: MILO MRH, 43 bis. bd/Vfctor- 
Hago - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


///'/fa Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en 
/// A indiquant la référence NK 1116 à SA. MATRA 
y/riAU Service Recrutement — BP. 29 - 41300 SALBRIS 




[ »/>• O. 



MOTOROLA 


LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS. 


LA FILIALE FRANÇAISE EN PLEINE EXPANSION DU NUMERO UN MONDIAL 

DES RADIOCOMMUNICATIONS 


recherche pour son Siège situé à EVRY 


ASSISTANT AU CHEF 1 f INGENIEUR SYSTEME 


Maître d'œuvre et réalisateur : 

• de réseaux de transmission de données : 

1* fournisseur mondial de réseaux publics : Transpac. 

• de grands systèmes télématiques : annuaire é/ectro- 
ruque... 

• de grands systèmes temps réel : industrie, spatial et 
militaire. 

Une implantation nationale et internationale : ■ 

1200 personnes, chiffre d'affaires doublé en 2 ans, 
des réalisations dans près de 50 pays. 


DU S.A.V. 


Chargé de la logistique. Il sera responsable de la pla- 
nification et de la coordination des installations de 
réseaux radio faisant intervenir différents services de 
la Société (services de montage du S AV., laboratoire 


Chargé des études de définition de: . " 

• réseaux de radiotéléphonie mobUe 

• systèmes de transmission dé données par voie radio. 


des produits spéciaux, service des achats et pièces de 
rechange] et au suivi technico-administratif des affiai- 


Recherche dans le cadre de son expansion 


INGENIEURS LOGICIEL 
EXPERIMENTES ou 
DEBUTANTS 

FORMATION GRANDES ECOLES 


rechange) et du suivi technico-administratif des affai- 
res du S A V. 

Le candidat doit avoir des connaissances en radio 
professionnelle. 

Ce poste est à pourvoir pour une période initiale de 
émois. ■ _ . 

Une évolution ultérieure est possible en fonction du ' i 
candidat, La rémunération annuelle ne sera pas infé- I 
Heure à 1 00.000 F. J 


Jl sera en contact direct ovecies services commerciaux, 
les usines européennes de fabrication, les laboratoires 
d 'Etudes et lés Sociétés cksous-traitanceL T 
Ce poste s'adresse à un IngéhîeurffiplÔmé Electroni- 
cien ayanf pl us ieurs années d'expérienoë et n ÿ é res s ê 
par la conception et la mise en œuvre de systèmes dans 
le domaine en plein développement clés radiocommu- 
nications. Le candidat doit avoir des connaissances en 
radio-EIectricité. 

Postad'avenir pour un candidat de valeur.. .> 

La connoissonce de hong la is technique êst|ôctispe ns able 


Plusieurs postes vous sont proposés en fonction de 
vos affinités dans les domaines suivants : 

• réseaux de transmission de données par paquets. 
■ commutation de messages. 

• systèmes télématiques, 

• systèmes temps réel. 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


TECHNICIEN D'ETUDE 
ET DE REALISATIONS 


Chargé de l'exploitation des programmes mis à ta dis- 
position de la filiale française par le Groupe sur des 


Envoyer C.V. et prétentions 
SESA, 30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. 

Préciser réf. sur enveloppe : LM 01 


position de la filiale française par le Groupe sur des 
ordinateurs distants accessibles à partir d'IBM 5280, il 
s'occupera en outre de la coordination des projets 
d'informatisation. Agé de 28 ans environ, de niveau 

i o :i j. _i_i 


Pour son laboratoire.de produHs^pédaux. 

De niveau BTS Electronique avec 2 à S ans d'expé- 
rience. ^ : ’ 

Connaissances m logique câbléeet micro- processeur. 


Bac + 2, il a des connaissances de gros matériel, d'dn 
langage de programmation (COBOL ou GAP 2), et 1 à 


langage de programmation (COBOL ou GAP 2), et 1 à 
2 ans d'expérience en analyse programmation et 
exploitation. L'anglais est indispensable. 


Adresser lettre de candidatu re au Service du Personnel 
de MOTOROLA SA - Division Ccmummkxdions - 
14, allée du Cantal - Z.I. de la Petite Montagne Sud - 
91020 EVRY 


Ingénieurs Grandes Ecoles 


Filiale d'un grand groupe industriel français, nous renforçons nos équipes pour continuer notre 
développement de nouveaux produits et réussir sur d'autres marchés de ROBOTIQUE 
INDUSTRIELLE. 

Nous nous intéressons à des ingénieurs (H/F) motivés et compétents dans l’un des domaines 
suivants : 

Automatismes - Asservissements Numériques -Robots 

pour créer, développer et intégrer de nouveaux systèmes automatiques de commandes. 


UNE FORMATION ELECTRONIQUE 
ET DES CONNAISSANCES EN LOGICIEL : 
le profil de L’INGENIEUR 
que nous recherchons 


Intelligence Artificielle en Vision 

pour développer de nouvelles applications de reconnaissance de forme en vision. 

Pour ces deux postes, de réelles connaissances en micro-informatique sont indispensa b les. 

Une première expérience acquise en laboratoire, sans être in d ispensa b le, serait souhaitée et 
favoriserait une prise rapide de responsabilités de nouvelles affaires. 

L'organisation des projets autour de compétences complémentaires implique d'être créatif et de 
participer à un travail d'équipe. 

lieu de travail : Banlieue Sud-Ouest. 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en indiquant la référence NK 8992 à 
PARF RANCE ANNONCES - 4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra 


Dans le cadre de la réalisation de stations bureautiques nous imposons dèuar fonctions : • 

- BEALZSATI02T DE WCBO-LOGlCJEts équipant les modules matériels de couplage des 

périphériques ou de support de lignes de télécommunications; 

- EGALISATION DE LOGICIELS DE TESTS ET DE DIAGNOSTICS permettant de décaler tes défauts 

éventuels d'une station ou de sa périphérie ■■".I 

Les candidats ont si pas ible une expérience dans le domaine systèmes réalisés drbassrde 
micro-processeurs, et seront intégrés dans de petites équipes projet • , - 

Formation é nos produits assurée. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
candidature complet (lettre. CV- prétentions) en 
prèslsant le poste choisL à Michèle COfiBINEAD . 

BULL THANSAC - BP 92 - 91301 MASSY 


Bull 








200000+ 


POUR NOS FUTURS 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
CONFIRMES 


Notre Société, leader dans le domaine de l'instrumentation de mesure et des systèmes de test, vous 
propose de prendre en chaîne la vente de matériels de réputation internationale. U s’agira toujours de 
produits h au tentent sophistiqués, faisan t appel aux technologies les plus avancées. ' 

Les contacts que vous devrez prendre avec une clientèle de haut niveau feront appel à toutes vos 
qualités techniques ainsi qu’à votre sens commercial très développé. 

SI je profil décrit ci-dessus n’est pas entièrement le vôtre, vous êtes peut-être un ingénieur électro- 
nicien désireux de voir évoluer sa carrière vers des responsabilités plus larges ; dans ce cas votre 
candidature nous intéresse également. 

Ces postes à pourvoir sont placés en banlieue sud-ouest, proche de Paris. 

Veuillez adresser votre dossier (CV + lettre manuscrite), en précisant sur l’enveloppe la référence 
275 973 M, à Régie Presse, 85bis rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 
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, S06|ms estime SSII Ôquipte4e systèmes IBM303x,43xx,CII-HB 
DPS 8.-Nou* occupons en Franceune position de leader sur un mar- 
ché en forte expansion, avec une progression prévue de 50% par an 
en moyenne pour les quatre années à venir. 

En complément de notre activité principale (le ôack-up) , nous déve- 
loppons de nouveaux produits: INFO CENTRE. VENTE DE PC con- 
nectés ou autonomes.. . 

Nous recherchons, pour aocompagner cette expansion 

DimCIElJR TECHNIQUE 

il assurera la' direction des services production et système et surtout 
le développement et la mise eri place de l'activité micros connectés. 
Profil exçjé; 

• ingénieur X, Télécom, Supelec 

a 5 années d'expérience en système sur IBM avec une très bonne maf- 
tri se des aspects réseaux {surgros systèmes) 

• aptitude , à gérer un service important on personnel et moyens infor- 
matiques , ~" - ' 

• très ouvert sur les nouvelles techniques et en particulier llntéara- 

. tion de rrûcroa connectés - • 

• une expérience similaire au sein d*une SSII constituerait un atout 

wppMnwitalre, Réf. DT 

INGENIEUR œMMEROAVX 

qui constitueront aujou/ti'hui ou demain l 'encadrement de nos équipes 
Profil souhaité: . 

• diplômés de renseignement supérieur 

a expérience de quelques années réussies dans la commercialisation 
de services infprmaiüques sur IBM grand système 

• une co nna is sa nce du marché dss micros en grandes entreprises cons- 
tituerait on atout supplémentaire. Réf. IC 

VEOMCO- œmEROAUX 

Ils assisteront te commerciaux an avant-vente et après-vente, en par- 
t Icuf te pour (a ven tB de micros. 

Profil souhaité; . ' . . • 

f o diplômés de l'enseignement supérieur 

f e connaissance hnpéretrre des produit» Info Centre ou technique de 
la iwcro-inf o rniatique orientes réseau. Réf. TC 

REELLES POSSIBILITES DEVOLUTION 
COMPTE TENU DE LA TAILLE DE L'ENTREPRISE 
ET DE NOTRE DEVELOPPEMENT 


Pour ces postes, basés à Paris, nous vous remercions de nous adresser 
votre dossier de candidature, même si vous pwuez pouvoir 
postuler pour un poste (fancadrament, en écrivant à . - 




-J-ü.-r t-, 



9. boulevard 
des Italiens 
75002 PARIS 

T* -v€>l 



JURISTE D’AFFAIRES 

(maîtrise ou D.E.S.S. droit privé) 

C’est en bümxb deJa r to g ru naa continue de son chiffre d'affaires (750 M.F.) 
et àa cara ct ère de pin» aLphu tot na do n il de au act iv ité», qu’une société 
fr a nçais», ipMrt— t i un a receiw industrie! de pointe etrcgroopaat 
auoenTfcai BOO personnes, soufrait» intégrer sa sein de ni Direction Générale 
un JURISTE Û 'AFFAIRES. 

n Vagît d'une création de pouce dont l'un de* premkxs objectifs sera d*S9snrer 
et de coordonner râaboràdoo, le contrôle « le «dvi de» dif fae utt contrats 
irediittriefr er commerciaux. ~ 

Mais au-delà, fl s’agit également de créer b fonction juridique même, en 
vd&mt à ma i ntenir «aie étroite coop ér atio n avec les différentes di r ections 
de cette société. 

A l'image dc ses pa op t e s atouts, c’est à un collaborateur jeune mû depré- 
Jèrenee d^à exp érim enté, préparé aux affaires internationales par s» parfaite 
maîtrise déranjpaxs, doté <TUa esprit a ctif , p ra g matiq ue et outat iax échxn- 
geyqnçcgttgsocléié propose de confier oes à^poamUné* érobtrives. 

tien de travail i proche banEeue OUEST. 


Merci d’adresses lettre manu sente, CV, photo et prétentions 
sous référence 23055 sur arvêloppe A • 

JEAN REGNIER Publicité 
39, suc 4e l'Arcade 73008 PARIS, qui transmettra. 


i 




La Direction Achats du Bull Périphériques 
recherche • 

UN INGENIEUR 
RESPONSABLE ACHATS 

Cet ingénieur aura une formation de préférence en 
éiecîrontque, et une expérience dans l'achat et 
J investigation de produits électroniques. Il devra 
parler couramment l'anglais. 

Il *era basé au Clayès-sous-Bois (Yvelines) et aura la 
responsabilité d'encadrement dune équipe assurant 
ious les achats pour la mise en fabrication de 
nouveaux matériels. . . 

Ce CO^te nécessitera des déplacements vers notre 
éiabhssement industriel.de Belfort et vers r étranger. 
Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la rétérence 623 M à 

Patrick Chaiber 
Cii Hcnevweil Bull 
PC Dl/319 

avenue Jean Jaurès l 

78340 Lee Clayes-sous-Bois 


Bull # 


Nos maîtres-mots : 
qualité et innovation 

Qualité attendue par nos clients, toutes les industries de pointe pour lesquelles électronique et infor- 
matique sont synonyme s de développement. Qualité que nous attendons de nous-mêmes pour 
nous-mêmes, pour le plaisir du travail bien fait. Innovation, car elle nous place au premier rang des 
constructeurs de semi-conducteurs et nous a conduit à élargir nos activités a des domaines compa- 
rables en terme de technologie avancée. C'est dans ce contexte que nous renforçons nos équipes 
commerciales à Paris et en province, et techniques à notre usine modèle, situee près de Nice. Nous 
recherchons donc pour des 

• POSTES A PARIS - LYON ET TOULOUSE 

Ingénieurs à vocation commerciale 

Vos atouts : une formation Grande Ecole d'ingénieurs, l'esprit d'analyse et de synthèse, mais aussi le sens de la rela- 
tion commerciale - dont vous avez peut-être une première expérience - et le goût de la performance. Vos interlocu- 
teurs seront les responsables techniques de nos clients. Vous leur proposerez nos composants et les solutions 
conçues pour eux. veillant ensuite au bon déroulement de vos projets Dans notre entreprise, ces postes commer- 
ciaux ont souvent été pour des personnalités motivées un tremplin vers de plus larges responsabilités. 

{Réf. SOI 84/ 1 MAj 

• POSTES A PARIS ET PROVINCE 

HEC, ESSEC, ESCP ou Ingénieur Grande Ecole 

Négociateur, autonome, vous êtes ouvert aux technologies de pointe. Votre excellente formation est une condition 
essentielle pour vous adapter aux produits que vous prendrez en charge : notre gamme informatique (mini et micro- 
ordinateurs). C'est donc aux grandes entreprises françaises que vous proposerez nos solutions informatiques Un rôle 
d'analyse, de conseil et de négociation. (Ref. DSI/ 1 84/ 1 MA) 

• POSTES A PARIS ET SUD DE LA FRANCE 

DUT-BTS électronique ou électrotechnique 

Vous avez de préférence 2 à 3 ans d'expérience de Ja maintenance en clientèle. Mais si vous êtes débutant, nous vous 
formerons à nos produits. Bon technicien, vous êtes le contraire d’un sédentaire, vous aimez établir un bon contact 
avec vos interlocuteurs et vous adapter à la variété de leurs demandes... Nous saurons rémunérer votre compétence 
et vous faire évoluer vers l'encadrement. |Réf. DSI/ 1 84/1 MB) 

• POSTES A VILLENEUVE-LOUBET 

Ingénieur process assemblage 

De formation Arts et Métiers, Centrale Lyon ou équivalent, if a de préférence une formation complémentaire en élec- 
tronique.. Rattaché au Directeur Technique du département MOS logiques, il est responsable de l'encapsulation des 
semi-conducteurs pour ces produits. A ce titre, il assure • la définition des boîtiers pour les nouveaux circuits intégrés 

• le support technique aux centres de fabrication (Philippines, Angleterre) • la mise en place des programmes de 

réduction des coûts et d'amélioration de la qualité et de la fiabilité. (Réf. SC' 1 84/ ! MB) 


Ingénieur produit 


Cet électronicien "débutant ou ayant une courte expérience" assure le support technique aux centres de fabrication 
(Nice. Philippines. Angleterre) et i'analyse des spécifications clients ainsi que la caractérisation des produits. Il prend 
toute initiative propre à réduire les coûts de fabrication (modification de process. de design ou des programmes de 
test) et a améliorer qualiié et fiabilité. (Réf. SC/ J 84/1 M CJ 

Ingénieur produit au département 
MOS logiques 

U est le responsable "PRODUIT A LA DEMANDE" au sein de ce departement. Diplômé d'une école d'ingenieurs en 
électronique, il a 3 à 5 ans d'expérience dans un centre de conception de circuits intégrés. Responsable de fa mise en 
production du produit, il procède a l'analyse des coûts et établit la stratégie de prix en collaboration avec les équipes 
des centres de Recherche et Développe mène (Réf. SC/ 1 84/ 1 MD) 

Ingénieur entretien travaux neufs 

Cet ingénieur généraliste, élecrromécanicien ou thermicien par exemple, a. par sa première expérience, acquis de 
bonnes connaissances pratiques en matière de reseaux électriques industriels et de distribution des fluides. Au sein 
de J'équipe existante, il travaille dans un premier temps sur les économies d'énergie (mise en place d'un sysrême 
contrôlé par automate programmable! et le réseau des fluides industriels. Ses nouons d'informatique lui permettront 
de développer ensuite les programmes informatiques destinés à être utilisés par le service. H pourra évoluer vers des 
responsabilités techniques plus étendues. (Ref. FAQ 1 84/ 1 MJ 


Ingénieur A/IOS mémoires 


Cet ingénieur électronicien a pour mission le support technique de notre famille de memcxres MOS (RAM, ROM et 
EPROM). Il aura la responsabilité de produits faisant appel'â des techniques de pointe au niveau de leur évaluation 
(connaissances approfondies du composant, test des mémoires, etc.), de leur promotion technique sur le marche et 
de leur implantation et qualification chez nos utilisateurs. Ces fonctions impliquent de nombreux contacts avec l’or- 
ganisation européenne. Une formation initiale est prévue localement et a l'etranger dans les centres de production 
de Texas Instruments, permettant de nombreux déplacements (Italie, Allemagne. USA ou Japon). Ce poste ouvre de 
nombreuses possibilités d'évolution de carrière dans les domaines aussi bien techniques que technico-commerciaux. 

(Ref.SC/l84*IMEÎ 

Tous ces postes impliquent bien sûr une bonne connaissance de l'anglais. 

Monique NERVET vous prie de fui adresser votre candidature, avec photo et rémunération souhaitée, sous référence 
du poste choisi à TEXAS INSTRUMENTS FRANCE -8/10, avenue Morane Saulnier 
78141 VEU2Y-VIUACOUBLAY Cedex 


* 



Instruments 


FRANCE 


Votre fondation supérieure (aussi bien MIAGE qu’Ecole de 
Gestion option finance) et votre première expérience de 2 à 3 
ans dans on service informatique nous intéressent. Elles vous 
permettront au sein des services comptables d'une société du 
Groupe, spécialisée dans te produits d’épargne et de placement 
d’être l’interface avec notre outfl informatique et d’assurer tes 



missions d’audit et de contrôle nécessaires. Au jeune cadre de 
bon potentiel que vous êtes, nous offrons de réeDes possibilités 
d’évolution dans notre Groupe où la promotion intente est un 
souci constant. 

Envoyez lettre manus. et CV sous réf. 157 à Michèle CHIRQN, 


compagnie bancaire 


Service Orientation Recrutement 
J avenue Kléber - 751 16 Paris 





i 


# 


(Of fl anlMUon etPubliciie] _ 
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ELP. Schlumberger 

c fun 


comi 


Ingénieur spécialiste 
en traitement du signal 


Le candidat, titulaire d’un diplôme de grande ecole ou cfune 
thèse d'état dans la spécialité, devra avoir de préférence une 
expérience dans te domaine de la sismique de surface a deux et 
trois dimensions Intégré dans une équipé tf application, sa 
responsabilité consistera principalement a concevoir et mettre 
au point des algorithmes et des programmes de traitement de 
données sismique 



Ce poste, qui implique une parfaite maîtrise de ^anglais, est à 
pourvoir à PARIS [Montrouge) et incluet Espacements „ 
occasionnels dans les autres centres de recherche du groupe 

Merci tf adresser votre dossier de candidature accompagné 

d’une photographie à la Direction du Fera omet 

E.P. Schlumoerger, 26 rue de la Cavée 92142 Clamait 


Schlumberger 
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NOTRE DOMAINE : INFORMATIQUE DISTRIBUEE ET BUREAUTIQUE 

Nous recherchons pour notre Département Informatique Gestion Outil des 

INGENIEURS LOGICIEL 

Os auront à : 

-Gérer et distribuer tous les logiciels produits par la Société. 

- Etudier et développer des programmes de gestion et d' automatisation de la 
distribution. 

- Garantir l'intégrité et l’authenticité des logiciels produits 

Les candidats ont une expérience en réalisation de logiciels et encadrement 
de projets. 

~ 

r* 

— 

— 

— 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier 
de candidature complet (lettre. CV. préten- 
tions) à Michèle COfiBINEAG - BULL TRANSAC 

BP 92 - 91301 MASS7. 


Bull ® 
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Spécialiste de le robotique de laboratoire pour 1 » 
CHIMIE 

UOTECHNGIJOGK 

recherche pour sa filiale française en formation, un 

INGÉNIEUR D’APPLICATIONS 
ET DE SERVICE 

Le candidat aura au moins 2 ans d'expérience en laboratoire 
(recherche. contrôle) ; 

Il sera familiarisé avec. les procédures de préparation cf échantillons . 
Il devra assurer la mise en route des robots en faisant preuve 
d'imagination, d'ingéniosité et de sens pratique. " • • 

K devra également assurer la formation des utilisateurs et le service 
après-vente d'un matériel qui va révolutionner ta vie des chercheurs. 
De tempérament actif et entreprenant il amers des qualités de 
contact à un goût pour le travail en équipe.. 

Parfaitement bilingue anglais-français. . - 

Lieu de travail : Paris Pantin. Stage rémunéré aux USA 
Merci d'adresser C.V. et prétentions sous tét 32J au Cabinet^ 
GIRAUD MOUCHOT CONSEIL. 21 bis. nie de Paradis. 76010 Pans. 

-giraud mouchol conseil 

i'onsïh en ivcruicnvcfli os pcnonrKt 


L’esprit d’entreprise avec 
les moyens d’un grand 
groupe: 


Dhriskm«ectrkité 
et nucléaire 


Spic Balignoltcs 


rétrangerj- 
spériafiséedBSsréqaipementaectDque 
et lesantûHWtomeatadustncij recherche : 


Ingénieur 

d’affaires téléconduite 
export 


BassweratesiMtechriquccanmwxcidet&œadfftftepor- 
tantes affaires en téléconduite deKinéeSèdesPIPE'UNE^ti de 
1 GROSSES «SüttlAIlOW HDUST 20 EZLES. Otté de* 
DISPATCHINGS EL ECTRIQUE S A L' EXPORT 

^^«u^wC^^mnoIRdeinâiérieisdetfiUtxaa» 
mteico ou de tetecoranumcatioa votre ionaaft» sera «Se 
dune grande école tfmgêoiears en «ectricSé ou «qahntaet 
option Wéconmonjadon. 

Mobâké ÔBtBtive^utanoiiûCKns de rapproche conaiKTrâle ' 

mais aussi de h gesriOD feront de von «rhomme orefaufav* 
dune ituliratinn 

Le pucteest basé à PARIS. Un très boonweeuen ANGUBcft 
«xSspeasable - T '• j. 

De rtd» mportuniaés de canSfereentas anses de nota 
groupe aussi bien en France qufk rétrauBK. 
VousfitesintfttàécrfrelCV détalé pbotect prétention), soo* 
ré£.SB 83 . 79 aSooMéSPfEBATRJ<OiJLESdWnobflectridiéet 

nucléaire; DP/GRH 2D2 quai de CBcby 921 1 1 CSdgr Cédex. 


auditeur confirmé(e) 


AFFAIRES A CYCLE LONG 


PARIS 


L'un des premiers groupes industriels français, leader dans les équi- 
pements mécaniques lourds, souhaite renforcer sa Direction de 
l'Audit Interne en engageant un auditeur confirmé. 

Les missions de contrôle de procédures, de vérification de comptes 
et de prévision de résultats qui lui sont confiées ont pour but d'assu- 
rer la Direction Générale du bon fonctionnement des systèmes de 
gestion et de leur cohérence, indispensable dans un groupe décen- 
tralisé. 

Cette proposition s'adresse à un(e) jeune professionnelle ) defor- 
mation supérieure (HEC. ESSEC, IEP. ESC). Il a acquis une expé- 
rience (T au moins trois ans dans un cabinet d'audit anglo-saxon ou 
dans un service similaire dune entreprise et souhaite élargir son 
horizon professionnel aux dimensions d'un groupe aux activités 
diversifiées. 

Après quelques années à la Direction de l'Audit, il évolue vers des 
postes opérationnels (contrôle de gestion, direction financière^). 
L'anglais est indispensable ainsi qu'une disponibilité pour des 
déplacements à 50 % du temps, en France principalement, ainsi 
qu'à l'étranger. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à 
Mme Catherine de LA ROCHE, sous la réf. 331 J? LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 



i memore de syrtfec . 


Importante organisation 
professionnelle 

recherche pour Paris 

COLLABORATEUR 
RESPONSABLE POUR 
LES QUESTIONS 
ÉCONOMIQUES 


FORMATION: 

Doctorat Droit oc Sciences Eco ; 

Sciences Po; 

Grandes Ecoles de Com me rce. 

EXPÉRIENCE: 

De plusieurs années dans tes domaines relevant de sa 

compétence 

AGE 9 

Environ 35 ans. 

MISSION: 

Collaborateur du Délégué Général. 

□ sera chargé notamment : 

- d'informer les adhérents (économie, fiscalité, prix, 
concurrence, consommation) ; 

- d’assurer le secrétariat des mm marions 

économiques fonctionnant au seiu de 
l'organisation ; 

- d’écre en contact arec le service du CN JJ 7 ., tes 
ministères et Padmîmstration, l’INSEE, etc. ’ 


Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé avec 
prétentions i S.CEJLP. Régie. 5. me 
92800 PUTEAUX. 


iboto et 



filiale de CZT ALCATEL, 
Spécialiste en FORMATION 
recherche des 


ANIMATEURS DE FORMATION 

' H/F 

I NGKMlEUR SOOTECBmCgIBîÀIRglÛKDKS 

Pour conception, diffusion de cotxrs mais aussi po ur ré daction de 
notices et de supports de cours dans le d o m a ine des TELECOMMU- 
NICATIONS : équipements de transmission, téléphonie, 
commutation. 

Une première expérience (B.E., SAV.' chantier. _} -est sou haitab le' 

L'expérience de la Formation n’est pas mdispensabie mais ü est 
nécessaire d’avoir le goût du transfert de connaissances, tant par 
oral que par écrit. 

Notre structure vous permettra :.e de développer vos dons d’anima- 
teur et vos ex> nnaiia»a iices'teç 3mi q iie s. • de répondre à une de vos. 
motivations en effectuant' dés dép l ace me n t s de courte durée /en 
France et à l’étranger. - . .. . 1' 

Si vous êtes intéressé, adresses. votre lettre manuscrite et C.VL à' 
Mme CHEVALIER - COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 

27. rue Godillât- 93406 SAINT-OUEN ; (Jj 


1 


INVITATION 


| Responsables d’ Entreprises, venez rencontrer, dans une ambiance 
professionnelle. IOO exposants à l'écoute de vos problèmes. 
| lis étudieront avec vous la solution informatique adaptée 
| à votre cas. 

| □ Nom : 

_ JJ Fonction • ••*!**•* f r If IM *■•>* ■ ■•»••• —■» 

| □ Entreprise : - 

□ Adresse : — « - — — - 


1NFOPRO du 24 au 28 janvier 1984 , 

le forum de l'informatique appliquée aux PME 
et professions libérales. 

Pïha des Congres PARIS - (Porte MiiHol) 

(«FOPROmOTTONS. 4â aie Sam Fcr^md 750»? PARIS 

a découper « * remplir amnt l'entrer a l expoout* 
qr Donne droit a lentree pabnee (tarif normal 50 F i 


I 

I 

£ 



SOCIETE FHJLALE 
GROUPE KàTIOmiSE 

recherche 

mGEms 
emmsm 


Bonnes connaissances en hydraulique. 

Taches confiées : 
• traitement des eaux potables et 
industrielles 
• traitement des eaux résiduaires, 
b conception d’installations. 

• rédaction des offres. 

• défense des projets. 

Expérience dans ces domaines mlnirnupi 

10 ans. 

Connaissance de l'anglais lu, parié, écrit 

Dépècements France et étranger. 

Adresser C.V. + prêtent sous ré£ 86060 à 
COMTESSE PUBLICITE, 30 av. de r Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


VARIAN ASS., PALO ALTO, CALIFORNIE . . 

(CA 760 millions $ en $3, 13.-000 personnes) 
recherché pour sa fiHoîe française. 

INGENIEUR DE VENTES 

pcxr sa Division VIDE et ULTRA-VDE 
Agé de 30-35 anvyous ^tes. autonome, vous possédez une 
forte capCK^defrâyal Nous vous proposons de promouvoir 
ta vente de composante et d'équipements liés à la technique 
cfu vide et dé l'uJtro-vide. , 

ingénieur électronicien, vdus avez une formation., ou trt 
appétit commercial duquel vous joignez un anglais courant. 
Votre formation complétée par une téeRe expérience de la 
vente de produits industriels de haute technologie vous per- 
mettra d’occuper des fpneflens d*Ad)oW ou de Responsable 
des Ventes France. / 

Votre réussite dans feposte vous Ouvrira de larges poesibiHtés- 
d’évofcjflon tant en France qu'à f étranger. * :■ • (Réf. Ml) 

INGENIEUR DE VENTES 

. pour sa Division INSïRUW&>ffS . 

Agé de 30-35 ans, vous aimez vendre et vous t'avez prouvé. 
Vous avez une solide expérience: en chifpmqt^r apt tie 
gazeuse et Bqufde. et- si possible, eninfcxmatique. 

Vous avez une bonrieconncafesance dë.rangjais qui vous per- 
mettra de suivre régulièrement des stages de formation. 

Vous aimez travailler au sein d'une équfoe avec des objectifs 
précis. -J- - O^ôtMg 

' Pour ces deux postés, nous offrons une ïôrtiunôratibn partfou- 
Hôrement intéressante, avec voiture 4 d& fonction et de 
nombreux avantages fiés au Groupe:' " 

Adresser lettre manuscrite. CXV: etprétenttoréenpièdsantta ( 
référence du poste chod 6 



VARiAN S.A. 

Boite Postale 12 
91941 LES ULIS CEDEX. 


varia n 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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GROUPE RNANCIER PRIVE 

Asnirancet - Retraîte - Placements Financiers 

■•••/ riJIiv-î- .. raéhs rah g , ' 

COMMERCIAL 


pour jsdélégatfande L1LE DE FRANCE 
Vous êtes un homme de la vente ayant une expérience du «terrain». 
Vous êtBs un animateur capable d'encadrer une équipe de vendeurs» 
VtMi»avte-une fo r mati o n supérieure. 

Venez vous joindre à nous, vous y trouverai une ambiance dy namique. 
• la rémunération est motivante. . ’ 

Une formation approfondie vous sera dispensée. _ 

Voiture de service. =• 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo, prétentions sous N° 8993 
* PARFftARCE ANNOttCB 
4, rue Robert Estteiinje.: 75008 PARIS - qui transmettra. 

. . ‘ Discrétion assurée. 


Video 


1 er FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - CA- 8 MILLIARDS DE FRANCS 


recherche pour développer son potentiel humain 


INGENIEURS DEBUTANTS « 

généralistes ou mécaniciens diplômés grandes écoles 


INGENIEURS 

GESTION 


N. 


VALEO Thermique - NOGENT-LE-ROTROU - 28 
VALEO Direction Gestion Automobile — PARIS 17® 

VALEO Embrayages - AMIENS — 80 

Vous avez une formation complémentaire en gestion (l.A-E., CESMA . . .1. Au sein des services 
Gestion vous serez chargé d'études économiques sur les éléments d’exploitation (activités, 
résultats, stocks, investissements. . .) et participerez à la diffusion ou l'appLication des principes 
de gestion retenus dans le groupe. Connaissances en espagnol, italien ou allemand appréciées. 

Ref .52832/1/M 


INGENIEURS 
METHODES ET 
INDUSTRIALISATION 


VALEO Embrayages - AMIENS — 80 

Nous vous proposons de débuter votre carrière au sein de cette importante unité de production 
en grande série (1 .600 personnes) en prenant en charge la conœption. la mise en oeuvre, l'amé- 
lioration des procédés et matériels de fabrication (outillages de presses) afin d'obtenir les meil- 
leures conditions te chni ques, humaines et économiques de production. Vous animerez une 
équipe de 7 techniciens et mettrez en place l'organisation et les moyens nécessaires à la CA. O. 
Connaissances en métallurgie et/ou informatique technique souhaitées. Réf J2832/2/M 



A partir de tous ces postes, notre politique de 
ouvre de larges possibilités d'évolution 


stion des Ingénieurs et Cadres 
carrière dans le groupe. 


La dirisjon, impression électronique 

•. recherche ..... v 

Ingénieurs commerciaux 
de haut niveau 


Adresser lettre, CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement 1. &.C. - 43, rue Bayen - 75017 PARIS 


RANK XEROX met txm le marehé une jjannnede produit» qui w»Tde fkapatoante à Jase-, 

Xerox 2700. fc la X*rox9700. 

Les impriraamesâectiïttjque» «fiées » un on&meur central (ccmpatWBé avec les gros 
rites BMVpenaettamf éditer &la vitesse du laser des informations graphiques e nt rées par 
CAO/FAO Scanners et tout attfre analyseur «feutrée graphique. 

Le mnché (le ces périphériques RAI*. XEROX va dp ftaprtne* importante aux ptos 
modes entreprises et admsfttntioos et ce dns tous les wdeun depofateCâerfronkjUA 
aéronautique, pétrole; nhistzfe lourde. etc_). 

Ces marchés hrésxnportBpts oh la n^oduk» a! intervient qu'au plus h»m revenu de 
r entreprise Rw* Xerox France vent les coaflràqnélques.mgénKwElacM>aichaA 
InJonnaîjriens ou CommcKhux dont la qufitf preaftie sera dttn de vénales 
oégo dMtw . • • * 

Voiwwezd^eqi&iwcedesmqymetffwsyatoesqDtlfespérâiiiériqpeiloadsetfon 

de leur ca i BMUfa. ' . 

Vous souh ai te z itjoindtt nos équipe» » PARIS OQ A LYON ? 

Adresser votre dosûr de carnHotue (lettre, CV. et prétentions) sons rftlXLM 5é X 

RANK XEROX 


GROUPE IMPORTANT IN PLEIN DEVELOPPEMENT 

recherche pour son 

DEPARTEMEHT CONSEIL AUX COLLKTIVmS 

RESPONSABLE DE FORMATION SUPERIEURE 

à caractère socio-économique, capable d'animer une équipe d'études et de réalisations de projets touchant la vie 
locale dans ses aspects sociaux et/ou économiques. Expérience d'aménageur ou d'animateur des contrats de pays 
souhaitée. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous NO 8994 à PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra - Discrétion assurée. 



3 R MA 7105 



COMPAGNIE DE SIGNAUX 
ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 
ftcharch* : 1 

INGENIEURS 


1 à 3 ina cfwspArlmwjwofartoniwll». 
Pour assurer le rwporaabfllîé complète 
de réallsetfonsdTnsteiletlORC en courant 
faible (technique, comm «relaie, anima- 
tion des hommes, gestion, méthodes). 



csee 


Merci d'adresser C.V., photo 
et piét^ CSEE - Direction des 
Relations Muma»nes-17.P1ace 
Etienne Pemet-75738 PA R 1S 
Cedex 16 .sous réf.- C 654 


Direction industrielle/Méthodes production 

Spécialistes en intormatique distribuée et bureautique, nous recherchanr- 

un ingénieur mécanicien 
un ingénieur électromécanicien 

Ponction : 

• assurer le leadership d'une équipe demi les méthodes son! axées sur 
les îamilles Produits (station bureautique et micro). 

• mettre au pain! la Hgne opérationnelle sur les plans : procédés, coûts, délais qualité. 
• caractériser et mettre en place les Investissements liés aux produits et aux productions. 

Ces postes s'adressent û des ingénieurs diplômés ayant une première expérience, 
capables de s’intégrer rapidement au sein d'une équipe dynamique. Anglais obligatoire 


Merci d’adresser votre candidature complète 
(lettre manuscrite. CV et prétentions) sous réference W l/l à 
Michèle Corbineau - BULL TRANSAC - BP 02 - 91301 MASSY. 


Bull 


Hini i i F i wm i in i n. i imi affl 


Transac 


COMMERCIAL 


Autonome, dynamique 
formation su périt 


persévérant, votre 
lire et votre expérience vous 
ont amené à constater l'importance des 
nouvelles économiques et financières dans la 
stratégie des entreprises. 


Si vous répondez à ces critères 
et parlez anglais 

A.P. DOW JONES 

vous confiera la commercialisation de ses 
services d'informations pour la France et 
Monaco. 

Veuillez présenter votre candidature motivée 
à DAFSA - Service du personnel 
7, rue Bergère - 75009 PARIS. 


offvetli o!nre?iH afhæ&ï oltyfsïîî oUv^fri 


i-t 

«riie 
*: . 


VENTES 


OLIVETTI, premier constructeur européen de matériel et d'équipement gg 
Bureautique et Informatique poursuit son développement Informatique & 
et recherche des «r> 


a-, 

*4. 


Ingénieurs débutants 

ou première expérience 

Ce qui nous intéresse ce sont vos capacités d'évolution autant que votre 
culture technique. - 

Formés à nos produits er à nos méthodes, vos première objectifs réalisés, 
vous saurez prendre un poste à responsabilités. 

Vous pratiquez Pangtefs « peut-être l'Italtan. 

Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature à 
Daniel BASSAN OLIVETTI FRANCE - OPRH ? 

. 99 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris. - I 
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Société Holding d’un important Group© de négoce 
international à Parts recherche : 

pour son nouveau département tf assistance et 
d'inspection de ses fiBates 


ARMCO 


FILIALE FRANÇAISE D'UN 
IMPORTANT GROUPE AMERICAIN 
recherche pour son Département 
TUBE ACIER. LEADER sur son 
marché : 


INGENIE UH DE VENTE 

180 000 

Nos produits sont destinés principalement aux Industries 
de rautomobfle et de la réfrigération. L'Ingénieur de 
Vente étudiera les besoins des clients avec le Service 
Technique de l'usine. Il assurera la promotion de nos 
produits de notre technologie et nos capacités 
d'innovation, fl négociera les conditions de vente. 

Le poste convient à un INGENIEUR MECANICIEN. 
25-30 ans, ayant une première expérience de la VENTE 
Anglais indispensable. Déplacements fréquents entre le 
service commercial (Courbevoie) et J'usine (Amboise). 

Nous vous remercions û "envoyer votre CV. accompagné 
d'une lettre manuscrite et d'une photo à ARMCO - j 
Direction des Ressources Humaines - j 

4, rue de l'Abreuvoir - 92400 COURBEVOIE > 



CR2A 


co llaborateurs »? 

ayant un© bonne formation r*frnrvtiaik 3 ° r& 

d'expérience. une bonne connaissance de [anglais. 

rèf. 9551 (mentionnée** renveloppel à MécSa-Systera 104 rue 
Réaumur 75Û02 Pais. 


BANQUE AMERICAINE 
CHAMPS ELYSEES 
cherche pour son service crédit 

analyste financier 

j ewuc Jp l êné ESC 

ftAtte comüriae aiice an glais 

Libre de suite 

Cadre agcéatdc- avantages sociaux. 

’ Scrûeavec CV. et prêtent sous 
rê£ 86854 à CONTESSE PUBLICITE, 
30, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qtri transm. 




I 


CONCEPTION ET REALISATION 
D’APPLICATIONS AUTOMATISEES 

■ Dans le cadre de son expansion 

RECRUTE 

DEPARTEMENT PROSPECTIVE ET OUTILS LOGICIELS 
REF. N°1 INGENIEURS INFORMATICIENS 

De formation grande ecote ou universitaire pour participer a la conception o un géné- 
rateur de code aDA 

REF. N“ 2 INGENIEURS INFORMATICIENS EXPERIMENTES 

(tour prendre péri aux éludes d'arcmieclure de calculateurs futurs iivpe MiMti» e> a 
l'arctineciuie de systèmes complexes temps reel 

Une expenence pratique d'au moms S ans en matière d implémentation douiils 
temps reel est necessaire pour ces deux postes, aipsi que la pratique des langages 
tels que LTR, ADA. PASCAL, ou C 

DEPARTEMENT SYSTEMES D’INFORMATION 

REF. N° 3 INGENIEURS DE CONCEPTION 
ET D'ETUDE DE HAUT NIVEAU 

Une expérience pratique de conception ei/ou d'étude de systèmes d'information et/ 
ou de communication est imperatlve. La pratique eiiou la connaissance des oases 
de données de rtrrformatiquB répartie; réseaux, vidéotex et génie logiciel seront des 
enteres de choix. 

Pour ces postes, fa rémunération sera fonction de l'expérience et du potentiel indivi- 
duel. De grenaes VoasitiHités a’ivotuvon de carrière existera au sein d'une société 
d'ingénierie A^iaitte humaine 1760 personnesA ayant des moyens évolues (ADA- 
WORK-CSNTER). actuellement en plaine expansion et qui réalise des proieis ae taille 
nationale. 


I Adresser votre candidature en mentionnant la référence du 
poste envisagé à la Direction du Personnel de CR2A, 18-22 
I rue d’Arras - 82000 NANTERRE. 


i du _ 

1-22, I 
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îtyra OOOCnON INÏEBUXE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Cp-afp ioQn nersonncs) est Tune des premières sociétés françaises d’ingénierie. Nous opérons en 


Franre et à rétranoer sur des réalisations inausuie»«w -y- — — ■ — — . 

techniques avancées-.). Dans le cadre de notre développement notre Département Etudes Economi- 
ques recherche : f 




Jeunes 


ingénieurs économistes 



Vous êtes Ingénieur diplômé dune grande 
école. Vous possédez une formation économi- 
que complémentaire Après une période de. 
formation à nos méthodes, vous vous verrez 
rapidement confier la responsabilité □ études 
de faisabilité de projets, d’implantation d’unités; 
d’études de marchés de biens industriels de 


recherches technico- économiques* tant en France 
qu’à F étranger. 

vous débutez ou avez une première expérience 
de la fonctioa Une banne connaissance de 
Tanglais et une mobilité géographique sont indis- 
pensables 


mftaeoRMteance des matériels CDC, CRAY 
OU DIGITAL VAX 11 780 , 

qui seront chargés de la transposition <te logidete, dfe raüapîotfon Gdxmctériete cfceflt^de couplage 
avec CAO- ^ 


Ulvu . _ . _ , . 

Ces postes exigent des connaissances en mécanique des structures ef en wrtn» quwe 
exoérience préalable (fou moins 3 ans. . % 


Merci d'adresser votre candidature &. Sente. Service Recrutement, 86 rue Régnault 75640 Pàris 
Cédex 13 sous référence S3-41 M. 



expérience préalable (Tau moins 3 ans. . .. 

Ces pestes sont évolutifs, vers des fonctions de Chefs de Produit chargés de 
systèmes auprès d'entreprises industrielles ou de SSCI. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CT. 
SOUS tel. 80682 M a HAVAS CONTACT -1, place du Faïais-fïoyat - 75001 


et prétentions) 
qui transmettra. 


chef de projet - bureau cP études 


MATERIEL PEDAGOGIQUE 


Notre vocation 3a btunoemflqpo otT ftifo p n a t lqq» ttt s ttlb Q é » 
sur tes menâtes y 1 * *»" 0 1 1 * et 1ii*ff r " rtHcwM!,|Br 
Pour taire lace à notre expansion constante nous recherchons pour nôtre 
Direction Organisation et Informatique in ter n e . 


Leader sur son marché, notre Société créé, fabrique et distribue du matériel d'expérimentation scientifique des- 
tiné aux établissements scolaires. Notre bureau d'études conçoit du matériel, d'une part pour tes sciences expé- 
rimentales (physique et biologie), et d'autre part pour l'enseignement informatique. Ces deux activités compren- 
nent la micro-électronique. Nous recherchons aujourd'hui le Responsable de Projet pour la physique et la biolo- 


Un chef de groupe infoxmotique 


gie. Avec une équipe de techniciens il devra concrétiser le programme d'études et susciter de nouveaux pro- 
duits. Nous souhaitons confier ce poste à un INGENIEUR ELECTRONICIEN justifiant .d'une première expé- 
rience de bureau d'études, et possédant une bonne connaissance de la micro-électronique. Pour réussir à ce 
poste, il faut avoir fe sens de l'organisation ainsi que de réelles qualités de contact Ce poste est basé en 
Normandie, à f 00 km de Paris. 


n organise, planifie et contrôle plusieurs projets et anime un® équipe de chefs de projets 

cTanalystos programmeurs. 

Inaénlur diplômé fi a une expérience réussie de quelques années dé çbel cfajrojet et 
la rTnnnrrfcgaTncs çfes DPS 7 et DPS 8. 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous rôf. 
331 .84 M à notre Conseil - 61. boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Merci cf adresser votre candkicrture complète 
(lettre manuscrite, CV et prétentions) sous r &L 171/2 à 
Michèle Cartoineau- BULL TRANSAC - BP 92 - 91301 MASSŸ. 


CB 


Chantal Baudron, s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC , 


Ffflof* Groupe MuMnotionoi 
Equipements Automobile 
Leader dan» son Secteur recherche 


Compagnie d'assurance 
à vocation internationale 

Recherche comme Responsable pour son service 


ANALYSTE FINANCIER 


CONTENTIEUX SINISTRES TRANSPORTS 

UN JURISTE EXPÉRIMENTÉ 


INGENIEUR CONSEIL 
IA DÉFENSE 


recher ch e 


- Le candidat sera diplômé d'une école de commerce ou urwersh 
taire option gestion. 

- Aura 2 ans minimum d’eoepérience depréfôrenc8 dans une entre- 
prise à vocation industrielle. 

e Bonnes connaissances de Tanglais indispensables. 


LA MISSION: 

Au sein de l'équipe contrôle de gestion de la direction financière, 
assurer le siàvi et contrôle d'activité des unités de production. 

De réelles possibffités d'évolution seront offertes au sein de la direc- 
tion financière du groupe. 

Lieu de travaa : proche barfleue parisienne (m^ 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 86509 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 . cp transmettra. 


Le candidat devra essentiellement posséder : 

- une expérience de plusieurs années dans une 
fonction à dominante -Facultés Maritimes-; 

- de bonnes aptitudes a la conduite des hommes; 

- la maîtrise de la langue anglaise; 

- l'allemand serait un avantage. 


1 1NGÉNIEUR ÉUÇCTRICSsN 
1 1NGÉNIEUR MÉCANICIEN 


Expérience B ans équipements nu cl é air e s . 


Adressar C.V.. Photo et prétentions à n* 88.166 

Contesse Putifidtê. 20 avenue de FQpéra, 75040 Paré Cedex 01. 


e 1 1NGÉNIEUR D'AFFAIRE 


Promotion etsuivide e ee r vi c a e. 


LIEU DE TRAVAIL PARIS LA DÉFENSE 



GROUPE' 


recherche pour ses 
filiales en forte croissance 


O 2 INGÉNIEURS - 
ASSURANCE -QUALITÉ 


Une société de second oeuvre bâtiment , filiale d'un impôt ^ 
tant groupe BTP français en fort développement à l'étranger , 
nous a confié la recherche d'un 


Expérience 3 ans Offshore ou nn ol éo i ro. 


INGENIEUR ELECTRICITE 


COURANTS FORTS ET FAIBLES 


qui devra : 

te- établir les plans de principe des installations, 

► préparer les dossiers d’appels d’offres èt sélectionner 
les entreprises sous-traitantes, 

► contrôler les plans d’exécution et la réalisation des travaux. 


MIAGE (ou BTS informatique) 

intéressés fées) par la mi cm informatique dans les 
secteurs suivants : 

— formation, 

— actions technico-commerciales, 

— développement de logiciels. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V.+ prétentions 
sous référence 1591 M à 

muât 

16 rue Jean-Jacques Rousseau - 75001 Paris . 
qui transmettra 


LIEU DE TRAVAIL: LE HAVRE -MARSEILLE OU PARIS. 

V" 

, POUR TCRSŒS POSTES: 
BnJNGUEFRANÇAJ&ANGLAIS. - 


rCV.étnri t e iai o M WiBtf T043.963M 
KESSE-85 bfa, né Réaunmr, PARIS-». 


La holding d'un importanrgroupe privé 
. (3500 personn.ea,2 milliaEdacte CA) 
recher ch» . - . 


Si vous avez : 

• Une formation d’ingénieur électricien, 

• 5 à 10 ans d’expérience, 

• une aptitude pour le travail en équipe. 

Merci d’écrire avec CV, photo et rémunération actuelle et 
souhaitée sous réf. IE 1.4 à Jean Ernoult 75, bd Richard 
Lenoir7S01 1 Paris. Ne pas téléphoner. Confidentialité assurée. 


GROUPEMENT FRANÇAIS 
^EXPORTATEURS 
d’EQUIPEMENT 

pour 

L'INDUSTRIE CHIMIQUE 

offre situation intéressante à 


L’ADJOINT AU CHEF OU DEPARTEMENT 
COMPTABILITE FINANCES HF 


H intervient pouxjtouB problèmes de gestion co mpt able et financière 
(comptabilité générais et analytique, cotisa Üdation. trésorerie^) tant ad 
niveau de la holdmg que des différentes filiales. 


RESPONSABLE 

EXPORT 


Ce poste s'adresse à un cliplOmé d'une Grande Ecole de Commerca (+ 
D.E.C.S,) qui possède une ex pé rien ce de 3 A 5 ans en cabinet d'audit ou en 
entreprise. 


^ . 

H 

H 

i un 


i Fina 


■&+*- 


I.** •* 




jfSTÉMtS 


. .TH 


;hefs oe 


WS FiTS 


dur» ; 


’ fît m*s l (7 




t 3? 


' ' i-*'» I 


AGE 








■* L fc 


GREGGORY S. A. 


Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous zâL 499 à DiTER PjLi,BP 508; - 
75066 PARIS. Cédex 02 qui transmettra. 


Groupe privé de 400 millions de C. A. en expansion. 


recherche un 


Contrôleur de Gestion 


Le candidat âgé de 28 ans minimum 
et de formation supérieure 
(Ecole Supérieure de Commerce 
ou Ecole d’ingénieurs) 
aura une expérience confirmée 
dans fonction similaire. 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT 
D'ORGANISATION ET OlNFORMÂtkHJE 

- Groupe Caisse; des Dépôts- Développement - 


Il sera l'adjoint du Directeur Financier et Administratif et veillera plus 
particulièrement au contrôle des filiales et au respect des procédures. 
Il en fera l’audit, analysera les comptes, traitera les questions juridiques 
et préparera le bilan consolidé. Au siège, il collaborera à l'organisation 
générale comptable, informatique et administrative. 

Ce poste conviendrait â un professionnel diplômé d'une grande école 
ou de formation universitaire supérieure ayant au minimum le DECS 
complet et une expérience de 3 â 5 ans d'audit en cabinet comptable. 
De solides connaissances d'informatique seraient un plus pour ce poste. 

Bonne évolution en perspective au sein du groupe. 


« Il aura pour mission de promouvoir 
et de négocier les offres faites ptf les 
sociétés du Groupement, essentiellement 
en URSS et dans les pays de l'Est, 


ET yt 


JEUW INGENIEUR DIPLOME 


tttGEr 


• Il devra parler couramment 

anglais-allemand. 

le RUSSE serait très apprécié. V 


Il sera répondu à toute lettre 
manuscrite accompagnée d’un C.V. 
dételé et photo, indiquant dernière 
némumératton perçue; adressée à 


Expérience industrielle dç plusieurs années 
Connaissance dei'nrtfonïiatique. 

pourf onction technico^onwa^iale wv France. 
Possibilité de cximèrelnteotetiort^îriterietire. 




■e ** - ... r~ 


Adresser curridilùm vitae; prétentions et date de disponibilité 
sous référence 6056 à ; Li'.i-’v.-v . , 


-7 *- 6=:: ■* 

. *4 -, . * --JK 


Adresser votre candidature sous réf. 488 â M- A. DANNENBERGER 
CEPIAD 135, a«. de Wagram 75017 Paris, qui vous assure la discrétion. 


B U (sousnaTwençee 

■EiUi 3, rue de Téhéran 



SinORGDECRUTEMENT 


I.7RUE 


’ f 

?LJ:*** 
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OFFRES DEMPLOiS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




i Filiale cf un youpe international 

1 - recherche poir 

î lACÔlfllNEUVE 

un Assistant 
Financier h/f 

rapportant «i Directeur ;;nhanctav : '' 
MtastoMs / 

• en ma*»»* de crédit - • 

- améfioration des ojutfc et procédées (comités 

de aétfit et toatloh plafonds) . » . 

- contrôle du risque citent et prévention 

- recouvrement des créances et suivi du 

contentieux. 1 

• «fl MWve de trésorerie . ...” 

- préparation des dossim bancaires . • 

- .gestion en dates de valeur 

- sitLation -prévisions et dudset - 

• en madèr e de gestion 

- préparation des budgets et plans 

- ondyse des résultats et marges, 

profil: - . ; ' 

7 .études supérieures financières ou formation 
>*ridico<oinptabte approfondie ■ t 

- expérience en milieu industriel min. 2 ans 

- connaissance de faUemand 

- rémunération envisagée : 160.000 F an. 

Envoyer Of et photo sous référence 2085" 
à LTP. 3% -Bd Bonne -Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui tran sm ettr a 


Société «nofannati 
neMepsorki 


? en forte croissance 
etoppement doses 


SYSTÈMES DISTRIMATIQUE « 

sur INTERTECHNIQUE 500-5000 
destinés ans P -MJ2. de distribution 

CHEFS DE PROJETS 

în f i v iryi i riqu^rif . 

rémunération motnante 

AGENCE PARISIENNE D'INFORMATIQUE 
I,niedeBercy- 75012 Paris. 


Responsable Caisse des Retraites 

Importante Banque - PARIS 



Une importante banque française recherche pour Paris le Responsable de sa Caisse des 
Retraites. 

Sa fonction constatera principalement en la gestion a d m Ws t W v de la caisse [qui 
regroupe 4500 allocataires). 

En particulier, le cadre recruté se verra confier : 

- la constitution des dossiers de retraite, et tes relations les concernant avec les autres caisses, 

- rétabfissemenf et te suivi de sa comptabilité, 

- le paiement des retraites (par informatique), 

- la préparation des conseils d'admirrfsfraffon. 

fl sera également chargé œ Foroantaallan de son senrfee (7 personnes), de fa formation et 

de l’animation de son équipe. 

Homme de contact, il établira les relations avec les retraités, contribuera à la résolution des 
problèmes en cous. 

Ce poste à nombreuses responsabilités convfenckait à un cadre confirmé (10 années d’expé- 
rience dans la gestion administrative du personnel seraient appréciées.) 

Doté d'une autorité naturelle, fl aua le goût de ranimation et de l'organisation d'un service 
ctamintatrattf. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisent ta référence 4307 M 
â rscg carrière s - 48, rue Saint Ferdinand - 75017 PARIS, qui transmettra. 


La filiale française d'un groupe international, en forte expansion, crée la fonction de 


« Gontroller » 


Collaborateur immédiat du Directeur Financier, nous vous confierons ia responsabilité du 
Contrôle de Gestion Marketing et Production qui comporte notamment les plans à court et 
moyen termes, les budgets et le reporting. 

Vous superviserez la ''comptabilité, la trésorerie et l’ensemble des questions Fiscales. 

De formation supérieure commerciale (complétée par un DECS), .vous avez acquis une 
expérience de 5 ans minimum de i’audit ou du contrôle de gestion dans un groupe anglo- 
saxon et partez anglais couramment. Vous souhaitez élargir vos responsabilités dans un 
poste évolutif (situé à l'Ouest de Paris - 1 heure environ). 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C. V., photo et rémunération sou- 
haitée), sous la référence 8/CAB/LM, à notre Conseil qui garantit toute discrétion. 


, RoyriKXidFotjlcwGHtsuharts 

| 74. nm dm ta Fédér a tion - 75015 PARIS 


AFGOREM fin? 


Finale Grand Groupe 
Pétrolier Français 
activités Ingénierie 
cherche 


INGENIEUR 

DIPLOME 


40 ans 

Expérience maintenance. 

Gestion stocks. 

Homme de terrain. 

Meneur d'hommes. 

Anglais. 

Pour éqtipe de tfirection siège Paris. 

Mats susceptible d'évoluer vers mobilité 
Rance et étranger. 

Rentier poste en province. 

Posstoffité activités ultérieures hors de France. 

Envoyer CV complet détaillé et prétentions 
S/réf. 8641 1 COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Pans Cedex 01 
qui transmetra 


ors i 

•J 


IMPOKTANTE banque PRIVEE 

recherche 

pour soa Service des Engagoœan*» 

REDACTEUR 

d'expérience 
SrnTpoe» simüene ou en 

^^^d'évcluer ultérieurement vers 
l’Exploitation- 

Classificatitm ; gradé ou cadre en fonction 

de la compétence profe ra ta nne He. 

Adresser candidature détaxée, photo et 
rét 86286 à 

CONTESSE Publicité- 20. av. de I Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 



venez participer à l'expansion 
d'une im po rtant e société d'électronique 
-filiale d'un pu osant groupe industriel - 
située en BanKeue Sud-Ouest de Paris 


. •--- 1 j-rt « ■ V ‘ - ». >té ‘ - 

nous recrutons . 

INGENIEURU 

Ecole d'ingénieur ou «xpérimo* eormpondante 

U sera chargé de ia mise en forme de notices techniques et de docu- 
ments généraux, afférents aux différents systèmes de commutation 
électronique. 

H travaillera en collaboration étroite avec tes concepteurs tant sur le 
plan matériel que logiciel 

Rapports fréquents avec les sous traitants extérieurs. 

Connaissances ioglcœl et anglais lu. 

Encadrement d'une.équipe de rédacteurs. rut. 47402 

INGENIEURS GRANDE ECOLE 

Ils participeront, au se'm d'une équipe d'intégration et de validation, 
à l’élaboration des méthodes d'essais et à leur mise en oeuvre sur ma- 
quettes_et prototypes pour des applications télématiques. 

Quelques années d'expérience industrielle sur systèmes temps réel ou 
sur système à microprocesseurs seraient souhaitables. Réf .47403 

TECHNICIENS ELECIRONIOENS 
BTS ou DUT 

Dans le cadre des activités d'intégration et de validation des produits 
développés par notre Société, ils seront chargés de la conduite des 
essais sur maquette et prototypes (élaboration de méthodes d'essais 
et mise en œuvre). 

Domaine d'activité: matériel et logiciel des commutateurs temporels. 

" Réf. 47404 

Adresser lettre manuscrite +■ CV détaillé en rappelant bientaréférm- 
ce du poste choisi à PROJETS 12. rue des Pyramides 75001 Pans 

qui fera suivre en toute discrétion. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX 
ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 


recherche : 


DIRECTION TRAVAUX 

RMintlcm d'affaires trée Importants» en Algérie et en Lyble. 
Rea^onnbHîté de chantiers tur roux la territoire pour construction 
TCE de bAUcpents admlnlstraditE. 

Lot Ingénieur* recharché* doivent «voir des connaissances epprofbn- 
die* en PREFABRICATION et une expérience de plusieurs années 
de direction des Travaux. 

Maîtrise de l'anglais nécessaire. 


csee 


Merci d'adresser C.V., photo et prétentions, 
en précisant »a référence E' 6G3. é - CSEE - 
Service Emploi «t Développement «*«* Cadras - 
' DFRH - 1 7, place Etienne Pamac - 
• 7S738 PARIS codex 15. 


coultronics 

FRANCE S.A. 

- Société d'instrumentation scientifique 
implantée Région 

ENGHŒN MONTMORENCY (95) 
recherche 

SECRETAIRE 
COMMERCIAL H/F 

BILINGUE FRANÇAIS RUSSE 

Libre rapidemenL 

Connaissant traitement et suivi de dossiers de 
commandes export 

Poste sédentaire. Anglais souhaité. 

! 

Adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions 
s/fréf. $C 841 - Service du Personnel 
COULTRONICS FRANCE SA 
14, me Eugène Legendre 95580 MARGENCŸ 


LABORATOIRE 
DE RECHERCHE 
APPLIQUÉE 

PROCHE BAWUEUE OUEST 
rechercha 




DipUSmt {<■) E.N.S.C.P.. 
ESOLoufcx^ 'e lt n . 
ayant réalie expér ience 
en synthèse PEPTKMQUE 

Envoyer lettre manuscrite 
+ C.V. dhtiM. p h ot o «t pré- 
■ tendons à m M. 70.B72 
BLEU. 17. rua Label 
94307 VtNCENNES Cedex 
qui crenemettrs. 


INFORIA 

BWJÉJWEKŒ 

INGENIEURS 

APPLICATIONS TEMP8 RÉEL 
CtCS. DL 1. IMS, MINI 6. 
DP8 7.DPSS 

INGÉNIEURS 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 
commit ation tesporeule 

VDÉO COMMUNICATION 
Expérienee 244 ans. 
Disponibaité Immédiate. 

Prière envoyer votre C.V. à 
Tour OelBeni U. 30. avenue 
GetSem. 93 170 SAGNOLET. 


/ SOCIETE GENERALE \ 

/ POUR LES TECHNIQUES NOUVELLES \ 

Nous sommes une Société d’ingénierie spécialisée dans les techniques de pointe 
(retraitement de combustibles irradiés, biotechnologie—) et nous recherchons 
pour notre Département 

Sûreté nucléaire 

un FIABIUSTE 

Il participera aux analyses de sûreté des études et des réalisations et mettra en 
oeuvre les moyens correspondants d’évaluation (méthodes, conception et traite- 
ment des arbres de défaillance, calculs, simulations). 

Une expérience d’une année dans cette spécialité serait appréciée. 

Le poste est évolutif pour un candidat de valeur. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions sous référence Fl à 


SÏGÏN 


Direction du Personne! 

1 me des Hérons, Montigny-ie-Bretonneux 
7S184 - Salnt-Quentfn-en-Yvellnes Cedex 


epeiloe 


GSI-ALCATEL/CGE 

LOGICIEL TEMPS REEL ET INDUSTRIEL 


►Réseaux privés 
►Robotique 


►Systèmes industriels 
►Téléphonie commutation 



PARIS - PROVINCE 


INGENIEURS 

CONFIRMES 


POUR LES PRODUITS DU FUTUR 

Les candidats devront justifier d'une expérience sur : 
M. 68000, 1 80 286, PDP, VAX, SOLAR. 

Dominique DELASNERIE vous remercie de lui écrire à 


noter ce numéro d'appel : 296.33.03 


IMPTE SOCIÉTÉ 
RECHERCHE V.ILP. 

— 25 ans minimum. 

— Bonne présentation. 

— Aimant las c ont ac t a . 

— Formation a as m 4a. 

— Gains importants. 

Tél. ca jour au 538-68-57. 


Sté de composant* «acfrerW- 
ouaa, leadar auropèan dans aa 
brancha, racharcha 

TECHNICO-CIAL 

Formation technique. 

- 3 an* minimum, «tpérianca 
vanta. 

Envoyer C.V. et prêta i ni ons ; 
101, ma PMippe-Hctffmam 
931 16 ROSNY-S/ BOC. 


Importante Société Industrielle PARIS 
recherche 

ASSISTANT (e) 
D’INGENIEUR 

— titulaire du B.T.S. d’assistant d’ingénieur 
pour service technico-commercial. 

— bonnes connaissances de l'anglais indis- 
pensables. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 29357 à COFAP 40, r. de Chabrol 
75010 Pars, qui transmettra. 
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REPRODUCTION 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Juriste international 
confirmé 


De formation supérieure, 

fat en droit fl sera chargé au sein de la Direction Admms tratiye 
et Financière de participer à ^ r^oc^dœoon^ 
internationaux et de suivre la gestion juridique des filiales 

^intégrera un groupe très performant, 

merrt dans 1e domaine des équipements pour I aérospabate et 

l’automobile et dont tes activités internationales sont en 

développement constant 

Pour tenir cette fonction, une exceHerrte connaissance de 
l’anglais est indispensable. 

Poste basé à BOIS D’ ARCY . 


Adresser C.V. et prétentions à: . 

PM LABINAL - Direction des Affaires Sociales 
5, Avenue Newton - 78390 BOIS D'ARCY 


précision mécanique 


QMwtfte lhintlnB rtA MWM tfif àParU 

ayant une grande notoriété dans son domaine, 
recherche 


anima teur de formation 


1 

m 

fü 

i Vj 

FEUE 


35 ans minimum 

fldcmt: • ... . 

-assurer pour des entreprises industrielles ta 
conception et l'animation de stages de 
dans ter domaines : communicmon, management 

et dévebppemBnl des ressources humaines. 

- participer au sein d'une équipe au développe- 


gique 

- suivre l'effkadté «te son action «fans l 'entreprise 
chez nos chants. 

Seules seront examinées les candktatvœs pouvant 
justifier 

1° ) d'une expérience d'animateur d'au moins 4 ans 
en milieu industriel dans tes domaines : communi- 
cation, management et développement des res- 
sources humaines 
2° ) d’une formation supérieure 
3») de connaissances précises et étendues en psy- 


4°) d'une compétence pédagogique reconnue. 
Votre dossier de candidature sera traité confrden- 
tiellement 

Merci de l'adresser accompagné d’une hMæ 
ma n u scri te et de vos prétentions à (XJNTESSt 
PUBLICITE- 20, av. Opéra - 75040 PARIS CEDEX01 
qui transmettra s/réf. 86095 


La division agriculture de CUBA GHGY 
recherche un jeune diplômé d’une 


ECOLE DE COMMERCE 
OU D’AGRICULTURE 
+ INFORMATIQUE 


Au sein du Service Recherches et Réalisations Prospectives, 
il participera à la mise en place et au développement chez nosdients 
(coopératives)de logiciels permettantd'aiderles agrieulteuredansle 
choix et l'utilisation des produits phyto - sanitaires. 


Les candidats recherches ont acquis a possible une courte 
expérience de type technico-commercial. 

Mobiles, ouverts et motivés, ils trouveront au sein de notre 
entreprise de réelles possibilités d’évolution. 


CIBA-GEKàY 


Merci d’adresser votre candidature sous Référence 877 à Christiane MONTÏIL 
Département du Personnel -2 rue Lionel Terray -92506 RUEIL MALMA1S0N. 



Ingénieur de recherche 
w débutant 


CECA S.A., filiale de l'un des plus importants groupes pétro- 
liers trançaïs. intervient dans des secteurs industriels aussi 
divers que le forage, la production pétrolière, l’industrie alimen- 
taire et chimique... 

Nous nous situons parmi les leaders internationaux 
dans la chimie de spécialités avec plus de 65 % de 
notre C.A. à l’étranger. 

Dans le cadre de notre constante expansion, nous 
souhaitons rencontrer un ingénieur de recherche. 

Vous êtes jeune diplômé de l'ENSlC, 1NSCIR, IGC ou UTC et 
possédez une solide formation en génie climatique. 

Nous vous proposons, dans un premier temps, d’effectuer des 
mises au point de procédés à notre siège social de Véiizy. 
Nous offrirons, à terme, ê un candidat de valeur, un poste 
d'ingénieur de fabrication dans l'une de nos usines de province. 
Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à 
CECA S.A. - 11, avenue Morane-Saulnier - 78140 VELIZY. 


CHIMIE DE SPECIALITES 


recherche 

jeunes cadres 

comptables^g»^ 

ninfimés d’Ecotes du type HÈL. K» 


compxao^^iicsup^ co de 

Dipfimés d’Ecoles du type HÈL. K» 

p^ou de Province, ZOTnées tfexpérH*ce^ss 

débutants ouayartiouZ ^ ^ Nord-Ouest. 

Etablissements de à ^entreprise, 1 

Après une perioded**-*^ - et au san d’une 

%£SXB 22 SS—‘«~" ua * 

Comptable du site. connaissance dans le 

„A<vnr?citp une bonne eu _ -^--enntàrieii- 


res (hiérarchie - équipe)- nécessite l'acceptation du pnh- 

Son évolution 

S*' *' * mo « e! V . et photo 
Adresser lettre rof^^^puBUCrîE 



■ssffMff" 


AdmsserUVP^f- 464411 
1Z ' qui fera suivre 


B S P AUTOMATION 


Société d’ingénierie spécialisée dans Fantomatisatioa de 
processus industriels 


recherche 


INGÉNIEURS 


Motivés par la réalisation de projet d’amonatiaatkm 
clefs en m* 1 *" ayant an minimum deux ans d'expérience 
Paralyse de la programmation temps réel surmioi 
et micro dan* l’ira des domaines suivants : 


-BASIC ET ASSEMBLEUR 6809 GES- 
PAC/EFQS; 

- BASIC MICRO-ORDINATEUR APPLE H, 
IBM PC; 

— FORTRAN 77/HP lOOft. 


Adresser photo, cnrricuium vitae et prétentions Ccn pré- 
cisant Je poste eboia) à 
■ BS P AUTOMATION, 

87, me des Bruyères, 923 10 SEVRES. 


conseils en carrière 


CADRES 

A LA RECHERCHE 
DE VOTRE 2 e SOUFFLE 


Le poste que vous aviez accepté hier, le reprendriez-vous 
aujoonr&ui ? Si, au fond de vous-même, c’est non. ne VOUS . 
y résignez pas. 

Nous aidons les cadres dirigeants à trouver leur deuxième 
souffle. Nous sommes les conseils en orientation les .plus 
expé rim e n té* en Europe. 

Notre méthode consiste tout d'abord en une analyse en 
profondeur de votre cas. Puis nous vous aidons à obtenir les 
contacts qui vous conduiront A l'emploi le plus conforme 1 
vos désirs. 

Pour une évaluation, confidentielle et sans frais, de vos 
propres possibilités de redéploiement, prenez un 
rendez-vous par téléphone ou par lettre avec un de nos 


conseQs en orientation : 


Forgeot Weeks 


Conseil en orientation de cadra dfrigeanu. 
50, rue Saint-Ferdinand, 75017 Paris: 
Ta 574-24-24. 

Meeting in Engliibvclcumed. . 


Group* Oéoérmle do* £»« 




Ingénieur Conseil 
en Systèmes d’information 


ssse^sss&i^sssss asagsMs».,. 

S^tfl^eS^ ^rXnovation, goût pour rautonomte dec&on, «trait pour 
Pintminatique d’avant-gajdo 7 
MeSi^adSsner votre dossierde 

ANJOU TELBMATKIIIC - 79, rue Anatoie Franc» - 92320 L EVAU.LHS-f'tMMfc • - 



Nous sommes un important Groupe Mustrid 
(CA 3 milliards) et nous préparons la «relève* 
beur Financier. .....v.’! 


Notre candidat sera progresswement Chargé oetuoes en f ranoeet 
dans les filiales étrangères pour le Direct eur ,ntp ry?er et la 
tion Générale, et ses missions se rtçppflèrtfrt;* desidomaiies 
varies : fiscalité, consolidation, audit 

Si vous êtes jeune diplômé (e) Ecole de Stg* & Comrijtfce^ 
DECS et avez deux à troSsans _tf eaepéri^toed^ns rktdu^n^ (ae.jfÿA- 
férence dans un c ache t d’aùdjft *açff 

de la négociation, adressez votre cancBg«urpi&^r japygfijP^” ^ 
prétentions) sot» référence 5G tZ à rseg eameres - . 

48. rue Saint Ferdinand 75017 fW3&- r ’ 






vO° S 



BON DE COMMA NDE * Emplois Cafes * numérç 



>• -- ... : . •••_ " 

nom 

; . :PRÉmf£&^£~yf ...... ... . .... . 

ADRESSE 

- - .i.ri «V.-wv. 1 -."..I ’ -.■■■■■»• • . %. 

CODE POSTAL VILLE . 

. : . . . . r ■ vV-ï’- w- ; *iv ; 

NOMBRE D’EXEMPLAIRE^ ....... 

x7F (Frtàirjia*lédiû)Z. ' 


0»nnnairir i. faite pnrrcag>yqc*Xrc rtatareatra « MDUÜBÏISirnecJe (twHtwmin 
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unes 


OGM/ 


**'*** «U 
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OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CE G ROUPE SOFR ESID «strun dn premtar* 
dû f*lngéàNri* Uavmtiônal» M »'* 
plus do 30» INGENIEURS / TECHNICIENS ~ 

80 % du C-A. è. /exportation, dec contrats dans 
70 pays dam Im domaônM suivants: 
MINES-MÊTALLURGIE-PËTROlE-' 
PETROCHIMIE -ENQR AIS-CH IMIE -OFFSHORE 
PIPEHLINES-CENTRALE& 


pmiNE SERVICE - TRAPPES 
(781 rechsrch* pour aon activité 
venta équipements contrôla 
non dwawctM 


AGENCE DE 
COMMUNICATION EN 
MILIEU JEUNES 

rechercha 


UN INGÉNIEUR RÉDACTEUR (TRICE) 


SOFREStD recherche r 


Arts et Métiers du Assimilés : : 

possédant quelques armé** d'expérîimca en 
entretien d'installations htductrâtfac lourde *. 
Au sein du Service Maintenance, est ingénieur 
sera plus perxrcuIMnHnent charge d 'Etudes 
d ' Organ toationde Maintenance et de Minions 
d'ani stance technique. . 

La pratiqua de UngtaisjBSt indispensable. 

Des séjours & l'étranger, da. courtes ou -longues 
durées sont à prévoir: ... 

Merci de bien vouloir adresser lettre manuscrite 
C.V. + photo- et prêt, mus référencé 3539 
à SO F R ESID Service Recrutement 
59, rue de ta République: . 

931 08 MONTREUIL - 






TECHNICO-CUL 

ÉQUIPEMENTS COURANTS 
DE FOUCAULT 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-CIAL 

ÉQUIPEMENT ULTRASONS 


Mfrançaisadadtatribu*» <*«"«£** 
en mM et mlcro-tnta n n e tiq ua j DBA ou é(*ilv*tani. 

Merci d*«droaa«r taure manua- 
ait*. C.V. ai photo au sscréta- 
rtat général. B, n» Chanta-Coq, 
82808 PUTEAUX Codex. 


TECHNICO- 


Kl . , ffflM 


pour service vantas utifisatour* 
■t revendeurs eur toute 
la Freno*. Expérience domalna 
Informstiinin nér«m unira 



rechercha urgent 

PROF D'ANGLAIS 

Cteeea 1*. terminai». 


Noua prions Ion lecteurs répondant aux 
« ANNONCES! DOMICILIÉES a de vouloir bien 
indiquer fisfetomant sur l'enveloppe la numéro 
de rannonce lés bitéreesant et de vérifier 
l'adresse, talon qu'H s'agit du « Monde 
Publicité a ou d'une agence. 



DEMANDES D'EMPLOIS 


Cèdre Supt Octanes* Po Parte, Homme 30 »ne chercha 
net. alaérienee, sxpér. potyve- emploi ata i én ta t ra t tf. . 

lame : travaux OubAoe, tOU- TéL : 368-85-42. 




lame : weu oubUoe, tnu- 
ttame- Rochorcha posta à roe- 
peomabilite dini «acteur 
associatif ou EtabBs. pubfic. 
Ecrire *oue tan* T 043981 M 
- NÉa>-< :itsE ■ 

86 Ms. tiRéaumix, 76002 porta. 


TéL : 388-85-42. 

JL M. maîtrise droit privé. 
Rechercha l^amptol 
région Paria. 

Ubre d* suite. TéL : 634-23-83. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PRETS PERSONNELS 

EFTTRA (1)666-79-71. 


Ch. prêt poraotmel 35 000 F. 
Sérieuses garantïas aur 3 en*. 
FOURCADE Serge. 136/146. 
rue de rOurcq. 711010 Perte. 










Inpénleur. 47 tnt. ancien 
eonauitant en uwfcatine indus- 
trial. né* grande pratique de le 
vente et ou marché de r auto- 
matisation dans l'industrie mé- 
ee rc que. Etudie nas propae- 
tiani d* le cadre de la 
productique aide la CJLA-Q. 

Ecrire «ou* ta rr T 043372 M 
RÉGC-PAESSE 
86 bta. r. Résumur, 76002 Parta. 


Je u ne c bk urgtan d autiste. 



formation 
professionnelle 


■-!. . - M .iK-.y ,i m jBiyi-i i Æ 




E.S.S.E.C. 


TOUTES QUESTIONS 
ADMAUSTRATIVES 
au «ma targa du tanne, étudie 
tourne fermée de coAkbantkm 
même pooemeflee. 

Ber. e/n* 2722 ta Monda PUx 
enta ANNONCES CLASSÉES 
6 . nmdee hefiem. 76009 Porta. 



NOUVEAU 


OLVO 
PARIS 

Le plus grand 
centre 
de voitures 

D’ OCCASION 

VOITURES NEUVES 

VOLVO 

MIRABEAU 

54-56. av. de Versailles. 
75016 PA.R1S 
Métro Mirabeau 

524.43.61 


de 8 à 11 C.V. 


, A vendre GOLF CABRIOLET GLI 
noire; . ger e nt ta 1 an. Crédit 
poe. -TSuphona : (22) 46- 
12-91- 




A vendra 506 W- «bta 1883. 
G 200 km. causa décès. 
Prix 66 000 F- Mme Buffet 
Téléphona : 360-80-60. • 


de 12 à 16 RV. 


A vendra A UW 200 TurtXL 82 
bttértaur cuir, garantie 1 en. 
Crédit PCex T. E2I 46-12-61. 


boxes - parking 



Tfaim: 

Documen tati on 
Rédaction et suivi de 
fabrication 
Niveau maîtrisa 
Expérience souhaitée 

Envoyer CV. photo et prêt, a 
C.I.E. 

143, rue de Saumura 
76017 Paria. 


fcnpoi t a nt orga n ta m a de forma- 
tion propos* ambiance confra- 
ternelle et rémunération taité- 
raeaante éi 

ANIMATEURS 

CONSEILS 

5 ans expérience minimum, 
diplômé» Grande Ecole. MOt- 
triaa psy ch o e u do ou 4quhre- 
tant, pratique de l'entreprise 
appréciéa pour vacations, 
36 Joura/an environ : conseil 
de direction. D.P.O., gestion du 
pereonnal. relations humaines. 
Adresser C.V. ai photo t 
M. HAMALJAN 


Cabinet de Jurtata 
recherche pour collaboration 
plein temps ou temps partiel 

Juriste très boa niveau 

(So B indifférent) spécialisé 
Promotion et Fiscalité rnmobf- 
EA «L Plusieurs années cTexpé- 
- rience sur protêts importants. 
Eer. */n* 7.329 le Mandé PVh.. 
aarvice ANNONCES CLASSEES. 
B, nie des Indiens, 76009 Pons. 


SOC. BfUTANMaUE. RECH- 
2 INGENIEURS RETRAITES 
HAUT hUV. POLYVALENTS 
POSS. TECH. DE POINTE ET 
PARF. CONN. ANGLAIS 
ET/OU ALLEMAND. 

Eor. c/n- 7.36 1 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES; 
S, rue des Italiens. 76009 Paris. 



U. 0 . 0 . 

78, CHAMPS-ELYSÉES 

INGENIEURS 

LOGICIEL 

Pour application» 
PROCESSUS INDUSTRIELS 
SUR MICRO ET MINI 
EN TEMPS RÉEL 

Tél. pour R.-V. 353-17-88. 




PROFESSIONNEL 

NATIONAL 

QUARTIER ÉTOILE 


rechercha pour son 


SERVICE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


Orgorusme important rach. 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 
' Dynamiques m ambitieux. 
Goût du contact haut ni- 
veau. 

Excellent!» présentation 
Sens des responsabilités. 
T«. ; 500-24-03, p. 43. 


Il secrétaires 


Pour S.&M. rag. Guagnes 
recherchons 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
Hautement qualifiée 
et expérimentée. 
Sténodactylo, anglais écrit 
parlé {ndispen3abies- 
Allemand souhaité. Salaire 
en conséquence. 

Env. C.V. sou» n® 663 HAVAS 
77007 MELUN Cedex. 


JURISTE 



68 , ne JLateytti* 76009 PARS. 


VILLE D'ÉTANIPES 
(91)120.000 h) 
recrute 

SouB-bttMiorhécaira 
titulaïra du CLA.F.B.. Lecture 
publique, qptkzn &vro oncian. 
Adreeeer eancfidaiure et C.V. A 
M. le maire., Hôtel de Ville, 
91 1 50 ÉTAMPêS. 


MeTtrlee ou O.E.S.S. Droit 
Social ou Droit du travail. 
5 années expérience min. 

Pour traiter des que étions 
juridiques, relatives 
à ta formation ai seconder 
ie Chef de servie» 
dans participation ù réunions, 
rédaction de circulaires 
d'information. 

Ecrira avec C.V., photo et pré- 
tentions A n° M 70.879 
BLEU, 17. rue Label 
94307 VINCENNES-Cedex 
qui transmettra. 


£ 'inunobilier 


appartements vente 


«SSnssÊws 


Une affaire 6 saisir en plein cœur de Rennes : 
des 4 pièces finonçobles à 90 % sur 25 ans 
6 un taux exceptionnel 


Renseignez-vous à la Maison du G-SCIC. 

Tél. 320.15.11 


à 


STAGE MEL 840 201 agréé 
CPE du l-«vr. eu 30 mai 1964. 
TéL 206-24-63- Mm* EDON 
routa l'an n ée : préparai. BTS. 


TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 
CHIMISTES et 
D.U.T. CHIMIE 

SI VOUS ÊTES: 

• Demandeur cfampIoL. 

• Agé de moine 26 ans. 

LESTAGE 
RÉMUNÉRÉ 
D’ANALYSE 
INDUSTRIELLE 
H INFORMATIQUE 
APPLIQUÉES 
A U CHIMIE 

organisé par ta Centra de for- 
mation continua du L.T.E. LA 
MARTIN HERE TERREAUX DE 
LYON voua Int é ressa car 0 
vous apportera une ap édatts a - 
tion utile. 

— Formation A tempe plein f 
1200 heures dont 400 on 

AnmNViae, 

- Démarrage Mv. 1984. 
Candidatures avec C-V. au Cen- 
tra de formation continua du 

LTE La I We iU nl èi' a - Tar ra a ux 
9, rue dos Augustin* 
69001 LYON. 
Téléphona CO 827-01-96. 

URGENT 


propositions 

diverses 


Las possi bilités d* ompiota 

a r Etranger sont nom- 

bnuaae «t variées. Domondar 
une documentation sur ta revus 
apéeie&sée MIGRATIONS (LM) 
B.PT291 .09 PARIS. . 


L'Etat offre des empiéta «ta- 
bla». bten rémunérés. A mutas 
et A tou» ause ou sans taptama. 
Demandez une dodumantation 
sur noua revue, apéctaltaé* 
FRANCE CARRIÈRES (Cl B) 
B.P. 402.09 PARIS. 


travail 
à domicile 


5* arrdt 


STUDIO ET 2 PIÈCES 
LUXUEUSEMENT RÉNOVES 
PRESTATIONS 1- ORDRE 
GARBI. 667-22-88. 


CLAUDE BERNARD. Imm. 
pions do t. 4 p. dam. étage 
avso BGB OOO - 322-61-35. 


M 1 MONGE 

Bon Imm.. 1 gdapca.a/rua. 

T 1, rua Pestalom. 

MardL mercredi 14 h à 17 h. 


o* arrdt 


SAINT-PIERRE 

SÉLECTION DE 
TRÈS BEAUX APP ARTS 

563-11-88 

28, RUE WASHINGTON (8^. 


11 * arrdt 


AV. ffi LA 8EPIIBU98E 

gdSpoas, ttcft, immaubta 
pterra da tataa. 1. 100.000 F. 

LERMS. 355-58-88. 


16 m arrdt 


PRÉS TROCADÉRO. dans 
imm. moderne, grand standing 
h*au2P. 60m» 4- baie.. 3*éL 
dalr. calme, partait état. 
Ubra, juin 84. 227-93-3Q 


FOCH MAILLOT 

itta bai imm. p. de L. ét. élevé, 
asc., calma, soleil, 10 O m 9 (Nv. 

double ■+■ 2 chambra*) 
excel le nt état, diambni service. 

■i.ieaooa vswB-szBGi-ea 


JARDIN, MUETTE 

2/3 PIÈCES LUXUEUX 
PARKING, 502-13-43. 


T 7* arrdt 


SUR AVENUE NIEL 

ODS STUDIOS, n cft 
Bel Imm.. asc. 206-15-30. 



MICHEL BIZOT. Imm. ptarra 
da t. asc. BEAU 3 P. TOUT 
CONFORT. Occupé dame 
Agé* 360 OOO F - 543-88-60. 


3 pièces, culs., entrés, bains 
refaits neuf. hum. bourgeois 
330.000 F - 626-99-04. 



PTE ITALIE S/KREMLW 
Partait 5 pce», loggias, box. 
calma. SOLEIL. 630.000 F. 
Téléphona : 636-66-92. 


Résidence « Maison du 18* a 

53. RUE DU SIMPLUN 

23 APPTS DE STANDING 

STUDIO 1 3 P„ PARU. 

Studio A partir . . .319.000 F. 

2 P. A partir .... .453.300 F. 

3 P. A partir .... .682.000 F. 
Renseignements ; 576-62-78- 


MAIRIE DUXVHP 
Imm. ptarra d»' t, .soigneuse- 
ment rénové. proposons 
PLUSIEURS MODÈLES da 2 P. 
dont certains è rénover 
DE 34 m» A 42 m* et 
de 141 .000 F A 284. 130 F. 
Prêts PAP. possible 
EGETWL 582-62-22. 


AVENUE 1UN0T 

Bal apport, av. aupertoa ataller 
d'artiste 150 m 1 etw. + t ra i ta 
rarrasso s/jardin. 254-71-93. 



ALÉSIA. 2 peas. entré* 
cuis., s, d'eau, cava. sotaü. 
230.000 F. TéL 327-52-44. 


19* Da Imm. ptarra da tailla 
BOURGEOIS Asc., beau 3 p. 
80 m r t/rue et cour 4* ét. 
Refah neuf. A SAISIR 
561 OOO F. SffriRA 3 56 08-40. 


20* arrdt 


M* TÉLÉGRAPHE. Standmg 
Imm. récent, étage* élevés 
— STUDIO, cute-équ.. bns 
baie-, park.. cava. 260.000 F. 
- SUPERBE 2 P.. 62 m 1 , 
baie., périt. 

Vue panoramique. 530.000 F. 
EGETUUL 662-82-22. 



CECOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECOURBE 

«MEUBLE GO STANDING 

STUDIO, 2, 3 PCES 

Studio 436.600 F 

2 P.Apan.de 680.900 F. 

3 PL A port, de 912.700F. 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Bureau de vente ouvert 

— du mardi au vondratS 
da 14hà 19 hsuras. 

- semstfi. da 11 h è 18 h. 
575-82-78 eu 557-82-56. 




SURESNES. vue impren.. 





ÉéAmÉHÉMPF^VTI 


BOULOGNE 

PRÉS BOIS ET MÉTRO 

100 m 2 

AAMÉNAGER . 

PRIX 565.000 F 


ÉTUDE BOSQUET - 706-06-76. ou Ambassades. 286-1 1-08. 


Particulier vend srucSo (F 1 ) 
39 m* - balcon Sud 
dans résidence standing 
5 minutes A pied M* Robinson. 
Itara immédiatement. 
Téléphona : 630-3 1 -45. 



Seine-Saint-Dmis 


DRANCY, 4 pièces. Cuisina 
* garage. 300 OOO F. Tél. 146) 
95-82-63 (après 20 M. 


Vaf-de-Marne 


Particullar vend A Mataon-AHort 
tiens résidence de standing, 
avec parc et tennis, appt F 4, 
88 m 1 -*■ 12 m* baie., compre- 
nant un oéj- dbte 4 2 chbras -*• 
2 w.-c., 1 t da bains. 1 salle 
d'eau. 1 cave at 2 park. an 
sous-sol. EnaotaiUament ma*. 
Métro è 300 m. 680.000 F. 

Téléphona : 378-B8-68. 


appartements 

achats 


Urgent Paris. 112 pcos 
PAIE COMPTANT chez nota 


PAIE COMPTANT chez notoire. 
Bon quartier. 873-23-65. 


Jean FEWUADE, 54, av. de 
U MORS-ncqust-15-. 6B6-00-76. 
Ptds comptant. 16«-7*arrts. 
APPARTEMENTS gronda» 
surfaces ot IMMEUBLES. 


GROUPE DQRESSAY 

recherche pour DPLOMATES 

APPTS 200 à 300 ut 

ACHAT OU LOCATION 
CENTRE ET OUEST PARIS 
Téléphone : 624-93-33. 


I bureaux 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 




Région parisienne 


ST-CERMAIN-EN-LAYE 

PLA CE DU CHATEAU 
EXCEPTIONNEL dans immeuble 
NEUF de GRAND LUXE 
APPARIEMENTS de caractère 
3 PIÈCES et 5 PIÈCES 
Possibilité BAIL MIXTE. 
Bureau locations/ piace Mardi 
11/13 h et 14/19 h. 


50 ' Parta-Est ( 1 ) F 2 lésld. 
1.600 F. + 900 F. 121 Mais, 
bourg. 3.800 F. Agen BOILOT. 
Chataau-Ttarry (231 83-02-56. 




S.A.R.L. ; R.C, - R.M. 
Con s tit u tion de société*. 
Démarchas at tous sorvicas. 
Permanence téléphonique 

355-17-50 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
R.C. 10OFS.A.R.L. 180 F 
Constitution rapide da Sté 
G.S.M.P.. 4. me dos Deux- 
Avenues. 13* : 585-86-1 1. 
54. r. Crimée. 19 ■ ; 607-62-00 


IdIdÎoehot 346-76-34 

votre siège social, tous com- 
merças. tou* services courrier. 
Tél. Jouât, bur. consul, de sté». 


VOTRE SIÈGE è Porta 17* A 
partir da 80 F. Tou* s em icas. 
Constitution Btés 783-47-14. 


IMM. BANS LE 16* 

Inscription. R.C.. location da 
bureaux, télex. 651-29-77 on 
permanence. 


STÉ D'INVESTISSEMENT 
recherche 

BUREAUX 80 A 300 m 1 


QUARTIER AFFAIRES 
• Offre au 257-34-51. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Jaune coupla MÉDECIN- 
INGÉNIEUR chercha A louer ap- 


partement 3/4 pièces, tout 
confort. 4 000 F (charges com- 
prises), 1B*-17«, Sud. box ai 
posaibla. MARUAC 790-65-49 
p. 3 144 ou soir 627-24-5 1. 


PARTICULIER CH. STUDIO 
DANS PARIS 2 OOO F MAXIM. 
CORINNE PASSINI. 
Téléphone : 535-63-52. 


Pour Cadra et personnel 
IMPORTANTE ENTREPRISE 
NATIONALE rach. divers 
appariements 2 A 6 PIECES 
VWaa Paris périphérie. 
604-01-34. posta 16. 


Région parisienne 


A vendra fond da commerce 
Gongs 2 000 m* avec 300 m' cou- 
vert. Rte AotnorausvOiâieaudun. 
Téléphone : 116) 54 98-31-81. 


hôtels 

particuliers 


, NEUtLLY SAINT-JAMES 
ÉLÉGANT HOTEL PAR TIC. 
Séduisante récept.. atelier 
6 chbras, 340 m*. garage. VUE 
CHARME. CALME. EXCLUSIVITÉ 
DORESSAY. 624-93-33. 


BOIS-COLOMBES, résldennel 
proximité gara. VERDURE 
Villa 7 peas. tt cft. jardin 
partait état. >42-28-88. 


propriétés 


MELUN REGION 

Recherche propriété caractère 
avec lorrain. 426-81-62. 


I : terrains 


ST-GELY-DU-FESC 

TO (un de Montpellier, 20 km mer. 
A vendra terrain 3 900 m 1 , vus 
Imprenable, prix 200 F ta m*. 
Ecrire M. Gracia. 10. rue du Pont- 
de-Bora. 77600 Chsllas 
Ou tél. 116187 54-16-54. 


viagers 


MÜ1 
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M. MAUROY fait l'inventaire 
des moyens d'accompagnement social 


M. Pierre Mauroy a présidé, bwfi après-midi 
16 janvier» à PhÔtel Matignon m nouveau comité 
intenninstértd c on sacré aux conséquences écono- 
miques et sociales des opérations de restructuration 
et de reconversion engagées ou à prévoir dans les 
principaux secteurs industriels eu difficulté : sidé- 


rurgie» constructions navales, durfaonnages, auto- 
mobile, etc. 

Huit ministres et cinq secrétaires d’Etat ont par- 
ticipé & cette séance de travail (1). La précédente 
réunion de ce genre avait eu lieu dix jours aupara- 
vant. 


Ces nouveaux échanges de vues 
ont permis au chef du gouvernement 
et aux ministres présents de dresser 
une carte géographique des régions 
et bassins d'emploi en situation criti- 
que, de procéder à un inventaire des 
instruments sociaux disponibles 
actuellement dans la lutte pour 
l’emploi et d’étudier certaines pro- 
positions visant à mieux articuler 
l'utilisa tion de ces instruments 
locaux, régionaux et nationaux. Un 
autre comité interministériel se tien? 
dra Tm janvier ou début février. 

U est déjà acquis que le gouverne- 
ment, tirant les leçons de l'affaire 
Talbot, ne décidera qu’« après 
concertation avec les partenaires 
sociaux Le traitement social du 
chômage ayant montré ses limites, il 
convient, comme le dit M. Mauroy, 
de « faire preuve d'imagination ». 
c'est-à-dire d'affiner certains pro- 
cédés d’intervention, tout en conce- 
vant des moyens nouveaux, afin que 
le gouvernement apparaisse - mieux 
armé et plus crédible « en matière 
de plans de reclassement, reconver- 
sion et formation. 


Dans un souci d’efficacité, le 
comité interministériel a opté pour 
une différenciation des dispositifs de 
traitement suivant tes régions et les 
bassins d'emploi, car il est 
convaincu qu'il ne saurait y avoir 
une seule recette valable partout. 


Pour l’instant, toutefois, le ministère 
de l'économie, des fi n ances et du 
budget ne semble pas convaincu de 
l’opportunité d’une telle réforme. 

Le pragmatisme affiché par le 
gouvernement & l'égard des dossiers 
industriels les plus difficiles et les 
assurances qu’il prodigue ainsi aux 
syndicats traduisent-ils, comme le 
«Usait M. Edmond Maire lundi soir 
au micro de France- Inter. « un 
changement d'attitude - ? Incontes- 
tablement. le premier ministre 
s’emploie à montrer qu'il a bien reçu 
le • message » du secrétariat géné- 
ral de la C.F.D.T. Toutefois, malgré 
les critiques des organisations syndi- 
cales, le chef du gouvernement 
estime que l’accord conclu avec le 
groupe Peugeot S. A. était, dans les 
circonstances présentes, le moins 
mauvais possible, et répondait aux 
principales revendications de la 
C.G.T. et de la C.F.D.T. : maintien 
du site industriel de Poissy, maintien 
de la marque Talbot, engagement 
d'investissements. On réaffirme, 
dans son entourage, que ni les syndi- 
cats ni les dirigeants du P.C. (2) 
n’ont contesté sur le fond le bien- 
fondé de cet accord, bien qu'ils aient 
désapprouvé la méthode suivie. 


Le budget 1985 


D'autre part, le premier ministre 
fera prochainement une communi- 
cation sur la préparation du budget 
de 1985. Celui-ci devrait permettre 
de desserrer légèrement le corset de 
la politique de rigueur, conformé- 
ment aux engagements du président 
de la République et, en particulier, 
l’engagement de réduction des prélè- 
vements obligatoires pour alléger les 
charges sociales. Comme l'exercice 
s'annonce périlleux, dans un 
contexte de crise qui ne variera 
guère, T Elysée et ! 'hôtel Matignon . 
souhaitent * rendre plus opération- 
nelle » la procédure de préparation 
du budget, notamment en y asso- 
ciant plus étroitement, dès le début, 
les ministères les plus dépensiers. 


En ce qui concerne le sort des 
1 905 licenciés de l'usine de Poissy, 
M. Mauroy assure qu'aucun des 


« Pas de recette unique » 


A l’issue du comité interminis- 
tériel, on indique à l’Hôtel Mati- 
gnon que les propositions * se 
précisent». Il faudra cependant 
encore au moins un comité inter- 
ministériel. sans doute à ia fin 
janvier, pour que ies mesures 
proposées deviennent suffisam- 
ment concrètes pour faire l’objet, 
début février d’un * examen criti- 
que » du patronat et des organi- 
sations syndicales. 

Dans l'entourage' du premier 
ministre, on ajoute que le mouve- 
ment de restructurations a déjà 
commencé et qu’il n’y pas * un 
rideau de fer de le mutation qui 
est tombé le 1 m janvier». A l'is- 
sue de son entretien^ avec 
M. Mauroy, M. Menu, president 
«Je la C.G.C., a indiqué que le 
chef du gouvernement envisa- 
geait r un délai de deux ans pour 
mettre les licenciés [des secteurs 
en restructuration] non pas au 
chômage mais en période de 
congé de disponibilité et congé 
formation ». Une formule de ce 
type, de c congé de reconver- 
sion ». est effectivement étudiée 
mais plusieurs questions ne sont 


pas tranchées : quel sera le sta- 
tut juridique de oes bénéficiaires 
de * congés de reconversion » 
qui suivront une formation ? Qui 
paiera la différence entre l’alloca- 
tion accordée et la rémunération 
antérieure : la formation profes- 
sionnelle ou l’entreprise ? D’au- 
tres mesures sont étudiées, 
étant entendu qu’il n’y aura pas 
de * recette unique », autour dé 
la réduction du rampa de travail, 
de l’aide à la réinsertion, du chô- 
mage partie) voire de l’aide au re- 
tour et des mises anticipées an 
préretraite dans certains bassins 
d'emploi. 

Le comité intarministéria! a 
examiné l'articulation des me- 
sures au plan local et les méca- 
nismes de concertation triparti» 
à faire jouer à des niveaux diffé- 
rants selon les secteurs (par 
exemple la commission nationale 
de i‘ industrie pour l’automobile) 
ainsi que le problème du finance- 
ment, un redéploiement! étant 
envisagé pour l'ensemble des 
aides relevant des ministères de 
l'industrie, de l'emploi et de la 
formation. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE.4J. 

5obl 

YrefiOO) ... 

COURS DU JOUA 

UN MOtS 

DEUX MOIS 

SIXMK 

-f ta + haut 

Rap +ou défi. - 

ftep. +«i pfp. - 

Hap. +«f dtp. - 

Z5W S^IS» 
483» 63400 

3^6490 306520 

+ 1» + 218 
+ 138+175 
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+ 340 + 385 
+ 2» +315 
+ 3» + 390 

+ 920 +1040 
+ 735 + 855 
+ 1045 +1115 
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2,7176 2,7260 

1497» 14,9850 
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5,0340 5JÜ385 

12,1310 12J41S 
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- 260 - 228 
+ 305 + 360 
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+ 785 + S35 
+ 660 + 986 

+ 1545 +1625 
-1320 -1196 
+ 1577 +1785 
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F5L 

L(l«l») ... 



TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Ces cours pratiques sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fia de matinée par m» grande banque de b place. 



intéressés né deviendra véritable- 
ment chômeur. « La situation des 
intéressés sera étudiée cas par cas. » 
Les échanges de vues qu'il a eus au 
Sénégal â propos de l'avenir des 206 
ouvriers sénégalais concernés par 
ces licenciements ont convaincu 
M. Mauroy de la nécessité d'élabo- 
rer, en ce qui concerne les travail- 
leurs immigrés, une politique du 
retour conçue à long terme et qui 
soit permanente, afin de codifier, 
une fois pour toutes, les relations de 
la France avec les pays exportateurs 
de main-d'œuvre. Partisan de 
conventions bilatérales entre la 
France et ces pays, le premier minis- 
tre retient personnellement la possi- 
bilité de faire bénéficier d’une 
retraite proportionnelle certains tra- 
vailleurs étrangers désireux de 
retourner au pays nataL 


ALAIN ROUAT.- 


Les dirigeants communistes ont 
fait savoir à M. Mauroy, au cours du 
déjeuner du 10 janvier à l' hôtel 
Matignon, qu'ü eût été préférable à 
leurs yeux que le gouvernement lais- 
sât à la direction du groupe Peugeot 
S.A. le soin de présenter cet accord 
aux syndicats. Néanmoins, M. Mau- 
roy ne se montre guère troublé ni 
par la querelle entre la .C.F.D.T. et 
la C.G.T. ni par les distances qu'a 
prises l'organisation «le M. Maire 
vis-à-vis du gouvernement. Il y voit 
• un coup de torchon » passager. 
Ainsi se refuse-t-il à stigmatiser le 
chef de file de la C.F.D.T. Le pre- 
mier ministre préfère s'en tenir à ce 
qui lui apparaît politiquement essen- 
tiel : le fait que M. Maire iui ait 
répondu par ia négative quand, le 
9 janvier à l’hôtel Matignon, n lui a 
demandé si ia C.F.D.T. souhaitait le 
départ des communistes du gouver- 
nement. 


(I) D s’agit de MM. Jacques Delors. 
Pierre Bérégovoy, Gaston Defferre. 
Charles Fiterman, Laurent Fabius. 
Marcel Ri goût. Louis Mexasdean, Jack 
Rallie, Jean le Garrec, Henri Emma- 
nuelli, Jean Auroux, M® Georginx 
Dufoix et M. Guy Le« gagne. 


(2) MM. Georges Marchais, André 
Lajoinic et Philippe Herzog avaient, 
dans une mise au point adressée au 
Monde, déclaré « faux, de bout en 
bout ». un passage d'un article selon 
lequel ils avaient reconnu les résultats 
obtenus par la. négociation entre le gou- 
vernement et le groupe P. S.A. 
(/e Monde des 12 et 13 janvier). 


LES MUT ATIONS industrielles 

? 


La faute aux robots 


La France est entrée - e et pour 
longtemps ». ce sont MM. Bérégovoy 
et Fabius qui te disent - dans une 
ère de s mutation techndog/Que », 
de c modernisation accélérée de son 
appareil productif». Et de citer pêta- 
mâle, 1 ‘ automobile, les chantiers 
navals, la sidérurgie, las charbon- 
nages et accessoirement le textile, la 
chimie, le raffinage ou l'aluminium. 

Mais, à vouloir placer toutes les 
difficultés actuelles sot» un même 
terme générique, à prétendre è une 
r démarche homogène » - c' est ce 
qui ressort du comité interministériel 
du 16 janvier, — â faire de Talbot 
r exemple à suivre, le gouvernement 
risque quelques déconvenues. Car 
chaque dossier a ses spédtités, par- 
fois fort éloignées de la révolution 
industrielle en cours. 

Ce ne sont pas les robots qui obli- 
gent à licencier chez Talbot, maîsrune 
perte de marchés provoquée par une 
erreur de la direction dans la straté- 
gie commerciale de la marque et par 
un renchérissement des coûts de 
production. Qu’à l'occasion de cet» 
crise la direction m profite pour auto- 
matiser davantage l'usine de Poissy. 
c'est certain. Mais cet» mutation 
technologique, â peine entamée chez 
Talbot, provoquera de nouvelles 
pertes d'emplois : la C.F.D.T. ne 
cache pas que 8 000 ouvriers suffi- 
ront - il en reste 14 000 - pour 
assurer la production prévue, si 
Poissy devient aussi moderne que 
Test déjà l'usine de Renault à Douai. 

Reste que, dans le secteur auto- 
mobile, la mutation est bien en mar- 
che : sociale d'abord depuis le rejet 
par lea O.S. du travail à la dhaîhe, à 
l'origine de nombreux conflits depuis 
deux ans ; industrielle .ensuite avec 
l’automatisation croissante de 
diverses tâches (soudage, manuten- 
tion. peinture). Sur un marché mon- 
dial qui ne s'élargira plus guère — ce 
qui avive la concurrence, — (es inves- 
tissements à venir porteront presque 
exclusivement sur (a productivité et. 


justifieront d'importantes réductions 
cTemptora chez tes constructeurs et 
les fabricants d'équipements (de 
60 000 à 7Q 000 en cinq ans). 

A r opposé, a ye le charbon — 
l'un des dossiers épineux de ce Tri- 
mestre, — victime principatemcRt de 
Tépuïsamem des réserves e facile- 
ment» exploitables dans te Nord er 
dans certaines mines profondes du 
Centre et du V6tS (alors que là Lor- 
raine s encore, en ce domaine, de 
belles années). La mécanisation 
poussée a beaucoup moins profité 4 
ces bassins, dont les conditions 
d’exploitation sont panjeafièrament 
difficiles, et a. aggravé leur hancficap. 
A cela s'ajoute, pour Chariaorinages 
de France, le fort déclin de ses deux 
principaux débouchés traditionnels : 
la sidérurgie et fétoctricité (du fait de 
la montée en puissance du nucléaire). 
De ce fait, la relance « politique » 
décidée par le gouvernement en 
1982 - « l'embauche qui s'est 
ensuivie (+ 38,6 %.PV. rapport aux 
embauches de 1982) - s'est révélée 
un gouffre financier. 4 0n ne . pouvait 
sans risque augmenter l'extraction 
de charbon dans les gisements où te 
prix de revient est nett em ent supé- 
rieur au prix dé vérité: Environ 
S 000 mineurs quitteront donc teur 
métier en 1984 et quelque 17 000 
en cinq ans. 

Dans les chantiers navals, nul ne 
conteste que .l’outil de production 
national a été rénové. Mais tes car- 
nets de commande des chantiers de 
l’Ouest (Dubigeon et. Nantés- 
Atl antique) à Saint-Nazaire, comme 
du Nord, et de la Méditerranée (Dun- 
kerque, La Seyne. La Ckrtat} sont 
désespérément* 1 plats et Ibrtf peser 
une. menace sur près de 20.000 
emplois (le retour de compétitivité dé 
Normed nécessiterait phtrieiira mé- 
tiers de suppressions, selon taefirw* 


moins 
offrent des prix 
concurrence (le 
coréenne a 


un marché des plus déprimés êt dès 

pays qui, comme la , Corée du Stai- — - de coimitanicstxxf -rte télématique. 


M. BERGERON récuse l'idée d'une « table ronde » tripartite 


Le premier ministre poursuit ses 
consultations en recevant ce mardi 
17 janvier la C.F.T.C. Le 16 janvier, 
il s’est entretenu avec F.O. et la 
CG.C. A l’issue d’un entretien de 
plus d’une heure, M. André Bergc- 
ron a déclaré qu’ü n’était pas * par- 
tisan d'une vaste « table ronde » sur 
ia politique industrielle II a réaf- 
firmé sa volonté * de ne pas se prê- 
ter au jeu de la concertation tripar- 
tite. F.O. veut préserver des 
garanties pour les salariés et consi- 
dère que le Plan, auquel elle siège â 
titre consultatif est la meilleure 
instance pour cela ». ML Bcrgeron a . 
demandé à M. Mauroy que le gou- 
vernement » ne. prenne aucune déci- 
sion sans en avoir discuté préalable- 
ment avec les syndicats •.(la reçu 
f assurance que le gouvernement 
étudiait les moyens de relancer 
l’activité du bâtiment et des travaux 
publics. 

Le secrétaire général de F.O. a 
souhaité qu’ • il y ail pour les pro- 
longements sociaux (des restructu- 
rations] un seul interlocuteur, qui 
doit être le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale, en d'autres termes le ministre 
du travail ». Regrettant la tournure 
du débat politique, il a affirmé : 

' Mous redoutons que si l’exacerba- 
tion à laquelle nous assistons doit 
persister, ça finisse par ternir, aux 
yeux de l’opinion publique, ies insti- 
tutions républicaines. » . 

M. Jean Menu, président de ia 
C.G.C., a été reçu pendant deux 
heures par M. Mauroy. U a souligné * 
que, sur les restructurations indus- 
trielles, il y avait *■ un certain ajus- 
tement à faire entre les espoirs du 
gouvernement et la réalité », l'idée 
» de ne pas meure les gens au chô- 
mage* rencontrant les aspirations 
de la C.G.C. U s’est - félicité des 
propos que lui a tenus M. Mauroy, 


nir la politique industrielle de la 
France. 

Invité le 16 janvier de « Face au 
public » sur France-Inter, 
M. Edmond Maire a considéré que 
les déclarations qu'il, a faites à 
propos de Talbot * servent le pays • 
et ont porté leurs fruits, car il 
• constate un changement d'attitude 
réel • dé la part du gouvernement. E 
s'est félicité qu’» oit annonce par- 
tout des discussions » et que des 
informations • sortent du secret ». 
« De temps en temps, a ajouté le. 
secrétaire général de la C.F.D.T., ef 
surtout lorsque l'on sent que fa 
pente va dans le mauvais sens, U est. 
nécessaire d'arrêter un cours et de 


dire 11 faut modifier le cap ». Pour 
M. Maire, « il fallaii 


it fallait porter tin coup 
d’arrêt à la méthode à la Talbot. La 
CG- T. elle aussi en a déjà tiré les 
leçons. Les faits montrent que ça a 
marché ». 

M. Maire s’est expliqué sur ses 
critiques contre la C.G.T. indiquant 
que l’attitude de cette organisation à 
Talbot-Poissy lui avait rappelé la 
visite de M. W alésa en France, deux 
mois avant l’état de siège : *A ce 
moment, les responsables de- la 
C.G. T. l’avaient reçu avec force sou- 
rires. Deux mois après, les diri- 
geants de Solidarité étaient mis en 
prison. Et U a fallu attendre six 
mois pour voir fa CG. T. protester 
du bout dès lèvres. Il fallait remet- 
tre laCG.T. âsa place. » 


qui - semblent prouver que le gou- 


vernement a pris conscience 
nécessité de moderniser l’appareil 
productif de la France ». U a jugé le 
climat de la rencontre « meilleur * 
par rapport aux réunions précé- 
dentes. Le président de la C.G.C a 
demandé que son organisation soit 
représentée - à part entière • dans 
la commission tripartite (Etai- 
patronat-syndicats) chargée de défi- 


LE REPU DU DOLLAR 
ACONTWÜÉ: 8 > 52 F 


Amorcé vendredi en fin d'après-midi, 
le repB du dollar sur les marchés des 
changes a co n ti nu é 4 rive allure, mardi 
17 janvier. Le cours de la monnaie 
américaine, qui s’étabfissaiat encore à 
8,66 F vendredi. 13 janvier en fis de 
matinée, est revenu i«£9 F, toril, pâte 
â &J52 F. A Francfort, 0 est passé, pen-' 
dont ce bips de temps, de 2*35» DM 4: 
<2,7850 DM Ce repli a été déclenché 
par PanDOnce, A la veille du week-end, 1 
d'une série de nouvelle* en prov ena nce 
des Etats-Unis : ralen tis sem en t dé 
raedrité .économique en décemb re et 
très faible bansse des 
dant le infime mois. Ce* 

Ment imfiqner «prime avcfcsnffe ponr- 
ndt être évitée mot Etats-Unis, et.qae 
l'inflation y est contenne ponr fünstant. 



M. FITERMAN : non è um 
moderaîsation «sauvage w 


, écoo<mû«r»i f d’-én^rgi« et de 

1 rreroèraapteqip&ftBs). .j,f 


Inaugurant & Alès. une «maison 
ponr tous Aragon •i 'M. Charfcs 
Fiterman, ministre des transports. » 
exposé en ces termes les perspec- 
tives de modernisation deXapp^refl 
industriel : •Face à un problème, si 
le règlement autoritaire est certes 
plus rapideque la solution négo- 
ciée. il a toutefois l'immense' incon- 
vénient de’ ne rien régler f...). Ck 
que nous repoussons, c'est que sous 
couvert d'assainissement, on aban- 
donne les. hommes, on modernise de" 
façon sauvage, on détruit des sec- 
teurs vitaux. Car ce ne serait ni ren- 
forcer ta - France, ni préparer l’ave- 
nir : ce serait agir selon une 
conception étroite de ta rentabilité 
financière qui s'est déjà avérée rui- 
neuse .pour le pays: Ce que. nous 
repoussais, c'est l'aggravation -du 
chômage, l'aggravation des inéga- 
lités. de là loi de laf Jungle. El ' cela 
conformément ou choix démocrati- 
quement exprimé par le pays. » ; 


ET CHIFFRES 


Affaires 


' • Eurocom (Havas) crée f» fi- 
liale de pnbüctté financière. — Hol- 
ding des agences de publicité dë~j 
l'agence Havas, là société Eurocom ! 
crée Eurofi, une filiale inlégrée'qui^' 
avec l'appui tccbmqueojè fiOxanium 4 
de publicité; J > rodÜ 4 , s’poçqç^-doj 
publicité financière. Rappelons que' ’ 
PubLicis-Coxtsçii 'vîetrt .ttiê.- créer 
Media; Finance, société , elle - aussi, 
spécialisée dans, cette branche (te 
Monde du W janvier) •' •*. ; 


ÉTATS-UNIS 


• lAiHVdactioatedastriefiè,^ 
augmenté de 0>5 % en décembre atra 
■ Etats-Uns, confirmant le ralentisse^ 

: ment observé en fin d’ànnée- Par 
rapport à' décembre 1982, la-letiUBC 
aétéde 16,1.%. 




Épcau .fau^i nqd6fpm qoe, en 


- I ko prix. 4e gros n’ont-: au^ 


monté aux Etats-Unis que de 0,6 
en .1983, ce qtri représente -la plus 
faible hausse depuis dix-neuf ans. 

. • États-Uma : fai Cour suprême 
confirme.. nne ca ndam naf ion 
d* A.T.T. ~ . Pour : avoir rerfusé puis 
rendu difficile la connection deciesBF^ 


tries à son réseau; forçant 
treprise-à: abandtaaiér Ifc^sedèttï J 
A-T.-T. avait été condamnée en 1976 
à Iïii pay.er !dcs • 4ômmàges a .' s &a ? 
jounfhui -démantelée’ êt privée- de 
son quasi-monopole, A.T.T. fsSsaàf 
savoir qoe cette con damnai totr 
robUgcraït à augmenter ies* tanin Üè' 
téléphone. ; La ' Cour _ suprême .ywàit 


d'une ‘recris# forte des 
«iBrohéslpmprfws2Jte dm *«Jé- 
rutfpa. Jautofimbïte pu te construc- 
tion navale), te concurrence axacer- 
Jbdaqéi s’«ôsiôyraüewh»fPti'«* roîtr « 
•tes- irymsfPs«me»ï» de producti- 
vîté'fl) "au 'dStriment de ta. mwn- 
tTpWrww. sous’peine d’une désindus- 
irislisafion du pays comme en a 
cOnhue te Grande&Magne -*■ ^tfirigée 
per teatravsÿÀistèB — de la dôcenree 
■ précédante: ton jum 1983, te pert dos 
.- investi ssemeiiei -dP^pf oducti vité 
atteignait en Franor Tû % u quand 
celle des aügmwpaSix« de capacité 
“de' production, ch&àtricea ‘cFemptota, 
"n’étaient que de 30:%L1 
•'.."Ijës dossiers en cours de traite- 
ment dans tes cabinets ministériels 
ont deux ^ autres 'caractéristiques : 
l’une ; tient h Va main-d'œuvre 
employée, rautrê à sa locàtisatiôn. 

Pour c*r~ qui est 'de la 1 main- 
-ffeauvre, ter pdurvernément a mangé 
son patrf noîr. ftares sont les usines 
corâme ceHes dô Poissy mais aussi 
'd'Aulnayr'qui . eniptoiêiit des ouvriers 
aussi, peu fotrniïs. voire wtelpha- 
bètes- Si te Japon a pu convertir ses 
ouvrienr de; f automobile à la 
construction des robots et- prendra 
en ce domame.une avancé d’autant 
plps, déterminante 'qulelle' a 'été 
acceptés sodatenVerit, c’ast ÇfSee au 
niynu'dé' forrnation de caux^d' (par^ 
fois, titulaires, de réquivetem du- bac 
quand te mjritfoafdé Poissy ne l‘a pas 
ItoujpursL •'* • 

En rwranchê/ fti question de la 
lbcatiàatiOT ést "plue inquiétante. 
Chez Talbot, s9 ne s^gtesartf d'un 
po^ do vuB tec/i nocratiquôy que de 
-^deuF miMp Boenqements dam un 
.'jjteèm^'éroptqis -:nte-de^rance - 
.qm compte pjudèurs rrelfionsde sater 
riés. ftri^erv eet' pas dé ifiénva'pdur le 
.Nord* (sjdéûrgie.. .idtatbon), te . Lor- 
raine . ÎSidérurgièL te* Cèntièt fchar- 
:boo). • omtairies vaHéêç de» Pyfénées 
ou des Alpes' (ati^teiùrn|..,0e Paris, 
fermer Ja" pur» dé chaifioa do Car- 
maux, .- dont. :Io houiHer. extraite à 
-.700T’te mi^.est Vendue 400 F. 
t'oàt une 'dédstbri dé pare logique 
«cdflomk^e. Vq r du .Tacn, . c’est une 
catastrophe.- comme te serait pour 


là'^fàriTrtcûfé dé ’Dutlop 
. où,. poùt.Qa nombreuses vallées pyré- 
néonnèsetu alpines. Varrôt a«s unités 
d" étectroJysé ds PêcfAiay. C'est alors 
'te'vÿMjê' la ville, la région .que l'on 
CQftfjo rn ne/ ~ — ■■ - 

• . : -Voilà qM- expliqua te rKamme dans 
tequd se -trouver' aujôtmPhuî W : gou- 
' vememeni- ‘ét qtà îxfos» tes sôçia- 
fistaé tes p}u*.-r«teaux è refuser de 


User ' Ne ! pes’àgff'ritè, <èst prendre 

sur 

'poortecompéti- 


traux téléphoniques 


ton. 


ns- 


qtttfrHis déssgt^gfi}»'te fe«i soda! de 
terfraras. . La tighé décrété un 
:, déc^lémènt bienéirofto. ; - 

émflWtÆTHbMAS. 


Xr't*»-—- - 


- * -■(>) ) "Làbb ü^aUaît trbu-cmà«oùûuite 
; tisser èaf 1979.il n’en faut plus 

aqjoqjrd^uï, pour .une même, prûductkm, 
-qut 1 cent, qiâranic; La vitKac'dc lami- 
‘ . nage' de l’acier sera passée ai' quelques 
■ -acbées de '60.mèïx6«*à KXLïâèé** à 1a 








so cial ement. - 
qui défiant route 
production sud- 

ôté mdtipfiêe par 
cent en dftan&J. Les pays «dustria- 
bsés som W logés à la même 
enseigné' tes Bare-ünis, naguère 
premiers producteurs mondiaux ont 
régressé 4 te doutième ptece. 

La éfcMnirflfc teifib. Éftactée par la 
haute» des coûts de rénergie. est 
misa 4 -mal per te faiblesse de te 
demanda, donc pat; une réduction de 
te production nationeto passée de 
27 ntièons de tonnee en 7974 à 
17;6 mffior» de ton» en 1983 
sous retint conjugué de ta éoncur- 
rance d’autres matériaux- de nou- 
veaux producteurs (pays de FEst et 
pays en développement* et de ta 
récessron mpndMe. Ma». eUe sup- 
porte aussi - sodMement - rinév»- 
trtde compression des coût* et tac 
investissements de productivité (sys- 
tème de exfritrife des opérations par 
extfinatmè. rwéfaction de* rtexas, 
»cc«ération ^do tarranage>. Sur les 
7 % d'eftec^s pettfas'i eh moyenne 
dequa année députa 1974 (on est 
p*sa6 datte oé secteur de 160000 
salariés ert 'T974 *' SS 000 en 
l982l, un Cticii rapide montra que 
révolution du marché' a joué pour tas 
deux tîert -et tas' -inVeati as éments 
xachnotogiqués pûdr Un. tiers. Ef te 
retour à une sidériépie compétitive 
nécessitera swri ddu» db nouveaux 
sacrifices (35 000 emplois pour- 
raient encore èvo supprimés d'ici b 
19881. 

- PotoStfté matiq wefrqua eotent ces 
quelques traits. 4a tôùMmn t que la 
Crise ébtnimtikpké- Udnuüalà et la 
ftaefeesaïr» adaâp ta rtten au marché 
sont; juSqrf*prfeâït'0fe»querévD- 
•Wtion\“f«dinbKI6t^» I r i te came - des 
cSfftctètàé idti b W t. Mfcwe> perahè- 
femerit les mutatiorw «riè W enga- 
gées pfeff otr moioa p r o fondément 
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ET LEURS CONSÉQUENCES 

15000 salariés seraient menacés ~ 

: dans la chimie lorraine 


Déjà tris affectée par la crise de 
la skifirnrgîe;êt. des : botuDères» la 
Lorraine craint jnaifgflBgnt Pactes 
difficultés de sa chimie lourde 
(54® du potentiel industriel régio- 
nal), cooçe mr é ê . dans : Je 'triangle 
Carïpig-Dïeuze-Sannlbe,De provo- 
quent une nouveUeet forte hémoria* 
pc de main-d’tEusrc. Le Comité 
économique : et soda! de Lorraine 
s’est sain du dossier, et lance un vé- 
ritable cri .d'alarme. Son rapport 
met Paccent siir la tris grive mé-, 
jtace 90 e fait pesersur la Lorraine la 
décision, à eUeétâit prise, d’arrêter 
plnsieBra fabrications. -/ 


•des propo nti ona de nature à remet- 
tre -su pied, non seulement la 
chimie, mais aussi les Charbonnages 
(par . le développement des techni- 
ques de gazéification et d'bydroti- 
quéfaetwn), les industries du verre 
et du caontchouc. qui '.■* ne peuvent 
être sauvés les uns sans les autres ». 

Des propositions qui se résument 
•en quelques: mots : « Favorisa" Fin- 
novation, laisser évoluer la techni- 
que qt les investissements » de ma- 
nière, avec le temps, à organiser la 
mutation. 

ANDRÉ DESSOT. 


Selon Pun des rapporteurs, Parrfit 
d\m des deux vapocrèqueurr de 
Carfing ne permettrait plus d’assu- 
rer rapprovisionnassent des ateliers 
situés en avaL qûi, privés -de- ma- 
tières premières, pourraient, à leur 
tour, être contraints dé cesser leur 
activité. Des mflfiera d’emplois se- 
raient alors supprimés, ta fermeture 
de Patefier de? chlorure'- de baryôm 
(seul d’Europe, maïs ruineux à- 
cause.de la conc u rre n ce chinoise et 
est-allemande) i nstallé à Dieuze 
oom pw mKttr a ît in dir wteniCTt lafi^ 
.bricatioo à bon compte d’acide sul- 
furique sur le même rite, en 1 ôtant, 
notamment, la pÔGà&tfitèdê dispo- 
ser d’une vapeur bonmarchè. ; 

Au totale les rédacteurs de rap- 
port chiffrait à quinze mille ieuom- 
bre de personnes susceptibles de ve- 
nir grossir les rangs des cfcâmetrrt si 
une. concertation ne s*înstaurak pas 
rapidement, entre les pouvoir* pu- 
blics. tes e ntr e prises - à savoir ea- 
senriefiement C.d.F.-Qamie (Car- 
lin g, .Dieuze» et pour moitié 
Sarralbc, Fautre moitié appartenant 
an groupe belge Solyiy) et RbQne- 
Poulenc (Colmar),. — et lés auto- 
rités régkmaks. 

Natmritement, te comité éoono- . 
mi que ne zédame pas le maintie n à 
l’identique d ît rites, ™î« fl Jonnute 


AFFAIRES 


2260POSTESDETRAVM 
SUPPRIMÉS EN DEUX ANS 
ÀCJtF.-CWœ 

Ge sont environ 2 260 emplois qui 


une lettre au personnel M. François 
PaoHni, te nouveau président du 


grais. • • 

Les usines tes plus touchées sont 
celles — héritées du groupe 
P.G.UX — de Vflfers-Saint-P&ul 
(Oise), Harnes (Pas-de-Calais) et 
Dieuze (Moselle) et, dans une 
moindre 'marine, celle de Vfflcrs- 
Samt-^Sépulcre (Oise) , où environ 
680 emplois seront supprimés. 300 
autres le seront dans la pétrochimie 
de CdLR-Chimie et principalement 
i Chariing (Moselle) et 2 00 dans le 
semeur de la pe intur e (Duco et Ri- 
potin). ■ 

Sur l’ensemble des réductions 
prévues, environ 1500 devraient 
pouvoir faite Fobjet d’une conven- 
tion F_N.lv Pour tes 800 autres, il 
faudra * trouver d’autres moda- 
7âés»de dépan ou de reclassement. 


La société Cosmair 
rachète la branche « cosmétiques » 
du groupe américain Warner 


La société Cosmair, établie aux 
Etats-Ums, vient de' cacheter pour 
146 millions de doDara (1,25. mil- 
liard de francs) Warner Cosmetics, 
filiale du groupe américain Warner 
Communications, qui, outre les fa- 
meux studios Warner /Bros, 
contrôle Atari (jeux électroni- 
ques). Cosmair, qui a, été fondée ü 
y a vingt-huit ans par M- Jacques 
Corrèze, A partir de rien, réalise nn 
chiffre d’affaires de 450 mflfibns 
de dollars (3,8 milliards de francs) 
dans la fabrication, sous licence de 
L’Oréal, de produits odorants pour 
les coiffeurs, marché où elle se si- 
tue au tout premier rang, presque 
& égalité avec Revlon. Soo canàaL 
est détenu à 51 % par deè mt&èts 
Français (essengèBement M“ Bet- 
t en court, de M.' Eugène 


Ralph-Laurens, p r emi er couturier 
des États-Unis avec 700 millions 
de dollars de chiffre d’affairés, 
plus trois autres marques, dont 
Glaria-VandcrWlt et Pablo-Picasso. 
Son acquisition permettra à Cos- 
mair de porter son chiffre d’af- 
faires annuel à 600 million» de dol- 
lars environ. Dans cette affaire, le 
groupe français L’Oréal, qui per-' 
çoit de Cosmair 25 miDions de dol- 
lars de redevances par an, n’aura 
pas 1 franc à sortir mais reçoit 1 e 
droit de commercialiser en dehors 
des États-Unis, notamment en Aus- 
tralie et en Grand&Bretagne, les 
produits Warner Cosmetics, et la 
gamme Ralph-Laurens. L'opération 
s'est fahe en uoe -dizaibe de jour»,./ 
le groupe. Warner Communications 
ayant besoin de capitaux pour ré- 


SchueMo? 'fondateur de L’Oréal) t ^sisier-‘àu financier australien Ru- 
ez à. 49 % par Je groupe subie peft Murdoch, qui veut en, prendre 


Nestlé. j- 

Warner Cosmetics, créée fl y a 
dix àn^-riaowsréiaBse des produits 
de L’Oréal (parfums Lano9me) et 
exploite la « ligne » de produits 

M. EDOUARD LECLERC PREND 
UNE PARTICIPATION DE, 
20 % DANS LE QAHTAL 
miffi SOC^TÉ PÉTROLIÈRE 
AMÉRICAINE 


M. Edouard Leclerc a annoncé te 
17 janvier qu 5 L*nl£ pris une . parti- 
cipation -dd 20 % dans le cantal de 
la société de recherches pétrolières 
américaine 02 Recovery Corpora- 
tion of America (ORCA) dont le 
siège «SI 'âTfcufcvïlk: (Tennessee). 
La direction du Trésor au min i st è r e 
de F économie, des finances et du 
budget, a autorisé, pour cette prise 
de participation et pour les premiers 
investissements prévus, le transfert 
de 10 milli ons de dollars au cours 
des quatre prochaines années. . Les 
négociation* entre les deux parte- 
paires duraient depuis deux ans. 

Le groupe Leclerc qui jusqu’à 
présent ne disposait qne de la U- 
ccnce « a-3 * de distributeur (Tes- 
senee. va pouvoir avoir la Hoencc 
• A-iO * qui lui permettra donc de 
devenir ««fin un interlocuteur des 
affûteurs. Son poids dans ^distri- 
bution d'hydroc ar bur es en Franoe 
va donc s’accroître sçûsfttfaflem. Le 
président de ORCA. M. Hocher, qui 
ü ffUtait à la conférence de presse de 
M. Edouard Leclerc, a. justifié son 
accord avec ce dentier en disant no- 
tamment qoe l'an et 1 autre 
- avaient des at o mes crochus »■ 


sdh Murdoch, qui vent en, prendre 
te contrôle. 

r iA OTBANK REFUSE DE 
REMBOURSER LES SOMMES 
DÉPOSÉES DANS SA FILIALE 
^ESPHRtfPWES .... 

La CWfcanfc, n des cris g rades 
bassines de New-York, f ortement enga- 
gée dans le, marché In w r n sri o w sl des 
capitaine, a rçfasâ de itnbontr en 
dottpra.deM-aé|>&ts^egierats ^pa^ten, 

tes sa ffiale drManHJe. La baaqne 
expfiqae, dans «m comnwniqné, qo’dlf 
dot! respecter tes nonreBes disposteoas 
-dè contrôle des chan g es ptfjppfc et que 
ss décision est conTorine aœ mgw 
été te téeStê de* toits». Vstt&e est 
s nfarte de pris, selon notre canbère le 
ftesudel Theee. dans les n&n ban- 
caires de la capit al e brttamdqaa, qai 
reste le centre da vaste marché des eu- 
rodevises. A la base de ce marché se 
tronrat les dépôts bsesbaDCafres, qed 
financent tes opérations de pries au 
« Huais >. Le aïoidmat des 

snnaws teipBtnées n*a pas éeé rérélé. 
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Cinq chantiers navals 
dans la tempête 


L’heure de* choix décisifs ap- 
proche pour le secteur de la 
construction navale (20000 errv 
pkris dans cthq sites principaux) 
et notamment pour les Chantiers 
du Nord et de (a Mécfiterranée, 
« pôotés » par Schneider. 

Nprmed exploite trois chan- 
tiers (à La Sayne. La Ciotar et 
Dunkerque) qii empirent quel- 
que 12 OOO personnes, mais las 
carnets de commandes se taris- 
sent rapidement à cause de fa 
crise mrarâale, de la concurrence 
japonaise et sud-coréenne de 
plus- en plus redoutable, et du 
différentiel du coût de fa main- 
d'œuvre entre les entreprises 
d'Extrême-Orient et d'Europe oc- 
cidentale (rapport de 1 & 4). 

Normed, pour éviter un dépôt 
de bilan qui eût été dramatique, 
a obtenu fin décembre une aide 
de rfitat de p(us de 700 millions 
de francs, mais on estime de 
source proche du secrétariat 
.d'Etat à la mer que l'entreprise 
aurait besoin de quelque 2 mi(- 
üarris de francs en 1984, ce qui 
est largement supérieur 6 l’enve- 
loppe prévue pour l'ensemble de 
la construction navale au budget 
de 1984. 

A la demande des pouvoirs 
pubBcs. M. Dollo», P.-D.G. de 
Normed, a réuni le 16 janvier le 
comité central d’entreprise et a 
présenté trois hypothèses de 
production avec leur corollaire, 
des réductions d’effectifs. 

• Maintien de la capacité de 
production actuelle (grâce i la 
prise rapide de commandes lar- 
gement subventionnées par 


l'Etat) et perte de quelque 750 
postes de zravaè ; 

• Réduction draconienne de 
la capacité, suppression de 5 600 
emplois et fermeture d'un site, 
vraisemblablement celui de Dun- 
kerque ; 

• Hypothèse de réduction 
moyenne, suppression de 3 000 
emplois mais maintien de chacun 
des trois sites de production. 

La 18 janvier, à la suite d'une 
assemblée générale convoquée 
par la C.G.T. et la C.F.D.T., quel- 
que 3 000 travailleurs ont décidé 
d'occuper le chantier de La 
Seyne(Var). 

Le plan économique et soda) 
de M. DoMats doit déeormats être 
présenté au gouvernement, qui 
tranchera fin janvier. Il faudrait 
que ce soit aussi l'occasion, au- 
delà des nécessaires mutations 
industrielles, de définir, en coo- 
pération avec les armateurs, tes 
responsables de l'océanologie, 
de l‘« offshore » et tes syndicats, 
un véritable programme français 
de «reconquête maritime» qui 
aurait enfin la place qu'il mérite 
dans le IX* Plan. Les pouvoirs pu- 
blics devront aussi faire savoir 
aux responsables d’Alsthom 
Atlantique, qui possède les 
Chantiers de Saint-Nazaire et de 
Dubigeon à Nantes, sur quelles 
aides ils pourront compter en 
1984. même si te situation de ce 
groupe — bien que tendue — est 
monts préoccupante pour l'ins- 
tant qu’à Normed. 

F. GR. 


AGRICULTURE 

SEPT CENTS EMPLOIS EN JEU EN BRETAGNE 

La société Tïlly (poulets congelés) 
cherche à éviter le dépôt de bilan 


Les * quatre mousquetaires bre- 
tons» dans l’exportation du poulet 
congelé n'étaient déjà plus que trois 
avec le rapprochement entre la so- 
ciété Doux et Unàco qui détiennent 
les deux tiers du marché. Ils ris- 
quent de n’être plus que deux si la 
société Hlly, de Gueriesquin (Finis- 
tère) ne réussit pas à éviter le dépôt 
de bilan dans le courant de la se- 
maine. Le quatrième mousquetaire, 
la Sabco, est une filiale du groupe 
coopératif Unïcopa ; il représente 
environ 10 % du marché. 

Tilly. petite société familiale, s’est 
hissée parmi les grands avec au- 
jourd’hui un chiffre d’affaires de 
800 millions de francs, sept cents sa- 
lariés et le quart des exportations 
françaises dans cette spécialité toute 
bretonne, le poulet congelé. 

Mais la firme souffre d'un man- 
que de capitaux propres : 1 e capital 
social, 48 millions de francs, est dé- 
tenu pour 85 % par la famille et 
15 % par l’IDIA (Institut de déve- 
loppement des industries alimen- 
taires). L'exercice 1983 se solde par 
une perte de 4 millions de francs 
après, cependant, 22 millions de 
francs d’investissement et surtout 
des frais financiers d'un montant de 
35 millions de francs. Au 3 janvier, 
le total des encours bancaires s'éle- 
vait à 172.4 millions de francs, dont 
14,8 millions exigibles cette semaine 
et que M. Tilly pourra peut-être 
payer s'il récupère une créance de 
30 millions de francs sur un ache- 
teur au Moyen-Orient Cet argent 
pourrait être en France la semaine 
prochaine. Sinon, la cargaison cor- 
respondant à cette créance sera ven- 
due à perte à un autre acheteur, soit 
22 millions de francs. Dans les deux 
cas, il s'agit d'un exercice de corde 
raide destiné à gagner du temps, car 


la restructuration financière est in- 
dispensable. 

Au cas oâ les banques, la B.N.P. 
en tête, se montreraient impatientes, 
l'effondrement de Tilly aurait des 
conséquences graves sur l'économie 
agricole bretonne, pour les salariés, 
les éleveurs, qui risquent de n’être 
plus livrés du jour au lendemain par 
les firmes d’aliments et pour cea 
firmes elles-mêmes. 

Qui peut reprendre Tilly ou parti- 
ciper à la restructuration financière 
de l'entreprise ? Il semble que 
M. Tilly soit prêt à donner son aval k 
tout accord permettant de maintenir 
l'outil de travail nécessaire dans te 
région. A une nuance pris, et de 
taüle :une solution qui passerait par 
la société Doux, sorte de frère en- 
nemi de Tilly, ne serait pas appré- 
ciée. 11 est possible que, du côté des 
pouvoirs publics, échaudés par te 
crise de surproduction des poulets 
d'exportation en 1983, on soit plutôt 
favorable à un tel regroupement. 
Mais les éleveurs trouveraient alors 
en face d'eux une entreprise qui au- 
rait un statut de quasi-monopole. 

D’autres solutions son possibles : 
un accord avec la Sabco (groupe 
Unicopa) et surtout le Crédit agri- 
cole. Ou encore le groupe Dreyfus, 
qui, par sa filiale Guyomarc’h, spé- 
cialisée dans l’aliment d’élevage, 
peut être intéressé par une intégra- 
tion dans la filière du poulet. Mais la 
tentation serait grande alors d’atten- 
dre que les pouvoirs publics se pla- 
cent en situation de demandeurs, 
pour pouvoir récupérer Tilly au 
moindre coût. En tout cas, l’attitude 
du pool bancaire dans tes jours qui 
viennent sera déterminante. 

JACQUES GRAU- 


Inutile d’être expert en Informatique 
pour être immédiatement opérationnel... 

, . «-«•'le--' • t . . -, 1 - ■ , 

^ ■'* - -.y y». i . : ■ . 




Le nouveau TRS-80 Modèle A 

Un rapport 

performances/prix exceptionnel. 


Analyse financière, comptabilité, traitement de texte.. 
Les possîtafités du nbuvd-ordinateur de bureau TRS-80 
Modèle 4 sont trop nombreuses pour être toutes citées id 
.Un choix considérable de logiciels “prêts à remploi" 
"permet, en effet, aanouveau Modèle 4 d’assumer les 
tâches les plus diverses. Saris exiger de qualifica t ion par- 
&uSèredeiapaitderuti5sateur 
Et avec un maximum d’efficacité et de 
rapidité. I 

Clavier Azerty, grand écran à 24 | 

Hgnes de 80 caractères et à haute défini- 
tion, signal sonore programmable : BœlUST 


le Modèle 4 - fabriqué en France - est bien l’outil pratique 
et performant de ceux qui veulent intensifier leur producti- 
vité personnelle et professionnelle. 

Demandez notre documentation détaillée ou venez 
exposer votre cas dans un de nos Centres Ordinateurs ou 
magasins spécialisés en micro-informatique. 


TRS-80 

Exclusivement chez 




Acceptées dans les magasins Tandy 
affichant ces s^es. 




• fiabilité exemplaire: le micro- ordinateur 
TRS-80 est un dès plus utilisés dans le monde. 

• Péribimances et possibilités d’évolution à la hauteur de vos besoins. 

• Service après-vente efficace: deux formules de Contrat Service Maintenance 
(sur place ou en nos ateliers). 

• gewfrgfawy » et mmrifg dans tous nos Centres Ordinateurs 

et magasins spécialisés en informatique (plus de cinq ua nte en France ï) 

TRS-80, le micro-ordinateur toutes professions. 

• Prix au 1" novembre 1983 sous réserve de modificadûn du programme de vente ou 

•<fe s T r& ptix peuvent varier dans les magasins franchisés. • v 
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LOGEMENT 


SOCIAL 


La collecte du 1 % patronal 
a dépassé 7 milliards de francs en 1982 


LES PRÉSIDENCES DES CAISSES DE SÉCURITÉ SOCIAUE_ 


Continuité 


Les m-seateirts des employeurs 
<S Carrer du logement - le l % pa- 
tronal — ont atteint eu 1982 
7,4 milliards de francs contre 
^55 milliards en 1981. soit me 
buse de près de 13 %, selon 
r étude mamelle publiée par HJ mon 
nationale interprofessionnelle dn 
logement (UNILV. 

Les organismes adhérents de 
rUNÏL (comités interprofession- 
nels dn logement - CIL - et 
chambres de commerce et d'indus- 
trie} ont pour bar part, collecté 
6,14 milliards, soit presque 83 % 
de l'ensemble. Outre cette somme 
f versée par les employeurs des en- 
treprises de pins de dix salariés à 
raison de 0,9 % de b masse sala- 
riale), Os ont disposé de rembourse- 
ments de prêts, mais les actions en- 
gagées en faveur dn logement des 
salariés des entreprises (10,48 miJ- 
bards, en progression de près de 

21 %sar 1981) ont nécessité ranti- 
czpatzon d'environ 3 milliard de 
francs sur la coOecte suivante. 

39 % des sommes ainsi engagées 
<4,09 milliards, en progression de 

22 % sur 1981) oui financé des 
prêts & des personnes physiques, 
près de 36 % (3,7 ratifiante, en pro- 
gression de 27 % sur 19811 ont été 
versées à des organismes «THX.M. 
ou i des sociétés d'économie mixte 


et près de 20 <2,04 milliards, soit 

+ 13% par rapport à l'année pré- 
cédente} ont été utilisées par des 
sociétés filiales contrôlées par les 
CIL et les chambres de commerce. 


« Comme avant, mieux 
qu'avant ... » L’élection des prési- 


Le sombre de familks ainsi ai- 
dées à se loger est en très légère 
augmentation : 260 886 contre 
257 599 en 1981. Plus de la moitié 
(54 %) grâce à des prêts pour l’ac- 
cession à la propriété, dans des lo- 
gements neufs ou en acquisftîan- 
améüontioo ; 31 % en logements 
locatifs ; enfin, 15 % des prêts sont 
accordés pour Pamétionuioa de 
Pbabftat Le montant moyeu des 
prêts est passé de 17 470 F à 

20 900 F en province et de 

21 200 F à 25 350 F en Ile- 
de-France. 


L’UNE souligne que «les fa- 
mines à faUdes retenus sont km 
plus nombreuses à recevoir raide 
du 0,9 % - : dans le secteur locatif, 
prés de la moitié des bénéficiaires 
gagnent moins de 5 000 F eu pro- 
vince et 30,7 % de 6 000 F & 
8 000 F en Ue-de- France ; en ac- 
cession à la propriété, environ le 
tiers des ménages ridés ont en pro- 
vince des revenus compris entre 
6 000 F et 8 000 F, et eu Ile- 
de-France des revenus compris en- 
tre 8 000 F et 10 000 F. 


Vous cherchez **$&*&& 
un CABRIOLET SAMBA 
une 205 GR, SR ou ©I 
une 505 TURBO 
INJECTION! 
une 604 CTI! 


Tous ces véhicules sont disponibles 
dans Je stock de 500 voitures neuves 
PEUGEOT •TALBOT 

Âe éonfinix^te éo&tenvîce 


SV* 


M. GERARD 821.60.21 


dents des caisses nationales de sécu- 
rité sociale (maladie, famille, vieil- 
lesse), que M. Pierre Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales, va 

• installer . à partir du jeudi 19 jan- 
vier, va reconstituer — et peut-être 
consolider - l’ alliance de fait des 
trois syndicats dits v réformistes * 
(Force ouvrière, C.F.T.C. et . 
C.G.C.) et du C J4.P.F., qui a gou- 
verné depuis 1967. Les jeux sont 
pratiquement faits. M. Maurice 
Derlin (F.O.) conservera la prési- 
dence de la caisse «maladie», et 
M. Pierre Boisard (C.F.T.C.) celle 
de la caisse « famille », tandis que 
M- Roger Meudec (C.G.C.) , admi- 
nistrateur de l’ ARRCO (retraites 
complémentaires des « non- 
cadres • ) , héritera de la caisse 

• vieillesse». 

Le C.N.P.F., qui abandonne celle- 
ci — mais gardera sans doute celle 
de IUCANSS (chargée de la ges- 
tion du personnel de la Sécurité 
sociale), - peut ainsi manifester sa 
mauvaise humeur contre la nouvelle 
répartition des sièges dans les 
conseils d'administration, tout en 
conservant un rôle décisif, puisque 
son vote est Indispensable. Chacun 
des partenaires a ainsi son lot En 
revanche, la CG.T. et la C.F.D.T. 
n'exerceront aucune responsabilité 
nationale. 

La conclusion est doublement 
paradoxale. D'abord parce qu’aux 
élections les deux « exclues », même 
si elles ont obtenu des résultats en- 
deçà de. leurs espoirs, sont quand 
même arrivées respectivement au 
premier et au troisième rang. 
Ensuite parce que le résultat final ne 
satisfait pas totalement les «vain- 
queurs ». Une partie des dirigeants 
de Force ouvrière, à commencer par 
M. André Bergeron, désiraient 
« impliquer » le plus de partenaires 
possible dans la gestion de la Sécu- 
rité sociale, dans une période qui 
s'annonce difficile pour celle-ci. Les_ 
responsables de la C.F.T.C., qui sou- 
haitent réformer le système de pro- 
tection sociale, auraient bien aimé 
garder les mains libres et ne pas 
dépendre d'une alliance avec le 
patronat. Au-delà, ne donner aucune 
responsabilité nationale à la C.G.T. 


et à la CF.D.T-, n 'est-ce pas leur 
faciliter la critique ? 


Mais les situations ont leur logi- 
que. Aucun des * vainqueurs » 
n'était disposé à abandonner les 
postes qu'il détenait, et en réclamait 
plutôt de nouveaux. . Le meilleur 
moyen de satisfaire les aspirations 
de chacun était finalement de reve- 
nir à l'accord antérienr. 


Et puis les ambitions nouvelles 
rejoignaient des réticences 
anciennes. Far exemple, au sein de 
F.O. qui, avec presque autant de 
sièges que la C.G.T., occupe une 
positioo-clé dgns les caisses natio- 


nales, la méfiance était trop forte à 
l’égard des cégêtistcs : une méfiance 
qui remonte chez «nains à la scis- 
sion syndicale de 1947. El Ton dou- 
tait de là solidité d'un éventuel 
accord avec la C.F.D.T- do M les 
analyses sur la Sécurité sociale sont 
fort éloignées de celles de F.O> et 

3 ui s'est montrée assez exigeante en 
emaadant la caisse « famulc » déjà 
revendiquée par la C.F.T.C. 

Les présidences locales que la 
C.G.T. et surtout la C.F.D.T. pour- 
raient éventuellement- «décrocher » 
• les jeux sont loin d’être terminés 
da ns les départements — apparais- 
sent comme de bien minces consola- 
tions pour ces deux organisations. 


La C.F.D.TV se contente, 
aujourd'hui, de maintenir. symboE- 
quemçot sa candidature & la prési- 
dence d© : la caisse famgte ~ 
réaffirmer ses intentions Mais fat 
C.G.T., après le premier avertisse- 
ment lanoé pair fï Henri Kmuckt 
lors de rémission R.T.L.-- te 
Monde » du 8 pâmer, neat de haus- 
ser le ton. en dénonçant les 
- manoeuvres » et les » compromis- 
sions » avec le patronat, . « dont 
{"objectif cl airement avoué est de 
détruire la « Sécu ». Et de mnm- 
cer: tatrevaüteors seront jugea_ 


GUY HERZLICH. 


Les limites de la mobilité 


9 la structure de la société 
française a beaucoup changé de- 
puis la dernière guerre mondiale, 
sa c fluidité » reste faible. Deux 
articles, l'un de M. Claude Thélot. 
publié dans le dernier numéro 
d' Economie et - statistique, fa 
revue de l’INSEE, l'autre de 
MM. Claude Thélot et Michel 
Lévy, dans l' avant-demier bulletin 
de l'Institut national d'études dé- 
mographiques (INED), Population 
et sociétés, montrent comment 
les deux phénomènes peuvent se 
conjuguer (1). 

On constata en effet que la 
proportion d'hommes qui se trou- 
vent dans la même position que 
leurs pères au même Sga a dütni- 
nué entre la génération née entre 
192S et 1934 et celle née entre 
1935 et 1344; ainsi le pourcen- 
tage de fils d'ouvriers qui sont ca- 
dres i 30-40 ans est deux fois 
plus élevé (24,5 % contre -12 96); 
54 % contre 71,9 % sont restés 
ouvriers. 

C'est le résultat de la multipli- 
cation des postes de « cols 
blancs », cadres ou employés, et 
du déclin de la paysannerie. Les 
catégories en expansion ont dû, 
inévitablement, recruter « à l'ex- 
térieur ». Actuellement, 10 %. 
seulement des cadres supérieurs 


figés de quarante i tinqùante- 
neuf ans sont petits-fite de cadre 
supérieur, 28 96 des ouvriers du 
même âge sont petrtayfite d'ou- 
vrier. En revanche, dans cette 
tranche d’âge, c un cadre supé- 
rieur sur irais est petrHSs <T arti- 
san ou de petit commerçant, un 
sur quatre est petit-fds de pay- 
san . un sur soc est petit-fils d'ou- 
vrier... La moitié des ouvriers et 
des employés sont petits-fils de 
paysan». 


Les transform a tions «tomes 
du commerce ont eu un effet 
comparable : 23 %fseutament des 
artisans -et' des petits .commer- 
çants sont eux-mêmes petits-fils 
d" artisan ou de petit commerçant. 

Mais malgré f« appel d'air » 
créé per l'exode rural et Tîndus- 
triaBsation — tartfive — de .ta 
France, les c ha n ces d'ascension 
ou- de « descente » sociale restent 
eus» limitées que par le passé : 
« La moitié des petits-fils dé ca- 
dres supérieurs sont cadrés supé- 
rieurs. comme la moitié dés 
perits-fife cf ouvrier sont euX- 
mSmes- ouvriers. * La proportion 
de fils de cadrés supérieurs qui 
sont eux-mêmes, cadres supé- 
rieurs entre trente et quarante ans 
est de 69,7 % dans la génération 


née entre 1935 et 1944, contre. 
61,9 % dans la génération née 
entre 1 925 et 1934. 

- En suivant des « lignées » 
d’hommes sur troi& généretions, 
l'INSEE a trouvé dans 45 % des 
cas une « knmobüté sociale ». un 
maintien dans les couches popu- 
I aires. Dans tas « ffgnées » tas pfc* 
fréquentes ex les plus nombreuses 

— agriculteurs (500000) . et ou-, 
vriers (400000L, - R n'y a pas eu 
de changement 'de statut' du 
grand-père au petiHBs. Vient en- 
suit» la passage, en deux ou trois 
générations, de la situation 
d'agriculteur, d’ouvrier agricole, 
d’artisan ou de petit commer ça nt 
è celui cf ouvrier. -! 

Bref, si c Ton est aujosnfta» 
moins souvent dans la mémo. po- 
sition que son- pire Qu'on ne 
Tétait atr début des années S0 », 
ta « distance » entre catégories 
soctatas n'a gnèreehangé - on est 
sm^tiament passé- des champ» ou 
de . réchappe i f usine -ou au bu-' 


- . (!) Population et sociétés, 
te 174, 27, nte du Oinmwwfrar. 
75675. ftrà Ceda 14. TO 0) 320- 
13-45; Economie et statistique, 
m 161, décembre 1983. 


L’ELECTRICITE L’ELECTRICITE 


ÇA COUTE 


i 





: v -i "*5 




Bien sûr, ça coûte. Tour coûte dans ce bas 
monde. Vos machines, vos équipements, vos 
salaires. Mais est-ce que l'électricité coûte 
cher? Voilà la vraie question. 


< • - ' "s, -n. 


La réponse est s/mpfe et indiscutable : 

1. L'électricité française est très compéti- 
tive dès lors qu'elle est utilisée à bon escient 


2 Aujourd'hui, l'&ecînatê offre te garantie 
d'une évolution favorable de ses tarifs dans les 
années à venir. 


3. Aujourd'hui, les industriels disposent 
d'une gamme de nouveaux- tarifs étudiés pour 
leur permettre d 'alléger au maximum leur facture 
d'énergie. 


A. De nombreuses techniques sont dispo- 
nibles pour répondre aux prpbièmes énergéti- 
ques des industne/s ; par exemple, induction, 
conduction, pompe à chaleur, recompression 
mécanique de vapeur, osmose inverse, infra- 
rouge L'électricité fond. euh. chauffe, soude, 
lave, sèche, détrempe, affine, stérilise, refroidit 
déshydrate... 


Allons plus loin. Ce qui intéresse un 
chef d'entreprise au bout du compte c'est 
‘qu'est^ce que ça rapporte?* 


Là encore, fais sons parler les faits... 
rèlectncité ça paye ! 



C. N. 


ür&jnf T ^ f F 


Dans toutes les brandies dé nndu$trie u '' ' compétitif surlës j7pfdtè^ir^êé&jrs-& -extérieurs 
des chefs d'entreprise témoignent : le passage 7 ' • auprès 

des anciennes énergies à l'électricité, ça paye: ' dés'Spé^i^jirTdus^f^vàmCèriire EDF; 

En adoptant /'énergie électrique. un chef; ;... 'pofrexàm/her&v^e^ du 

d'entreprise. se donne les moyens de prendre . ' .. passage à iëiec^Æé^g&iateyepcur tes autres. 
de l'avance surJaconcurrenceètd'étre plus pourqpoi paspoulyopsfrr- ■. ' - • - 
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SOCIAL 


APRES L'ACCORD SUR L'ASSURANCE-CHOMAGE 


Le C.N.P.F. entend poursuivre son offensive sur la flexibilité de l'emploi 


Même s’a h’a pas obteiâi l'unani- 
mité syndicale et s’il a dü consentfr 
quelques concessions, le CNff. a 
enregistré un ' net succès en parve- 
uant à ua accord avec trois organisa- 
tions syndicales Sur un nouveau Sys- 
tème tTassuranœ-ciiOmagc, ceftri 
qu’U roulait Pour l’organisa titm pa- 
tronale, qui a redéfini sa s tr atégie 
sociale lors de son assemblée géné- 
rale du 13 déc embr e 1983, il n'est 
pas question de s’arrêter. eu si bon 
chemin; Plus que jamais,, c’est 
l’heure de Foffensive (le Monde 
daté 4-5 décembre 1983) 'sûr fes 
deux terrains de prédilection qu’il a . 
choisis : l’emploi et laiflmté de'gefe- 
tion des entreprises. ■' 

Depuis mai 1981, Je CNJI. ni. 
pas toujours été à la fête. H a parfais 
dû céder do terrain face à ht retenté 
politique de la nouvelle majorité 
gouvernementale-, H; a «fil ainsi ava- 
ler successivement, après avoir signé 
le protocole d’accord du 17- juflïet 
1981 sur le. réduction de Za dorée du 
travail, les ordonnances .du début 
1982, les lois Ambux, ia hfi sur 
réfection des représentants -des as- 
surés aux consens d’admisistration 
des caisses de Sécurité. sociale... au- 
tant de couleuvres musclées. D'une 
certaine façon, et de rsveu même de 
ses dirigeants, il a été réduit *à £i 
simple défensive » et à la. pratique 
d’une politique contractuelle se résu- 
mant à du « donnant-dotmant ».■ 
Ainsi a-t-il « échangé » dans le do- 
maine de la formation la récounam- 
sance du rôle jugé « essentiel » de 
l’entreprise contre l’extension du 
congé individuel, ou encore b re- 
traite à soixante ans contre « l'indé- 
pendance des régimes complémen- 
taires ». 

Pour le CNJP-F-, cette attitude 
défensive n’a pas ôté totalement né- 
gative. D estime même avoir marqué 


du patronat, et en premier lieu 
Ml Yvon Cbotard, premier vice- 
président du CJ4.P.F. et président 
de saoommzsnon sociale, doivent te- 
nir . compte d’un . environnement 
qu'ils ne Jugent pas â tous égards fa- 
vorable. D y a d'abord .les pouvoirs 
publics : üs pourraient, selon le 
Ç-N.P.F, déposer: direc t em ent de- 
vant le Parlement (donc sans 
coocfertation préalable) des projets 
de Ïoï jugés dangereux, tant sur la 
Sécurité sociale et les régîmes com- 
plémentaires, la. médecine du travail 
que la liberté d’affectation de b 
taxe d'apprentissage. ZI y a ensuite 
ks syndicats renforcés » par les 
lms Aurons, ce qui lui fait redouter, 
à. partir des- nouveaux moyens dont 
ils disposent, une offensive syndicale 
« de grande ampleur », émanant de 
la C.G.T., pour le printemps 1984. B 
y a enfin tes propres troupes de for- 
ganmatvwi patronale, qui se parta- 


gent sur le terrain social en trois 
camps : ceux qui demandent tue 
pause ; ceux qui veulent la remise en 
cause de certains avantages acquis, 
et, enfin, ceux qui attendent du 
CNJPJ. qu’il adopte -des mots 
d'ordre de désobéissance fiscale ». 

11 est clair que, pour le C.N.P.F., 
le voté n’est ni dans la panse ni dans 
la désobéissance. « Notre devoir, 
soulignait-il le 13 décembre, n’est 
pas d'en rajouter, mais de prévenir 
d'autres dangers qui guettent notre 
politique sociale » venant du gou- 
vernement ou des syndicats. Dya 
donc de bonnes chances pour qu’Q 
intensifie son offensive, puisqu’il a 
obtenu satisfaction sur 1 assurance- 
chômage. L’accord réalisé va lui ser- 
vir à la fois de doctrine et de moyen. 
Sur le plan doctrinal, fl va clamer 
haut et fort qu'à ne doit plus exister 
d’inte rfér ence entre 1e rôle de l’Etat 
et celui des partenaires sociaux, b fi- 
gue-devant être clairement marquée 


entre l’assurance et la solidarité. En 
bonne logique, il va redire que c'est 
tout Tensemble de la protection so- 
ciale qui doit être remis en question, 
de façon à mettre le système fran- 
çais, indépendamment de l'orienta- 
tion politique du gouvernement, au 
diapason d'autres systèmes euro- 
péens, là où on ne mélange pas ce 
qui doit revenir à l’Etat et ce qui dé- 
pend des entreprises et des salariés. 
Autant dire qu’il lui reste bien des 
batailles à mener. 

Quant an moyen, fl porte un nom, 
presque un label : c’est la « méthode 
UNEDIC». On dénonce la conven- 
tion paritaire eu ainsi, on contraint 
ses partenaires, dans un premier 
temps, l'Etat, dans un second, à 
adopter un nouveau système. Lors 
de l’assemblée générale du 13 dé- 
cembre, le C.N.P.F. a clairement — 
mais non publiquement — évoqué 
l'hypothèse, si le gouvernement et 


les syndicats n’aident pas tes entre- 
prises à s’adapter aux contraintes de 
la compétitivité, de dénoncer un cer- 
tain nombre de grands accords inter- 
professionnels ou professionnels 
• afin d'obliger nos co-contractants 
à les modifier pour tenir compte de 
la réalité ». 

Alors que MM. Gates z et Cho- 
tard doivent s’entretenir prochaine- 
ment. et sans publicité, avec plu- 
sieurs dirigeants syndicaux dont 
ceux de la C.F.D.T. et de F.O., on 
peut imaginer qu’il tentera de met- 
tre en oeuvre une telle méthode pour 
l’accord interprofessionnel de 1969 
- modifié en 1974 - sur la sécurité 
de l’emploi, puisqu'il veut donner 
plus de flexibilité aux conditions 
d’emploi et notamment faire dispa- 
raître les rigidités existant pour les 
licenciements. Déjà, il a saisi au 
bond la » magnifique* lettre de la 
C.F.D.T. sur la flexibilité de l’em- 
ploi. eu en retenant seulement 


qu’elle refuserait toute modification 
des ordonnances de 1982 • puisqu'il 
n'y aurait pas eu de dialogue pari- 
taire préalable », pour annoncer 
dans la foulée de l’assnrance- 
chômage l'ouverture de discussions 
sur ce thème. 

Cette négociation sur la flexibilité 
sera donc pour le C.N.P.F. un nou^ 
veau test de sa capacité offensive, si 
payante pour l'assurance-chômage, 
l'objectif principal pour 1984 étant 
de «récupérer» la liberté de gestion 
des entreprises en utitisant juste- 
ment les moyens de sa • politique 
contractuelle ». Quitte, comme il le 
reconnaît lui-même, à paraître à 
contre-courant... Devra-t-il, pour 
réussir, livrer quelques parties de 
bras de fer avec le gouvernement et 
les syndicats ou aura-t-il, à peu de 
Chose près, le champ libre ? 

MICHEL NOBLECOURT. 


des points. An regard de Fappfica- 
tian de la larda 4 août 1982 sur l'ex- 
pression des salariés, il considère, au 
vu du contenu des. accords d’entre- 
prise qui ont été signés, qu’ü est eu 
train de « gagner ta partie », un cer- 
tain nombre de ses desiderata (no- 
tamment sur fe rifle de Pencadre- 
ment) ayant été pris eu 
considération. 

«Gagner la partie» 

il juge aussi, pour b Sécurité so- 
ciale, que les élections' dn ]9octobte 
dernier ont « légitimé la gestion pré- 
cédente» en accordant b. majorité 
absolue à F - alliance» qui de facto 
s’était constituée depuis T967avec 
FO. b C.G.C. et b CF.T.C. Ce 
constat ne l'empêche pas, au demeu- 
rant, de demander à ses admnùstrar 
leurs dans les conseils des caisses de 
Sécurité sociale » de ne pùs caution- 
ner le nouveau système mis en 
place » et d’avoir « cantine préoccu- 
pation principale de faire passer bas 
points de vue doctrinaux avant les 
problèmes de gestion ». Même 5*3 je 
plaint encore de b « nocivité » de 
certains contrats de solidarité. Il es- 
time aussi qu’il a réussi & stopper 
l’inclination gouvernementale à ré- 
duire b durée du travail. 

Le patronal, d’autre part, conti- 
nue à afficher sa volonté de faire 
une priorité de l’emploi et se défend 
de tout étal d’âme vis-à-vis des me- 
sures gouvernementales prises . ou 
des ministres chargés de tes mettre 
en anivre. Eu ce qui concerne les re- 
commandations salariales 1984, tt 
est conscient d’avoir joûé avec les 

r i voire publics au jeu d achat et de 
souris. Mais ce bilan en. demi- 
teinte ne Fera pêche pas dé reconnaî- 
tre, comme il Fa fait lors de rassem- 
blée générale dn 13 décembre, que, 
même s'il n’a pas changé de Straté- 
gie, son action a été jusqu'à prisent 
limitée et décevante. B entend donc 
s’opposer dans le domaine social à 
toute Forme de tripartisme (patro- 
nal, syndicats. Etat), avoué ou im- 
plicite. 

Pour parvenir à un "tel objectif, af- 
finné hautement lors de b der nière 
assemblée générale, les dirigeants 

AUGMENTATION DE 14* 

DU NÛMBKE DES CHOMEURS 

INDEMNISÉS EN DECEMBRE 

Selon fes statistiques provisoires 
publiées le 16 janvier par FUNE- 
DIC. le nombre des chômeurs 
indemnisés s’élevait à 1 769 656 en 
décembre, en augmentation dé 
3.4 % en un mois et de 4.24 en eui 
an. Si Fou ajoute à ce chiffre les chô- 
meurs ayant déposé une demande 
d'allocation et qui feront F objet 
d'une décision arec effet rétroactif, 
FUNED1C estime â 2 033 700 le 
nombre de personnes » qui auront 
reçu une allocation au titre du der- 
nier jour de décembre ». 

Plusieurs catégories d'allocations 
progressent sensiblement. Les allo- 
cations de base passent de 58 1214 à 
612 382, fes allocations spéciales 
versées aux licenciés économiques 
de 9S 115 à 107 792. « les alloca- 
tions forfaitaires pour fes jeunes et 
les femmes à b recherche a un pre- 
mier emploi de 115 302 â 137 805. 
Les allocations conventionnelles de 
préretraité F.N.E. augmentent 
moins, passant de 85 592 i 8403 2. 
tout comme fes allocations diverses ; 
(formation, F-N.E, etc.), qui s’éle- ; 
ventà 18 95ûconire 16240. 1 


Mois de l’occasion 

chez Renault 

CRÉDIT 3 FOIS 
MOINS CHER 


'Du 14 janvier au 15 février crédit total au 
TEG de 8.90 ■ : pour une duree de 12 moissur 
les véhiculés garantie O R. ayant au plus 
3 ans d’âge. Exemple pour un montant finance 
de Fr 10.000 : 12 rnensua/fîes de Fr 874.05 Coût 


DU 14 JANVIER 
AU 15 FEVRIER 


total a crédit Fr 10 488.61. Montant des interets 
Fr 488.61 Sous reserve d acceptation du dossier 
par DI AC SA au capital de 350 millions de francs. 
RC PARIS B 542 062435 - 51-53 Champs-Elysées 
PARiS 8-. 


CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES RENAULT 


at#* 









RENAULT PARIS ILE-DE-FRANCE 
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ETRANGER 


EN ISRAËL 


Le marché des changes 
est strictement contrôlé 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Confronté depuis de 
longs mois à une grave crise écono- 
mique, le gouvernement israélien a 
pris, le 16 janvier, un nouveau irais 
de mesures draconiennes visant & 
contrôler strictement le marché des 
devises. 


Les Israéliens ne peuvent plus ni 
posséder, ni acheter, ni vendre des 
actions sur les marchés boursiers 
étrangers. Les valeurs étrangères 
actuellement en leur possession 
représentent, selon la Banque cen- 
trale, quelque 700 millions de dol- 
lars. Ils devront s'en défaire dans ies 
plus brefs délais. Toutefois, cette 
mesure ne vise pas les actions cotées 
à la Bourse de Tel-Aviv. 


décidées lundi permettront d’attein- 
dre cet objectif. Toutefois, à peine 
décidées, celles-ci ont suscité de 
vives critiques dans les milieux 
financiers, où l'on souligne qu'elles 
risquent surtout d'effrayer le public, 
d'entraîner une fuite des capitaux et 
d'attiser le marché noir sur les 
devisa. 


Il est désormais interdit aux 
Israéliens, ainsi qu'aux étrangers 
vivant dans le pays, de vendre ou 
d'acheter de l’or en pièces ou en lin- 
gots. Les Israéliens n'auront plus le 
droit de détenir chez eux plus de 
2 000 dollars. Ils disposent d'un 
délai d’un mois pour échanger leurs 
excédents de dollars contre l'équiva- 
lent en shekels. 


Une chose est certaine : ces res- 
trictions sonnent le glas de la politi- 
que libérale suivie par le Likoud — 
la coalition au pouvoir - en matière 
de devises, comme M. Yaacovi, can- 
didat de l'opposition travailliste au 
poste de ministre des finances, ne 
s'est pas privé de le souligner. Dès 
son arrivée au pouvoir en mai 1977, 
le Likoud de M. Bégin, influencé 
par les thèses néo-libérales de 
M. Milton Friedman, avait aboli 
tous les contrôles sur le marché des 
devises mis en place par les travail- 
listes depuis (a création de l’Etat en 
1948. 


Tout Israélien voyageant à 
l'étranger ne pourra plus emporter 
que 2 000 dollars contre 3 000 aupa- 
ravant, dont S00 seulement en 
liquide. En outre, la Banque cen- 
trale étudie les moyens de contrôler 
et de réduire les dépenses réglées 
par les Israéliens à l’étranger avec 
leur canes de crédit. Enfin, les 
Israéliens ne sont plus autorisés & 
détenir des comptes bancaires à 
l’étranger. Us ont jusqu’au 1« avril 
1985 pour les liquider. 


Le laxisme du Likoud s'est soldé 
par un échec cinglant. Au cours des 
derniers mois, le gouvernement a été 
contraint de réintroduire tour à tour 
la taxe sur les voyages - 125 dollars 
payables par tous, citoyens israéliens 
et résidents étrangers, - le contrôle 
des changes et enfin la réglementa- 
tion en matière de devises. Pris à la 
gorge, le Likoud est dans l’obliga- 
tion de renier sa doctrine libérale. 


LeglasdufibéraGsme 


Ce tour de vis supplémentaire 
s'inscrit dans le droit fil de la politi- 
que d* * d'austérité contrôlée - 
introduite en octobre par le nouveau 
ministre des finances, M. Cohen 
Orgad. Le grand argentier s’est 
attelé à une tâche prioritaire : 
réduite en 1984 de 1 milliard de dol- 
lars le déficit commercial d’IsraéU 
ui avoisine 53 milliards de dollars, 
a formulé l’espoir que les mesures 


Ces mesures sont intervenues 
vingt-quatre heures après la publica- 
tion du taux de l'inflation en 1983 — 
190.7 % - et le jour même où la 
Société nationale d'assurances divul- 
guait un rapport annuel accablant. 
Selon ce document, te revenu men- 
suel d'un Israélien sur huit (cinq 
cent mille personnes) se situe en 
dessous de la ligne de pauvreté 
(14000 shekels, soit I 100 francs). 
Depuis 1977, le nombre de per- 
sonnes statistiquement pauvres a 
doublé. Une sur deux est salariée. Il 
n’est pas douteux qu'une bonne par- 
tie d’entre eux appartienent à l'élec- 
toral populaire du Likoud. 


ï 
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EN BREF 


Affaires 


La nouvefle société 
Motobécane 


Le tribunal de commerce de Paris 
vient d'autoriser la liquidation des 
biens de Motobécane et la donné son 
agrément au plan de reprise pré- 
senté par MM. Guy Blanc, Jean- 
Michel Basset et Xavier Maugen- 
dre. L'entreprise, qui avait déposé 
son bilan en tqars dernier, va repren- 
dre ses activités sous k nom de 
MBK Industrie. MM. Basset et 
Maugendre avaient été chargés, par 
le Comité interministériel de res- 
tructuration industrielle (CIR1), de 
trouver des solutions pour permettre 
5 la firme de continuer son exploita- 
tion f Le Monde du 9 décembre) . 

Dans le capital de MBK Indus- 
trie, la société japonaise Yamaha a 
10 %, deux entreprises de cycles bré- 
siliennes, CaloT et Monarch ont 
ensemble 30 %; enfin de grandes 
compagnies d'assurances françaises 
et la Société de développement 
régional (S.D.R.) de Picardie, se 
partagent le reste des actions. 

La S.D.R. de Picardie intervient 
dans cette opération, car Motobé- 
cane a une usine à Saint-Quentin 
(Aisne). Notre correspondant à 
Amiens. Michel Curie, noos indique 
que pour pouvoir entrer dans k capi- 
tal de l’entreprise, k conseil régional 
de la Picardie, dont le président est 
M. Walter Amsalmem (P.S.), a 
créé un Institut financier régional 
qui sera détenteur des actions 
acquises par l'établissement public 
régional 

La société emploie encore environ 
deux mille salariés. Elle avait sup- 
primé plus de cinq cents postes de 
travail, en décembre dernier. 


mations provisoires, avoir consolidé 
«sa place de premier étranger avec 
143 500 immatriculations (+8 %), 
sent 7,1 % du marché (contre 6,46 % 
en 1982). Volkswagen-Audi (VAG) 
et Fiat om conserve ks deuxième et 
troisiènjc places. VAG avec 5,7 % 
du marché (contre 63 % en 1982) 
et Bat avec 5 %, soit approximative- 
jpent an niveau de l’année précé- 
dente. General Motors (principale- 
ment sous la marque Opel) a 
progressé en revanche de 55 % pour 
atteindre 80 000 immatriculations et 
prés de 4 % du marché contre 
2^2% en 1982. 


Social 


Le financement 
de la Sécurité sociale 
etteP.S. 


Automobile 


Ford 

première marque étrangère 
en France 


Ford a consolidé, en 1983, sa 
place de premier importateur d'au- 
tomobiles eu France, tandis que Ge- 
neral Motors réalisait une percée 
spectaculaire sous la marque Opel. 

Les voitures étrangères ont dans 
l'ensemble progressé de 4,7 % avec 
659 175 immatriculations et détien- 
nent désormais 32,7 % du marché 
(contre 30,6 % en 1982). Ford 
France devrait donc, selon des esti- 


A l’occasion de la rentrée du Cen- 
tre national d'études supérieures de 
sécurité sociale, qui forme, à Saint- 
Etienne; les cadres supérieurs des 
caisses, M. Claude Evin, député so- 
cialiste de 'Loire-Atlantique, prési- 
dent de la commission des affaires 
culturelles et sociales de l’Assem- 
blée nationale, a estimé que k finan- 
cement de la Sécurité sociale devait 
être réformé. Le financement ac- 
tuel, fondé à 80 % sur des cotisations 
des employeurs et des salariés, 
contre 64 % en Allemagne, 48 % en 
Grande-Bretagne, «n'est m juste so- 
cialement ni efficace économique- 
ment », a-t-Q affirmé, car il « a pour 
conséquence de pénalisée le travail 
et de peser sur les Investissements. 
La fiscalité, où contraire, présente 
l'avantage de recourir â plusieurs 
assiettes : revenus du travail et de la 
propriété, dépenses, patrimoine. 
Elle permet de mieux répartir le 
prélèvement. Aucune de ces as- 
siettes n’est parfaite, mais les im- 
perfections de l’une peuvent être 
corrigées par les avantages de l’au- 
tre ». 

M. Evin a aussi jugé nécessaire, 
comme ML Bérégovoy, de distinguer 
assurance et solidarité : « Chaque 
fois qu’il s’agit de garantir un re- 
venu lié à l’exercice d’une activité 
professionnelle, l’assurance s’im- 
pose, et avec elle, le système des co- 
tisations sociales vieillesse, 
maladie-invalidité, chômage. Au 
contraire, lorsqu’on veut garantir 
un minimum social à l'ensemble 
d’une population, la solidarité na- 
tionale s’impose et la fiscalité doit 
être envisagée. » 
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AV» AUX ACTONNABtES 

d&s aoct'éXéf ndertandat*** BquJdéa* : 


PLV. ALGEMENE BHX3SCH JAVÀSCHE CUITUUBMA ATSCHAPPU 

M. V. Oabd») 


mu BELGISCH NEDERIANDSCHé CULTUURMAATSCHAPMJ 

(Sw38t*bc|gB» fe c ria aih i^ 4e«rit^^ Bri»w»t ÿ. 

N.V. CULTUURMAAT SCHAPPU DJEMBSl 
(Scdfté de» pkutgtkw»4g p} iw* rr ) 


ju y CAOUTCHOUC CULTUUBMAATSCHAWJ KAU-TEHGAH 
(SocgttdccaHMna de iMitrhoor Katt-TfplQ 


22 est à nouveau rappelé que ks. titres j tpi Crantan t ks actions de _ 

sociétés néerlandaises liquidées, reprises usas rubrique. Sont fotget d'un 

depuis 1974, contre de» agiota de k société hold i n g ta rarâb o re geoBc -Oahêhaa- 

]ox» dans les proportions suivantes:. 

5 Jabel * 4 Jabcbnalnx . 5 Mendier ». 2 . tabchnrinx 

4 ■ i Jàbelmalnx 50 Kastengah * .1 Jabchnatax 

L’échange s’effectue auprès de la KjeÆe Â a id t lmaanbOliiaeoise, 43. boulerait! 
Royal à Luxembourg. 


CAISSE NATIONALE DESTÉLÉOTMMUMCAT10NS 


CJLT. - 08UBATOMS&30 % - 1973 


Les intérêts courus da 19 janvier 

1983 an 18 janvier 1984 seront payables 

à partir du 19 janvier 1984 é raison de 
74,70 F par titrede Ï'OOC F aom&wl 
contre détachement dfc coupon a* IZ 
après une retenue à la source damant 
droit à un avoir fiscal de 836 F. 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement à' impôt forfaitaire, k complé- 
mcjjt du prélèvement libératoire sera de 
12,44 F augmenté «Se 1 % des intérêts 
bruts (contribution au bénéfice de la 
Caisse Nationale des ADocathn» Fami- 
liales), soit un net de 61,43 F. 

Le paiement des coupons sera effec- 
tué frais anx des compta- 

bles directs ds Trésor (tré so rerie gèné- 
rale, recettes des finances et 
perceptions), captés «les bureaux «le 
poste, au siège de le CX.T. (3, rue «k 
l'Arrivée, PnrisdS»), aux guichets de la 
Banque de Franoc.pt des etablissements 
désignés ci-après : Société Générale, 
Créait Lyonnais, Banque Nationale de 
Paris, Banque Paribas, Banane de Suez 
et «je IThuon des Mines, Crédit Com- 
mercial de FrasceTCame des Dépôts et 
Consignations. Crédit Industriel et 
Commercial, Caisse Centrale des Ban- 
ques Populaire*. Crédit du Nord, Ban- 
que de FU mon Parisienne, l’Européenne 
«Je Basque; MM. Lazard Frères et O, 
Banque de rUmao Eu ro p é enne, Société 
Marsdllaise «te Crédit, Société. Centrale 
de Banque, Société Générale Alsa- 


cienne de Basque, Banque de FlacJo- 
bhxse. 

B est rwjpdé «par ks intérêts concer- 
nant. ks tares nopnnetifs seront réglés 
«firectement «si titulaires pur ta Caisse 
Nationale des TSkoccKnnnKJ rions. 


L'ORÉAL 


L’ugesz exdarif de L’ORÉAL aux 
Etats-Unis, ta société COSMAIR Iucl, 
s’ttt pesté acquéreur, vendredi soir, de 
ta WARNER Cosmctks, société fihok 
de ta Société WARNER. Gmsumca- 
txàns. 

L'accord a été : 
tanta des deux j 

- M. Jacques CORREZE, dudnsan 
de COSMAIR ; _ 

• - M. Steve ROSS, chainnan de 
WARNER OamnunKat kos- 
’ Lu WARNER connerie* exploite, 
aux États-Unis, (es marques RALPH 
LAUREN, POLO. CH APS, GLORIA 
VANDERBILT. Pakxna PICASSO et 
ritaHsera eu 1984 tm chiffre d’affaires 
«fer-anke de 150 Bâtions dé doflara. 

La négociation* été çffectoêe en liai- 
900 très éferatne-avBtr L'OREAL oui a 
acquis grattàtetaent de ta part .oc ta 
WARNER Cosmetic* l'exploitation 
desdstes unique* pour k monde entier 
es dtocs de* Etaâ-Uni*. 


Aujourd'hui, hw toutou dsntièm affaires en 

Vente de fonds de comment 

Tous les lundis, dans le journal •• i .. 

spécialisé (depuis ,40 ans) LUS JUHKHICBS 

En Verne Partout 3,50 F et Xr. Malte, TSOfl PARIS. TEL fti 006.30.30 , 


A PARTIR DES 20 ET 21 JANVIER 



rODSLEWU 



VENDREDI : LE MONDE LOISIRS SAMEDI : 



DATÉ SAMEDI 



NOUVEAU SUPPLÉMENT 
AU «MONDE» DU VENDREDI 


DATE DIMANCHE-LUNDI 


DATE SAMEDI 




Le Monde Loisirs veut proposer, pour le 
week-end, des formules de distraction et 
d’évasion de qualité. 11 le fera à travers 
des reportages et des rubriques régu- 
lières : voyages, tourisme, gastrono- 
mie, jeux, nouveautés du disque et 
des cassettes vidéo, mode, brico- 
lage, auto-moto... Chaque semaine 
sera en outre présenté un choix 
commenté des programmes de la 
radio et de la télévision. Le ven- 
dredi, vous trouverez désormais 
avec votre quotidien ce nouveau 
supplément illustré LE 
MONDE LOISIRS pour or- 
ganiser les temps forts de vo- 
tre week-end. 


NOUVEAU SUPPLÉMENT 
AU «MONDE» DU SAMEDI 
DATÉ DIMANCHE-UJNDI 



Le Monde Aujourd’hui veut aider â 
comprendre càmmait; à "partir des évo- 
lutions actudks; 1 Se ^préparé fe monde 
de demain. ■ Chaque semaine, des ru- 
briques régulières sur la .recherche 
scientifique, technique, médicale, ar- 
chitecturale et .. sur l’évolution des 
mçdes de pçnsôtLe samedi, vous 
trouverez désormais avec votre 
quotidien ce nouveau supplément 
ïUusti# il MONDE AU- 
JOURD'HUI pour accompagner 

votre-réfieXion sur tes rendez- 
vous de T’avenir. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

17. janvier _ 


En baisse de 0^%-la.veflle, le mar- 
ché parisien a pratiquement récidivé 
mardi si l’on en croit l'indicateur Ins- 
tantané, en repli de 03 % â l'approche 
dusandedockefinaL' 

Comme dans la matinée.- la réduc- 
tion de moitié du déficit du commerce 
extérieur au mois de décembre 1983 
(voir page 40) a été accueillie avec 
satisfaction autour de la corbeille 
après la bonne nouvelle l'aspect 
moral en moins que -constituait le 
récent accord de ventes d'armes signé 
entre la France et t. Arabie Saoudite 
fie Monde du 17 janvier). 

Conséquence directe, de cet accord, 
Tkomson-C.S.F.. .qui figure parmi les . 
firmes concernées par ce contrat 
(essentiellement aux côtés de Matra), 
a continué à bénéficier d'un courant 
d’achats. Déjà la semaine, précédente, 
CS.F. avait été tirée à la hausse, et le 
titre avait conclu les cinq séances sur 
une progression d’ensemble de 18 %, 
siffle que certains opérateurs pressen- 
taient des nouvelles favorables du côté 
du boulevard Haussmattn, siège de la 
société. 

Dans la foulée, CF.D>.E. Esso, Sim- 
nor, Peugeot. S.FJ.-M.. Flves-Ùlle et 
U. F. B. vont également de' l'avant avec 
des hausses de 2 % à 4 % tandis que 
Valéo doit être • réservée à la hausse » 
en raison d'un exédenï de demandes. 

A l’inverse. Begkin, bien orienté 
jusqu’à présent, cède 3J %, précédé 
par La Redoute. Générale de Fonderie, 
Euromarché, tandis que Soveg, SEB. 
DM.C. Lafarge et Mumm abandon- 
nent 2% à 3%. 

Alors que le dollar continue à faire 
marche arriéré, le dollar-titre, lui, ne 
varie guère, à 11,36/39 F. Sur le mar- 
ché de l'or, le lingot s'est traité à 
101 400 F en second cours (— 1050 F) 
tort** e f ue b napoléon était inchangé, à 

Fîxing de Londres : 368 J 5 dollars 
l r once. 


NE W- YO RK 
Consd 

. Le mardi new-yorkais est apparu ois 
hésitant. lundi et les familiers de Wall 
Street ont muâfcraé vue certaine déception 
en constatant ode la cota hésitait encore à 
p rogress e r en dépit de la baisse intervenue 
tnr les taux d'intérêt à court tome, C'mrr, 
hésitation a été motivée par la publication 
de statistiques faisant état d'un ralentisse- 
mcat du rythme de la croissance économi- 
que aux Etats-Unis* ce que viennent .de 
confirmer les experts de l’O.C.D.E. 
(le Monde du 17 janvier) en établissant 
leurs prévisions pour 1984. Les 
des entreprises risquent de s’en trouver 
affectés, fait-on valoir an Big Baard. 

Sur le front du loyer de l’argent, les taux, 
tels qulis sont reflétés par la dcmràrc adru- 
dkauon des baos du Trésor, sont revenus à 
leu* -plus bas niveaux depuis deux mofo 
Ainsi, pour les effets à trois mois, le taux 
moyen a régressé à 8,82 %, contre 8,92 % 
précédemment, tandis que Ses i«n< & m 
mots Iran valeur preneur & 8,92 %. contre 
9,10%. 

En Bonne, les transactions sont restées 
relative méat calmes, le volume des 
échange» étant ramené à 93,79 twniwwç 
d'actions, contre 101,79 oUlioos k vendredi 
précédent. On a finalement dénombré 878 
baisses fiée à 720 hausses et 437 titres 
inchangés, tandis que l'indice Dow Jones 
des valeur* industrielles cédait 2,51 points 
pour s’étabBr à 1 267,59 peints lundi en fin 
de séance. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LEROY SOMER- - En achetant, 
lundi 16 janvier. 14760 actions de la 
société Verlinde à la Bonne de Lille, 
Leroy-Somer vient ainsi d'accroître de 
21.9% sa partiopation dans le premier 
constructeur français de matériel de 
levage pour la porter 2 47 %. Vcriiode a 
réalisé, en 1983, nn chiffre d’affaires 
consolidé de 245 milbons de francs, dont 
environ 22 % à l'exportation, le groupe . 
Lcroy-Somer représentant, quant 2 lui, un 
chiffre d'affaires de 3 rmffiards dehno 
environ. 

C.C .E^THOMSON. - Cit- Alcatel, 
filiale de la Compa gni e générale d’électri- 
cité (C.G.E.), vient de racheter 2 Thom- 
son la société Hotcbksn-Brandz-Sogeme, 
spécialisée dans la fabrication cféquipo- 
ment de tri postal- ÏLTiL, qui emploie 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base MO: 31 dfc. 1983) 

13 jesv. 16 janv. 

Valea» françaises 197,9 

Vsteary éfnsgères 166,2 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(BMMt.-3l4fe.I981) 

13 issv. 16 knv. 

NAcegfaénd W73 167-6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du njamfer U 3/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 16 jaav. 1 17 j 

J doBarfenysas) ) Oos 


mille deux cents pers onn es, a réalisé un 
chiffre d’affaires de 540 millions de 
francs en 1983. Ce rachat était prévu 
dans le cadre des accords passés, en sep- 
tembre dernier, entre les deux groupes 
nationalisés. Le. protocole d'accord conclu 
à cette occasion prévoyait alors une ces- 
sion pour la somme de 130 million* de 
francs. 

CIMENTS VICAT. - En dépit de la 
forte récession qui Huppe le secteur du 
béthnent et des travaux publics, les résul- 
tats de la société « seront sensiblement les 
mêmes que ceux enregistrés en 1982 », 
fait savoir la société (30.29 millions de 
francs sur un chiffre d’affaires hors taxes 
de 1 365 millions). Si le marché français 
apparaît en perte de vitesse. Ciments 
Vkat, qui Egaie au troisième rang des 
producteurs fiançais de timons, fait état 
d’une forte p ro g re ss ion. de son activité aux 
Etats-Unis. Les ventes de sa filiale locale 
2 100%, National Cernent Company, ont 
.progressé de 16% en 1983 et •une accen- 
tuation de cette tendance - est escomptée 
pour l'exercice en cours. 

ZODIAC — Au titre de l'exercice 
1982-1983, la société fait état d'un béné- 
fice net de 29,7 millions de francs, en 
augmentation de 28 % sur l'année précé- 
dente. le chiffre d’affaires atteignant 
708,5 mill ions de francs, contre 565,9 mil- 
lions en 1982-J.983. 
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34480 

19520 

195 40 

80 50 

80 

303 

315 d 

952 

90 

15120 

157 20 d 

39 

39 90 

3180 

3170 

188 

211 30d 

5120 

52 

214 

2(0 

180 

16SE0 

295 

290 

600 

506 

2291 

2300 

390 

400 

735 

765 

837 

850 

28 90 

28 

300 

300 

«950 

72 30 

121 

11620 

78 

79 

730 

740 

289 

270 

516 

605 

174 

174 

244 

248 

340 

360 

110 

110 

400 

450 

275 

275 

3440 

34 

55 70 

55 

50 60 

• e • • 

14010 

14030 

45 


280 

2B4 

40 

W e 

24120 

.... 

280 B0 

301 d 

15170 

149 

120 

115 

56 70 

57 

41650 

46870 

88 

8450 

138 

137 

15250 

14640 

107 

K» 

290 

291 

9180 

10130 

14870 

153 

320 

320 

2È120 

285 

140 

142 

159 

.... 


lSaciar 

ISAFAA 

Safio-Afcan .... 

ISWT 

rOmai .. 

SafeuduMsfi .. 

Santftfé 

Satan 

irasM ..4 

SCAC 

frfer-Ubtane . 


VALEURS 


SLP.M 
[Sw.Equp.Vfb. . 


Sccsaf 


Sph Plant HMn) 
SMACAdérrëd ... 
SoMfioandh».... 

Sofia 

Sofcraal 

SOFiP.M | 

Scriap 



Soudure Aflrêg.... 
S-P.LÛ. 


S?1 

SpréBafigte 


oymnoDu « 


rnamsrMub. ....j 


[ToarEfM 

UBmSMSL .....j 

Ugrno 

rtJnM 

Màd 

UAP. 

Ugjoo Banariaa ... 

llrân Habit. 

Ua.hren. Fiança .. 
UataLDstfr ... 


Cours 

P*. 


3S5 

115 

183 

SS5| 


473» 4730 


IU.TA 

[vreayBWgrtW-l 

vrac 

WatanranSA.. 
Brus, do Maroc . 
Eren-Oosa-Afr. 


378 
1406 
151 
87 50 
470 
134 
44701 
78501 
1260 
110 50 1 
6160; 
384501 
43 
28 9 ( 
80 
200501 
280 
23 
80 
300 
172 S0| 
47 
86 
182 50 
269 801 
175 
171301 
54 
41 
292 
550 
133501 
182 
160 
410 
18550! 
464 
90201 
780 
250 
68101 
199 
165 
325 
156 
239 
306 
792 
29050| 
6240: 

28 1Ô| 

320 
203 
212 
539 
104 
558 
59 301 
255 
265201 
327 
1331 
180 
6 10| 
62101 
280 
110 
28201 


Damtar 

CBVS 


360 

11450 

180 

556 


388 

1350 

90 50 
470 

"Â3 1 
7540s 
14 1 
11050 

*411 d 
4470 
3 

204 

280 

2450d 

80 

300 

17250 

47 

*18030 

268 

160 

17130 

55 

3940 

285 

550 

135 

189 20d 
160 
420 
18280 
464 

*780 

*6830 

197 

165 

325 

167 

240 

295 

810 

311 30<t 
6490 
2950 
310 
203 
21250 
548 

108 20d 
555 

270 

266 

330 

129 

180 

BSOdi 

64 

274 90 
111 
2840 


SetLAlumaBas . 

iTvnaoo 

TtanEM 

Thvaanc.1000 


Etrangères 


[AEG. I 260 

Ataa 352 

AJan Atari | 450 

1480 

lAm. Patrcéna J 560 


AnurimftEoaa .4 

Banco Cttmtl .. 

Boa Pau Eqanaf ...1 
glLMcte.. 

B. RégL intamn. . . J 

BariowRuid I 

Bfevoor 

Bonar | 

trosanraowin . 
Br.Laœbarr .... 


(CoekadHJugt» . . . .| 

Corainco 


Covurids . ... 
Dvtandbah ....1 
Os San (port)... 
DowCbarnol .... 

Dresde» Barde ... 

ererepSaflCte^ 
FeramaarfAoi. ... 
fiaautmar 


210 
106 
106 
86 
7251 
32500 
US T0< 
162 
40051 
82 
46820} 
120 
470 
27 
540 
715 
21051 
783 
81 
382 
709 
291 
7340| 
253 


360 
460 10 
1430 
595 

iiô 

112 

65 

*33060 

*15490 

4150 

62 

509 

124 

488 

*533 

"Ü55 

789 

*377 

710 

289 


VALEURS 


Géa-BalgiqDa . 
Gevaart ..... 


Gonfesv 

GracaandCo .... 

p„n|i ai» juinTr m 

Onul NSTopOKll 
Golf 01 Canada... 

Hartabesst 

Honayndiac. ... 

Hoogarea 

LC-taduatrisi ... 
bit LSn. Chem ... 
Mmitag.— 

Xtea 

Latonia ........ 


Marb-Spmar ... 
Mrimd Bank Pic.. 
MnmFRaBOure. .. 
NaLNadariandan . 

Nooeda 

Ofestd 

PdteHoUng .. 
Patrtfaa Canada.. 
Pfizarhc. 


PM 

PmctarGate. 
FticshCyLiri ... 
Refera 

nrJia- - 

nCDOCO 

Swlfr. (paru) . 
SJCF.Akttabatag 
StxnyRaad ... 
StadCyafCto. 


Cran 

Prie. 


030) 
344 
540 
129901 
340 
511 
5650) 
152 
7S0 
1470 
150 
545 
505 
1160 
1S25| 
276 
670 
3575| 

11530) 
810 
240 
2850} 
212 
950 
419 
67061 
11 45' 
629 
51 BO) 
1215 
1266 
91 
225 
555 
285 
158 
340 
4S0 
93 
328 


Damtar 

cous 


346 

534 

12510 

340 

480 

57 

1S2 

711 

1520 

160 

559 

iiéô 

1670 

278 

601 

3675 

65 

114 

'235 

2850 

220 

419 
6770 
11 
620 
52 70 
1216 
1268 

*225 

560 


460 


VALEURS 


TmtyinhHLine . . 
Vtfb Montagne . . 

Wagons-Lits 

WestRand 


Cran 

Prie. 


21651 
607 
390 
71 V» 


Danav 

cran 


2170 

*392 
71 10 


SECOND MARCHE 


AGA-RA 

CDJLL 

Ote 

Dauphin 0. TA ... 

> 1 — V- hunJJra 

mren nncnoo«fl» ■ 

Métafeas-MUre. 

MMD 

NnotalSJAH. .. 
Petit Banau 

n.^ r __ 

rWDD^jZ 

taon 

S.C.GJ’J*. 

FarEattHresta ... 

Sodebo 



Ita da m ra 


1215 
509 
3 65 
1456 
1850 
13434 
290 
1978 
410 
570 
565 
225 
144 
3033 
216 


1167 
510 
360 
1514 
1650 
13350 
290 10 
1809 
410 
550 
599 
22010 
147 
3050 
216 


Hors-cote 


Ak+terie 

760 

880d 


173 


CaUonduPin.... 

23SC 

31 

CG-Uremme 

7 1( 


dW+brlMag. .. 



Coparax 

510 

510 

F.6JW.&3 

70 

350o 

FtoFraaisiai 

1 7£ 

1 60 o 

ksp.G.-Laig .... 

115 

1 23 c 

le Mura 

GO SC 

* T- 

Pnoptia 

127 

130 

RrmuN-V 

730 

730 

SabLIrirftmCüre. 

128 

„ 

SXF.lAjpfc.nrid 

60 


SAR. 

153 


Tool CI JL 

6150 

. 

Ufinot 

230 

24020 


VALEURS 


Émotion 
Frais ricL 


R ^“ I VALEURS 


Éffréson 

Ftata'nd. 


Rtei 

ut 


SICAV 16/1 


Action France . 


AuBcand .. 
A.&F.SOOO. 

mi 

lALT&y.'/.y.'. 

Amérique Gaaion . 
AsntSriknam. 


Ctefta 

CIP. 


Coud . 


lCraiss. teoU. . 

Déaéur 

DraxaTrara .. 


iCtea-Sécusé 



Smart Sor 


EpavreCte 

Epa^o-ûras. 

taregutoo. 

|Epsr 7 »taur.. 

IttnpruB .. 

EpagovVte. 

Fpembig 

I&nx 

EaoCnasma 
FoncarbwBJàs. 
Ifiuce-GnoM . 


p.-OHrarel-. 

fraee 

R ate 


Fte 

Gestion AMaatinn 


Géra Mottts. 
to. Pilèrent . 
GesLS& Frares . 
I ta u ee n aa n OMp. . 


JULSL 

Ita ^SanVi tas. 
hl liante .... 


kUBritefiare». 


tet-ut 

terite». 
tanreStHanf . 


23490 
29449 
346471 
367 88! 

25740 
39090 
39434 
241 U 
18380 
64723 
1069138 
21977 79j 
30285| 

124821 
89504, 

30921 
115106 
433» 

37730] 

5753413 
30384| 

79171 
20340) 

253 BS 
623785 
2414848 
531878 
145592 
453 15 
74076 
182 80 
93972 
36638 
1103 87 
895190i 
43628 
68575| 

28591 
453 T2| 

41777 
266 54 
24434 
44924 
5965151 
117 S0| 

61081 
51391 
40015 
127037 
68263 
39061 
55164 
1171948 
1106429 
30304! 

45012 
1056088 
1233741 
72238 
119623 70fl 19523 70 


224 25 
29114 
33075 
35099 
24573 
37317 
37684 
23049 
18511 
52242 
1083719 
21977 » 
28912 
124821 
85445 
295» 
109886 
41355 
36019 
5736204 
29006 
75581 
19418 
24234 
620682 
2407523 
5296» 
139990 
43260 
70717 
17432a| 
99711 
34977 
110167 
8545 37 q 
41650 
65465 
28030 
43257 
39683 
24491 
233» 
42887 
5970225 
11463 
58311 
49061 
382 
121276 
661 59 
37290 
92209 
1148969 
1056257 
28930 
42971 
1053991 
1231280 


UBtretaute. 
LaSraftance ... 
ÜffD8-0%.... 
Lafitas-fend. ... 
Laffae-Tnfcyo ... 
Utereduieai . 
iMUpvufeda . 


HtiOiOte .. 

Ktta-Aascc. 

Jb rn-Sute-- 

tak-te». 

tak-OUlte- 

Nak-Rreente . 

B* — •- 1»^1- 

WaL-TmOl •-■s 

OUmb 

fefiraSHfcaon 

taba aEpaign» ... 

r _ t. n — 

r a t lfl W agOOD mes 

*» - ----- n-. — ‘ j- 

e «aiuiMrertUHAM» - 


tain bure tte. .. 
tar a — l utte 
Poréca Inreste. 
RendHL Sttaxas 
Score MoHre.. 
Sâconrtnm... 
Sfec.UoU.Dta. . 
SfectionRndn. 
SfeaVeLFto- 
Satectaion 
SFlIr. stère ... 

ScsMuao 

Scav 5000 

State» 

Sham 

Stareentt 


SJ.-ÊB 

SIG. 

SJLL 

Sotte» 

S ureiBo na 
Sograr 

stfeitete'”!!] 

Trefeode 

UAP.brteute. .... 
UfrAaectatiBoa.... 

Ute» 

Urifaretar 

Ltagesn 

Ura-Jxm 

Uertate 


Unirai . 


69238 96092 
21070 201 13 

143 7: 937 21 

215 X 205 54 

97467 93047 

1127712 11277 12 

52485 601 (S 

379 95 362 72 

5536780 55367 80 

4S962 43878 
22832 47 22786 90 
12432 13 1230908 
1002 75 S5U8«1 
43795 41813*1 

554QS5C 59405 50 
53068 50652 
15948 152 25 

44145 42143 

1202461 1197669 
58371 55723 

1141 95 111956 
24081 23967 

45101 43056 

£285621 5285621 
28371 27091 

11992 B! 1192327 
37731 360 27 

1202637 1193684 
36221 336 23 


18039 
21244 
106241 
48763 
50513 
225 68 
34307 
34047 
201 K 
36765 
107377 
83871 
70683» 

47045 
32321 
93486 
123114 
514 § 

105277 
37202 
10324 
27621 
7107: 

TM 14 
124721 1190 B 
140584 134209 
>839 14 1773 S7 
1320001 1320001 
41982 40078 
1101 SS JH» 76 
1206121» 12049169 
7334» 70022 


17221 
20281 
106036 
46552 
48222 
21543 
327 51 
32603 
19246 
35098 
102508 
797 85 
1037 10 
449 12 
30854 
89247 
11» 31 
48109 
100503 
S515 
103 24 
26388 
67B50 
67221 


Dm 11 qu n trièue * ooiomw. 
tirais an pourrai raga a. «h 
<fa joare par rapport à 


E g are n t ta wfe- 
da ta tenu* 
du la wffla. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : triait détaché; 

O ; offert; d : demandé; * : prix précédera. 


Compen- 

sante 

VALEURS 

Coin 

prfcéd. 

Premier 

coure 

Damtar 

corn 

* 

+ - 

81 

to-Ynkado... 

105 701 

102901 

10290 

- 2 $4 

470 

ITT 

532 

533 

533 

+ 018 

BS 

rinoetfa ... 

9490 

93 71 

93 70 

- 1 26 

980 

riamk 

1026 

1027 

1025 

- 009 

890 

tewaotaM. . 

925 

925 

925 


286 

MotriCnrp. ... 
Nestlé 

32880 

26350 

326 sa 

328 50 
26280 

- 00» 
- 026 

B46 

tarit Hydre... 

773 

783 

7B3 

+ 129 

1080 

’srofise 

1298 

1350 

1350 

+ 4 

786 

•WP Mania.. 

B30 

B45 

844 

+ 168 

146 

*MP« 

165 

1B3 9C 

164 70 

- 018 

420 

’rre.Efrmd ... 

404 

339 

398 50 

- 136 

465 

TrXre'rfBt Tmn 

TBKISm Jvd|T| 

464 

456 H 

45550 

- 183 

1050 

tente 

1148 

1150 

1149 

t 008 

1440 

înfenwi ... 

1410 

1406 

1405 

- 035 

445 

toyriDaaii ... 

525 

518 

518 

- 133 

87 

feTenoZtac . 

104 3C 

103 

103 

- 124 

356 

StHriertsCo .. 

379 

367 

387 

- 316 

475 

tScNunbeig» . . 

534 

530 

530 

- 074 

BZ 

SfaeDtarap... 

93 5D 

93 B0 

3420 

+ 074 

1460 

Statuer» A. G. . 

1563 

1595 

1590 

+ 172 

168 

■Sony 

178 10 

174 90 

175 10 

- 168 

240 

TDX 

265 SC 

282 

262 

- 146 

840 

irimtt 

973 

975 

975 

+ 020 

740 

JriL Tecta. ... 

823 

826 

827 

4 048 

1160 

/sri Rares.... 

1157 

1142 

1K2 

- 129 

545 

WaftDMp .... 

535 

53S 

535 


480 

AtetHofcL... 

4E& 

457 

457 

- 193 

530 

1 T 


IteP 

564 


212 



k£ 

230 

-212 


VALEURS 


Coan 

pricéd. 

Premier 

cran 

Dm 

cran 

(849 

184550 

1846 

3240 

3250 

3252 

23520 

238 , 

23560 

( 858 

860 

880 

662 

560 

560 

1 440 

440 

440 

i 103 

9620 

9620 

[ 15250 

153 

15250 

«40 

MO ; 

MO 

33E 

336 i 

335 

430 

430 

43020 

1385 

1390 ; 

1+5 

444 

448 1 

445 

I 280 

281 

281 

810 

812 

815 

485 i 

480 

480 

116 

117 

11790 

303 | 

283 

288 

41720 

415 

413 

306 

309 

309 

1715 

1730 

1730 

1880 

1885 

1885 

7S 9 

784 

758 

2842 

raaa 

2820 

1515 

1500 

1501 

904 

920 

S20 

583 

529 

579 

370 

387 

36880 

588 

580 

578 

j 

8150 

83 

56S 

680 

580 

26490 

28490 

28490 

29 SC 

2570 


25550 


2S0 

1515 

1500 

ISM 

821 

r 

825 

11310 

iioia 

11010 


EE 

22490 

FTi 

F3 

22S 

150 

146 

14990 

320 

320 


513 

513 

! 513 

242 

238 

( 240 

477 

438 

479 

480G 

4890 

1 4880 

140 

( 13880 

139 

589 

IJ 

( 590 

M85 

ILj* 

1480 

838 

; 830 


885 

655 

665 

8280 

9060 

9050 

861 

851 

851 

580 

i 588 

578 

179 

190 

181 50 

17460 

170 

Ki«i 

2390 

2340 

2350 


531 

804 

865 | 

877 

875 


% 

+ - 


ICompeft- 


VALEURS 


Coca 

prfcéd. 

Premier 

came 

(terrier 

cotes 

% 

+ - 

787 

768 

755 

- 406 

825 

820 

620 

- 090 

898 

886 

«90 

- 089 

810 



.... 

184 K 

185 X 

185 30 

+ 027 

253 

258 

259 

+ 237 

39 5t 

37 8£ 

3780 

- 430 

BS 

96 

85 


426 

--- V 


.... 

164* 

ira 

169 

+ 248 

8S0 

847 

850 

» 

27991 

279 

279 

- 032 

3 25 

325 

32890 

- 182 

1660 

1525 

1827 

- 211 

358 

359 

359 

+ 027 

68 OS 

87 

67 

- 154 

282 

282 

282 


415 R 

408 

406 

- 182 

685 

897 

837 

+ 135 

378 

385 

386 

+ 239 

1254 

1285 

12» 

+ 007 

148 

147 

147 

- 067 

189 B( 

178* 

177 

- 679 

514 

520 

520 

+ 118 

344 

335 

337 

- 203 

2185 

2175 

2175 

-045 

1368 

13(6 

1345 

- 168 

290 

290 K 

290 50 

+ 017 

593 

696 

697 

+ 057 

840 

851 

848 

+ 107 

349 

346 

345 

- 114 

390 

972 

972 

- 181 

104* 

1T05C 

11450 

+ 915 

77 

77 

77 

.... 

1913 

1930 

«30 

+ 088 

890 

900 

900 

+ 112 

1489 

1582 

1600 


947 

950 

960 

Bal rl 

1514 

1510 

1509 

PjTj 

197 

196 

198 


131 


132 

liil 

49 

48 7C 

4850 

- 102 

1520 


1523 

+ 019 

504 

k 

486 

- 158 

10871 

KJ79C 

MS 30 

-03G 

725 

710 

730 

+ 068 

LM 

248 

249 . 

- 158 

■rri 

W4S 

1045 

+ 048 

53 10 

52 2f 

5220 

- 163 

289 

239 

299 

.... 

mÆi 


• «.. 

0m m m 

66S 

870 

870 

nu 

259 

259 

259 

.... 

955 

952 

962 

+ 0 73 

172 

173 

173 


2385 

2377 

2373 


11 

89 

89 

- 111 

593 

593 

593 



CcmpsnH 


VALEURS 


Cran 

pricéd. 

Premier 

cran 

(tente 

cotes 

27490 

270 

270 

519 

528 

527 

837 

826 

822 

187 

188 

190 

43» 

435C 

43 45 

98* 

85 

85 

232 a 

235 IC 

245 

6521 

67 

67 

349 

349 

348 

132 

134 

134 

355* 

370 

374 80 

1929 

I960 

1B40 

908 

912 

915 

248 

246» 

244 

154» 

154» 

15290 

1430 

1449 

1449 

397 

395 

394 

87 

87 

87 20 

1239 

1219 

1223 

BSD 

868 

868 

1402 

1395 

1395 

153 9C 

152 51 

152 50 

1400 

1400 

1400 

419 

416 

417 

553 

548 

548 

339 

339 9C 

33990 

35 

34 IC 

3460 

101 

102 

102 50 

62 

62 5C 

6250 

163 

180 

177 80 

520 

505 

506 

263 

265 

256 

882 

884 

87B 

38 

99» 

99 60 

909 

910 

910 

470- 

470 

470 

303 

292 

29790 

136 

140 

140 

1480 

LES 

1445 

513 

620 

520 

620 

511 - 

511 

iTTa 

645 

645 

503 

497 3C 

497 30 

ES 

r_s 

407 

1610 

1600 

1600 

770 

281 

281 

2340 

2306 

2306 

300 


306 

693 

598 

598 

258 

257 

257 

327 

... . 

.... 

75 

75 95 

75 98 

1880 

1851 

1851 

1100 

1120 

1120 

912 

911 

910 

Z78 

E ÎE 

275 B0 

370 

1 vM 

370 

220 

221 SÛ| 

222 


« 

+ - 


Compar- 

ution 

VALEURS 

Cous 

prfcéd. 

Premier 

coure 

Damier 

COUS 

% 

+ - 

«8 

Anj/o Amer. C. 

178 

17786 

17760 

- 022 

1120 

Aragrid 

1188 

1153 

1163 

- 294 

910 

8 Ottomane.. 

940 

946 

945 

+ 053 

645 

BASFIAta).... 

712 

722 

722 

♦ 140 

645 

Bn« 

715 

724 

724 

+ 125 

580 

BuffsWbnt .. 

575 

559 

559 

- 278 

33 

Chartar 

42 5C 

41 2C 

4120 

- 305 

470 

Chase Marii. .. 

ES 

553 

553 

- 038 

235 

□ePétr.bp. . 

327* 

325 SC 

32550 

- 070 

76 

OsBeare 

89 9C 

89 70 

88 75 

- 127 

1250 

DsustaBanfc . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 . SE LOGER : Une ambition pour (es 
H.LM. : le marché social de r occa- 
sion. p?r Marcel Leir; Le changement 
n'est pas terminé, par Alain Raillard; 
Construction et rigueur, par Michel 


- LU : le Vagabond et la Machine, de 
Jean-Claude Beaune. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

R.F.A : les Verts en crise. 

3. AFRIQUE 

Des négociations sur fa sécurité et la 
coopération ont commencé entre Pre- 
toria et Maputo. 

4-5. DIPLOMATIE 

La conférence de Stockholm. 

Las deux coexistences (II), par André 
Fontaine. 

B. PROCHE-ORIENT 

Au sommet islamique de Casablanca, 
M. Arafat renforce sa position face à 
la Syrie. 

8. DOSSIER 

Lg point sur... la crise de (‘UNESCO. 


POLITIQUE 


9. La préparation (tes élections euro- 
péennes. 

- Au comité central du P.C.F. 

10. M. Jospin reproche à M. Maire de 
comparer P.C.F. at P.C. d" Union 
soviétique. 


SOCIÉTÉ 


11. L'affaire BouJin. 

— Le procès Partes. 

12. Corse : M. Mauroy envois une mte- 
sion d'inspection. 

» Environnement : (a prime à la démoli- 
tion. 

— Immigration : treize petits patrons 
condamnés pour avoir employé des 
clandestins. 

13. La Mission laïque française s'efforce 
da rembourser sas dettes. 


CULTURE 


16. Rencontre... avec Michel Petrucciart, 
a toute allure. 

20. COMMUNICATION : la saisie du Mar- 
ginal; Vu : Souper avec le diable. 


ÉCONOMIE 


34-35. Les mutations industrielles et 
leurs conséquences. 

36. LOGEMENT : la collecte du 1 * 
patronal a dépassé 7 milliards de 
francs en 1982. 

- SOCIAL : les présidences des caisses 
de Sécurité sociale. 

37. Le C.N.P.F. entend poursuivre son 
offensive sur la flexibilité de l’emploi. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (14) : 

Vie associative; Météorolo- 
gie; Mots croisés; «Journal 
Officiel * ; Loterie. 

Annonces classées (21 à 33); 
Carnet (15); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (39). 



Femmes 
& Hommes 

97 Champs-Elysées 
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En Algérie 

Tous les membres du bureau politique 
du F.L.N., sauf un, sont reconduits 

De notre correspondant 


Alger. - La composition du nou- 
veau bureau politique a été diffusée 
san * commentaire, dans la soirée du 
lundi 16 janvier, après une brève 
réunion, du comité central du Front 
de libération nationale (F.L.N.) et 
quatre jours après la réélection du 
président Cbadli. Les membres titu- 
laires sont huit, au lieu de oeuf dans 
le précédent bureau formé le 2 juil- 
let 1981. Ce sont les mêmes, le sor- 
tant étant M. Mohamed Sa7d 
Mazouzi, qui figurait auparavant en 
qualité de président de la commis- 
sion des affaires économiques et 
sociales du parti. Entré au bureau 
politique en 1979, il représentait un 
peu la sensibilité de la Kabylje. dont 
u est originaire. 

La continuité est donc clairement 
affirmée avec le maintien de 
MM. Mohamed Cberif Messadia, 
responsable du secrétariat perma- 
nent du comité central ; Mohamed 
Ben ahmed Abdelghani, premier 
ministre de l’actuel gouvernement, 
qui devrait être remanié prochaine- 
ment; Rabah Bitat, président de 
l’Assemblée populaire nationale : 
Abdallah Bclhouchei, inspecteur 
général de l’armée; Ahmed Taleb- 
ibrabimi, ministre des affaires 
étrangères (qui avait succédé à 
Mohamed Benyahia au bureau poli- 
tique et à b direction de la diploma- 
tie; après le décès accidente) de 
celui-ci es 1982) ; Bouajem Benha- 
mouda, ministre des finances ; Bou- 
tleb Balti, ministre de b justice, et 
Mohamed Hadj-Yala, ministre de 
l’intérieur. 


Les grands dosages antérieurs 
demeurent. « La légitimité histori- 
que * de la guerre d’indépendance 
est toujours incarnée par M. Rabah 
Bitat, qui n’avait pourtant pas que 
des ami* parmi ses pairs. L’héritage 
de Bouraediène est conservé, avec le 
maintien du premier ministre, 
homme de confiance du président 
défunt, mais souvent présenté de 
façon peu indulgente dans certaines 
sphères. 

L'année a un autre représentant 
en b personne du colonel Belhou- 
chet, ancien membre du Conseil de 
la révolution créé en 1965. Les titu- 
laires des grands ministères dits de 
• souveraineté • continuent de sié- 


ger au bureau politique qui. depuis 
ion de aéli- 


1980, a perdu de sa vocation 
bération et de décision collégiale 
pour se transformer - ainsi l’a voulu 
le président Chadli - en une sotte 
de conseil des sages réunissant 
représentants des grands courants 
du parti et responsables des princi- 
paux postes-clés de l’EtaL 


C0HPÉI6NCÏ el ffiHTAÏUSilE 


IC&eiéW(|MnMdMio(pinMgai(Bpér.pR]f.« 

«gqspmmbft 39 m twk AXMRpon 

«serai coofiwwr, cessa 

■aw HtA èkst pog nUriaL. 

ûsm^nténmèrimnésocatl» 

J.-P. PÉNEAU - m b». ; 876-71-21 


f Publicité l 


économisez 
vos calories 
et vivez 
au calme ! 


Sur vos fenêtres nous posons en 
moins de 2 heures, sans aucune dé- 
gradation, le DUO-FENETRE, numéro 
un en Allemagne. C’est la protection 
thermique et phonique la plus esthé- 
tique et la moins onéreuse. Protec- 
tion des vitrages par les nouveaux 
films anti-effraction. PRIVAD - 5, rue 
Chariot 93320 - Pavillons- sous-Bois. 
Té>. (1) 849.85.37 - Pose unique- 
ment Paris et 100 km alentour. 


OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI 
DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500 F 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1 550 F 

3 000 tissus 

Luxueuses draperies angbiees 
Fabrication tradîtiormette 


Boutique Femme 

TAfLLQffiS, JUPES, MANTEAUX 
s* MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Meur 


27. nw du 4-Sflpnmbre, Paris - Opéra 
Téléphona; 742-70-61. 

Du lundi ev samedi, de 10 h i 18 h. 


L'innovation tient à la nomination 
de cinq membres suppléants, fonc- 
tion qui n'existait pas auparavant. 
M. Abdelhamid Brahimi, ministre 
de la planification et de l'aménage- 
ment du territoire, en accédant à un 
siège de suppléant, se voit confirmer 
dans sa réputation de conseiller très 
écouté du président Cbadjï en 
matière économique. Ancien direc- 
teur de la SONATRACH aux 
Etats-Unis, ce docteur ès sciences 
économiques avait été appelé au 
gouvernement par le successeur de 
Bouraediène en 1979. Dégagé des 
influences doctrinaires, U passe pour 
l'instigateur d'une politique réaliste 
faisant place au secteur privé et 
ouverte sur l’étranger. 

M. Kasdi Merbah, ministre de 
l'industrie lourde, fait, lui, une 
- demi-rentrée • puisqu'il avait été 
écarté du bureau politique en juin 
1980. Cet officier, responsable 
redouté de la sécurité militaire sous 
Boumediène. avait été éliminé de ce 
poste-clé par le successeur de celui- 
ci et avait exercé des responsabilités 
au ministère de la défense (qui 
relève directement du chef de l’Etat 
sans ministre en titre) avant d'être 
appelé à des tâches civiles. Sa pro- 
motion au sein de l'appareil diri- 
geant du parti sera sans doute défa- 
vorablement commentée par ceux 
qui dénoncent timidement les excès 
de la répression â l'époque anté- 
rieure. 

M. Bachir Rouis, responsable des 
postes et télécommunications, est le 
second ministre technique à faire 
son entrée parmi les membres sup- 
pléants. Enfin, l'armée est large- 
ment représentée à ce niveau de la 
hiérarchie du parti par MM. Mos- 
tefa Benloucif, secrétaire général au 
ministère de la défense nationale et 
Rachid Beoyellcs. qui exerce des 
responsabilités au sein du même 
ministère. 


JEAN DE LA 6UÉRIN1ÈRE. 


ENLÈVEMENT 


D'UN DIPLOMATE SAOUDIEN 

Beyrouth (A.F.P.). - Le prunier se- 
crétaire de f ambassade «T Arabie Saou- 
dite au Liban, M. Hussein Abdallah 
Farta cfae. a été enlevé le mardi matin 
17 janvier, alors qu’il circulait à bord 
de sa voiture dans Je secteur ouest de 
Beyrouth. 

Selon la police, des hommes armés 
non identifiés ont lait stopper la rotture 
du premier secrétaire dans le quartier 
de Baoucbe pma. après avoir tiré sur le 
chauffeur, ont enlevé M- Farracbe 

Le conducteur, blessé de plusieurs 
balles à la tète, a été transporté & rhô* 
pital américain de Beyrouth. 


En Espagne 


TROIS GARDES CIVILS 
ASSASSINÉS 
PRÈS DE VALENCE 

De notre correspondant 

Madrid. - Trois gardes civils ont 
été assassinés, ce mardi 17 janvier, 
alors qu’ils effectuaient une pa- 
trouille sur une route de campagne, 
à une vingtaine de kilomètres de Va- 
lence, 

Il était environ 4 heures du marin 
lorsque la police nationale de Va- 
lence reçut un coup de téléphone 
anonyme avertissant qu'une fusil- 
lade venait de se produire près du 
village de Betera. Plusieurs véhi- 
cules des forces de l'ordre se rendi- 
rent sur les lieux et découvrirent un 
cadavre à l’Intérieur d'une voiture 
de la garde civile et les corps de 
deux autres agents étendus sur le 
soi. 

Quelques heures plus tard, un ou- 
vrier au chômage a été découvert 
mort dans une rue de Valence avec 
un fus il- raierai Heur près de lui La 
police pense qu'il pourrait s’agir de 
l'un des auteurs du triple assassinat, 
blessé durant la fusillade. — Th. M. 


• Le Conseil intersyndical des 
travailleurs [PIT). organisation de 
fait regroupant cent vingt syndicats 
et la majorité des quelque neuf cent 
mille salariés uruguayens, a lancé un 
mot d’ordre de grève générale pour 
le mercredi 18 janvier. 11 s'agit là 
d'un défi sans précédent au gouver- 
nement militaire au pouvoir depuis 
juin 1973, puisque l’une des pre- 
mières décisions des forces armées 
avait été, précisément, l'interdiction 
des grèves. 



B) 1983 


RÉDUCTION DE MOITIÉ 
DU DÉFICIT 

DU COMMERCE EXTÉRIEUR 


La balance commensale de la 
France a enregistré un très léger 
excédent de 2 millions de francs en 
décembre. En données corrigées des 
variations saisonnières, les importa- 
tions se sont élevées à 67,636 mil- 
liards de francs, et les exportations à 
67,638 milliards. Eu données brutes, 
jes résultats sont respectivement de 
71,553 milliards et de 72L353 mfl- 
tiards, soit un surplus de 800 mil- 
lions de francs. Le taux de couver- 
ture est de 100 % dans le premier 
cas, et de 101,1 % dans le second. 

En trn an, le déficit commercial 
s'établit à 42^50 milliards de francs 
en données corrigées, et à 43,466 en 
données brutes. Le taux de couver- 
ture, qui est de 94,5 %, est le meil- 
leur qui ah été obtenu depuis 1979. 
Le solde négatif des échanges avait 
été dé 93 milliards de francs en 1982 
et de SI milliar ds en 1981. Depuis la 
crise pétrolière de 1973. le com- 
merce extérieur n’a été excédentaire 
qu'en 197S (+9 milliards) et en 
1978 (+ 5 milliards). 

Avec une progression des ventes à 
l'étranger de 22 % et une augmenta- 
tion de 9,7 % des achats, les résul- 
tats pour 1983 dépassent largement 
les derniers objectifs du gouverne- 
ment Celui-ci, après avoir espéré 
réduire de moitié le déficit par rap- 
port & 1982, avait limité ses ambi- 
tions à un solde négatif de 60 mil- 
liards et n’annonçait le résultat 
final ement obtenu en décembre, que 
pour avril 1984. Ce résultat lié à un 
décalage de conjoncture entre la 
France en légère stagnation et les 
autres pays industrialisés en reprise. 


ainsi qu’aux effets des trois dévalua- 


tions du franc, a été obtenu cepen- 
dant malgré la forte augmentation 
du dollar (-4-22,3 % de décembre 
1982 à décembre 1983). 


r Sur le vif 


Impertinent Pertini 


U a quatre-vingt-sept ans. H 
est très petit très sec et très 
alerta. Il habite avec sa femme - 
elle est «psy* — un appartement 
de trois pièces place de Tfévt . li a 
son bureau au Qurrinaf. K est pre- 
sident de le République, un prési- 
dent style Auriol ou COty. Il 
s'appelle Sandre Pertini. Et c'est 
l'homme le plus populaire d'Its- 


A celé une bonne raison : il a 
un' sens prodigieux de la gaffe 
spontanée ou calculée. Il dît ce . 
qu’il pense, il pense ce qu’il dit et 
'A dit tout haut ce qu'on pense 
tout bas. Au point que PBspnasso 
titra cette semaine en couver- 
ture : « Pousse pas, grand- 
père ? » 

R traite Abou Moussa, te c oto- 
nei, frère ennemi d'Arafat, de 
monstre ex Wattd ^pumbtott de 
morphinomane. II adore le roi 
d'Espagne : un jeune homme 
délicieux- U confie h René Léves- 
que, premier ministre québécois, 
que Trudeau lui fait la plus mau- 
vaise impression, il demande où 
est passé l'argent des secours 
aux sinistrés du tremblement de 
terre en Campanie. H rédame le 


retrait des troupes du Ltbaa B 
dédore que le tentative d’assas- 
sinat du pape a été téléguider. 

par (ôK-G-B. 

Ça n’a Tar de rien, mais on 
n'avait encore jamais vu ça dans 
les hautes sphères de fe poéti- 
que, univers très particulier dont 
la brutalité féroce, sans pnw. 
s'enveloppe de mystère ouaté, 
de gazes mensongères. de pru- 
dentes dérobades. Et se barri- 
cade derrière des déclarations, 
tfes discours et des 'corrariwti- 
qués dont chaque mot a été 
pesé, ca&bré, raturé et passé à te 
mou Boette de ce qui est bon & 
dire ou pas. tmagferwt Mitterrand 
avouant r Las Arabes, faut s'en 
méfier. M aréhafa comm e nc e i 
me caséérifes prêdG. Mme That- 
cher est unè femme adorable. 
Ou : En TStfB, je prendrais ttteri 
Chaben comme premier mâiistre. 


Au fond, pourquoi ne s’y 
risquerait-a pas 7 Ça ferait ta joie 
des feules eâ- Te -bonheur de&- 
métfias. H est encore un peu 
jeune, c’est vrai 


CLAUDE SARRAUTE. 


FORTE PROGRESSION DES CRÉHTS 


POURLWOVATTONBffiüSTmtE 

Met d» avança rem- 
cas de sacrés. Le moo- 

et le cm des 

smr le cbZflke 
péat i nmonüem 


Une des rares fignes budgétaires « 
croissance - rs&fe & ffmotetiOB butas- 
trieOe - a repr és e n te 625 nBBoes de 


Crames rsa passé, , soit 30 % de pfos 
1982. L*ANV, “ 


qu’es 1982. Ï/aNVAR (Agence amrio- 
naie de nJotfestioe de la recherche) a 
accordé es 1983 aille quatre cote 
qoatre-ringt-qastone aides aax entre- 
prises, petites surtout, et aux artisans. 
Depuis 1979, date de création de cette 
procédure, cinq mille trois cent 
soixante-quatorze aides ont été distri- 
buées, représentant ma total de 23 mil- 
liards de fraocs. 

Ces aides, d estinée s k tous tes sec- 


La dernière phase de la reprise du travaH 
s'est effectuée sans incident à Talbot-Poissy 


Pour les quelque quatorze mille 
salariés, au total, munis de leur 
laissez-passer et de leur carte de ser- 
vice, le retour dans l’usine de 
Talbot-Poissy s'est effectué sans 
incident, le 17 janvier, à partir de 
6 heures du matin. 


Aux abords, plusieurs cars de 
police stationnaient, et les chicanes 
grillagées, mises en place la semaine 
dernière, étaient toujours installées. 
• L'usine est transformée en camp 
fortifié, en camp de concentration », 
a déclaré M. Jean-Pierre Nouai, 
secrétaire du syndicat C.F.D.T., au 
cours d’un meeting regroupant quel- 
ques dizaines de travailleurs. 
Demandant que la direction sup- 
prime ces filtrages, M. Nouai a 
ensuite appelé les salariés à - peser 
de tout leur poids » avant la pro- 
chaine réunion de la négociation tri- 
partiie. Réclamant • une initiative 
importante », il a ajouté ; • il faut 
faire la grève, nous ferons la 
grève. » 


d'autres difficultés sur le plan de 
l'emploi en région parisienne ». Fai- 
sant référence aux indications éta- 
blies par la chambre patronale .de 
! 'automobile, et' prévoyant ■ » qua- 
rante mille suppressions d'emplois 
d'ici la fin 1986 », M. Amiable 
s'inquiétait de la situation chez 
Citroen et Chausson. 


Tandis qu'une réunion était orga- 
nisée par la CJF.D.T. & son union 
locale de Poissy, avec les licenciés 
de Talbot, le responsable du syndi- 
cat CSX. M. Hervé Martin, espé- 
rait que » le travail va redémarrer 
normalement • et que s’ouvrirait 
• une nouvelle période de tranquil- 
lité ». 

Pour sa part, lors de l'inaugura- 
tion de ses nouveaux locaux le 
16 janvier, M. Edmond Amiable, 
secrétaire de l'nnion régionale 
CG .T. d’Ile-de-France, a déclaré 
que - Talbot constitue les prémices 


Par ailleurs, ce même lundi 
16 janvier, une réunion s’est tenue, â 
l’ambassade du Maroc, qui rassem- 
blait des délégués syndicaux C.G.T_ 
C.F.D.T. et C.5X. de plusieurs 
entreprises de la région parisienne, 
parmi lesquelles Talbot et Citroen, 
et des représentants de VA.T.M.F- 
(Association des travailleurs maro- 
cains en France) ainsi que de 
l’A-T.CM. (Amicale des travail- 
leurs et des commerçants maro- 
cains). L’objet de cette rencontre 
était la mise en place d'une commis- 
sion chargée de dégager des solu- 
tions aux problèmes d’emploi et de 
formation des ouvriers touchés par 
le chômage. Bien qu'aucune date de 
réunion n’ait encore été fixée, cette 
commission pourrait élaborer des 
propositions qui seraient --une base 
de discussion avec le gouvernement 
français », a indiqué TA. T. MJ*.; qui' 
a souligné, comme d’autres interve- 
nants, * l'impasse - que représentait 
lé retour au pays' en raison de la 
situation économique ou Maroc, et a 
demandé des * garanties . . . • 


Le numéro du « Monde » - 

daté 17 Janvier 1984 ... 
a été tiré à 508 086 exemplaires 


VENTE TOTALE... 


avant travaux, de tout le— 


STOCK TAPIS 


60 % 


IRAN ORIENT iavi’A 

VERAIWNE 160 X 105 jM.OfltT 10B00 F 

NAIN (table et sole) 155x1Q5J3WXXri3JW0F 
BALOUTCH 180 X 120 -4*900” 7.490 F 

GHOM (soie) ISO X 100 -4fc900“ 19.500 F 

MAISON DE LIBAN 

65i QemM -Elyiâebg* « MÿJttjV ’ . 



ItfeMRH 

d'affaires 


LTANVAJt, qai aoconfe pan Kfe- 
memt, de* mien «oc tai»ca«*w de re- 
checte (mat départ* aaairea**»- 
itasMIt»» l982L»ott«L4wH»«*» 
de fcnesh a jwr. doutée fioactiou de 
valoriser Im re ch e rche (wder les labora- 
toires à tramer des dftoadrt» Mu- 
txids) et de favorisa- Ffoaovstiea (aider 
tes «atnfriM» i entrer «■ contact arec 
. tes laboratoires été laaieer de aoirieiax 
prods&s on proeom» <fc production). 
Son tadpr cn 3964 dtpamra 1e mü- 
Banl de bancs. 

Bltai 3963 aa tfafi d ré wt ? Sms donce. 
ksaédStsB ’M t xx o u matetl* procédure. 
très rigfeosfista est —taftotnt Un 
rôd t c . Une tapt ps ddtebé a été faite et 
pt» aucune PJVLL nWonutt l'igno- 
rer. Reste que fa nombre de dossiers 
arfsrolÉs paa: ■les- a teyita a'fcug- 
tetnfr J tBa-'-gÊk*- députe' trois au : 
■note s d e d ro x nffle p<rér quarante-cinq 
afflt P-MX Poorqaol TLè aot «Tordre 
ts wtitaHtfsl «ta re t» oc se .tra- 
dnif paa par umaoréMntion de nata- 
sattea ta France. Sans doute Eattf-ü 
ttorchcr «ta partie de la réponse dam 
fai situatkm badin tris mécBocre 
deaeatreprisea.-EvX.BL . 


LEPÈffiOÜ HASffiURGER 
EST DÉCÉDÉ 


Considéré «Knme le pèredaham- 
Ray Kroc. focdaieur de la 
t de restau ratios rapide à 
l’enseigne McDonald’s, est - mort â 
San-Diego (Câfifonne) à l’âge de 
^pmre-vôBgt-tm ans à la suite d’un 
malaise- cardiaque. Né en 1902, 
dans one.bæalîetie de Chicago. Ray 
Kroc, issu (Tune famille de pauvres 
immigrai ts . tout droit, venus de 
Çqâliae, devait exêrcer pendant une 
icipqàüatilflo <razm£ea divers petits 
' ' “* 1954, -ta 


métiers avant de foire, en 
reoccaiter décisive qui allait mar- 


quer sa vk. 

Alore' qu’il travaillait comme 
reprôseiKabt -d’une firme fabriquant 
des miikrshakes. Q fut séduit par la 
qualité et tes services proposés par 
les frères McDonald dans leur petit 
■restaurant de San-Bèrnardina. en 
Californie. A tel point qu’iL décida 
de s’inspirer. de_ leur exemple en 
rachetant la marque MdponâhTs et 
en proposant aux restaurateurs, 
d’abord aux Etats-Unis, ensuite à 
l’étranger,- la commerctalisanon eu 
franchise du fameux - ham burger . 

C’était le début d’une folle aven- 
ture comme lies ahne&t~les Améri- 
cains. Trente *hs plus tard, McDo- 
nald’s, dont.laJbrazule a été étendue 
et largement" «pîée, — regroupe 
{dus dé 7760 restaurants implantés 
dans 3 L-pays «Efférents. En France, 
ta ofaa&c aisposc de : 16. implâma- 
ticrisi et te nuâ^ro oh mondial de la 
restatua^on râwdé dbît onvrir, le 
2f janvier -19&4 Fans - enjeu, 

d’une Jdçqe bataille de procédure 
fteicbisés. - Ve premier 
à f enseigne 
Mcf^pnaltFs situé dans le neuvième 
arréd^fisseman. - S, M. 


r- ■ -> 

soldes 


mCOLL 

h tradition anglaise 


à Parte, 29 rue Tronche! 
depuis 1^0 



un outil informatique à découvrir 



institut 

fr-IS, rtièSùfet»L 7 ! 
Ta£):3S0.Û.2&. 


4-Râfe. 
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